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V XX u printemps de cette ann^e , &: foui 

N ; Je règne de Robert fécond i il' parû^'â 

v; Namur une comète effroyable ©ti formé 

"^Xd'une longue poutre', qui fe fit voir pen- 

^ dant plufieurs jours , & jetta tous les ha- 

^ bîtans dans une terrible jconfternation. Chroa., 

' MS. du Comté de Naàm du XlV. fièck. ' 

Sous le règne dV^é^rtfecond^fucceffeur 
- du comte Hobtrt^ ime-prôdîgîeùfe quan* 

A 

N 



a ÉVÉNEMENS REMARQUABLES 

tjfé d? mouches & de moucherons, fe 
jetta dn iî grande abondance fur les biens 
ds U terre 9 qu'ils en furent dévorés, 
ce qui caufâ une grande famine dans le 
convté de Namur & les Provinces voifines. 
Ibidem* 

1095. 

;Sous lerèg^e du comit Albert II L^ une 
horrible famine affligea prefque toute l'Eur 
rope, Plufieurs prodiges apparurent dans 
différens endroits , & nommément à Namur. 
Belle fortt <P après Siglsbert deGembloux^ ra- 
conte entr'aûtres, qu'ug pain cuit fous la 
cendre etl fut retiré tout fanglaot. 
1108. 

Cette année & la fuivante, pendant le 
r6gtte du comte Godefroiy forent encore 
mémorables par la multitude & la variété 
des prodiges qui furent apperçus dans les 
^ifsèç.fur la terre. Ils remplirent tout le 
inQJ?f4f , ^'épouvan^e , & marquoient vî- 
3(ilj|emei\t la colère de. Dieu allujméç cpn- 
ttfi top peuple.. Les. écrivains étrangers ra- 
çQn^nt ^qu'.on apper^ju dans jes airs des 

quantité fl^coyafâes^ B'pMeagx de t;oute$ ef- 
pècesV^qui le battpi^nt. L'air étoit plein 
4eif yf^l^upie? qui v€>lpiept de ^oufes parts : 
^^J^\ffJLvm^ ^ Weifuresj ^^ 



DE LA Ville de Namur. j 

3s tomboient par terre y morts oa eftropiël» 
Atezcral ahrig. chronbL 

On montra publiquement à Namur utfi 
enfant à deux têtes & de deux fexes^un 
pouffîh à quatre pieds « & un cochon avec 
une face humairie. Ce dernier monftre ëtoit 
né à Marcht^fkr-Meuft. Alberic* ehronlCm 

Le comté de Namur & les provinces 
voifmes furent dans ^e même temps a|[ités 
^durant quarante jours', par de^violéns 
tremblemens de terre. Le' feu facré qu'on 
nommoit le feu de Saint Antoine , y caufa 
enfuite d'horribles défolations. On voyoit 
par«tout dans les .chemins ^ dans les rue^ 
.& aux portes^ des églife^ » des perfonnes 
oû e^Kpirantes > ou." à qui la douleur infup- 
portable qu'ils fou Aboient , faifoit jelter- les 
hauts cris » . d*au^res à qui cette* pefte ar- 
dente avoit dévorés les pieds ou les bras, 
ou une partie du vîfage. Chronic» MS» 
de Namur f .du XIV. iiècle« 

* • - ir47. '' -. - j 

Sous Iq règne du t^mte Jffenri- dit h A' 
veuglei un incendie oocafioi^né par lafaute 
d'un boulanger V confuma cette atlnée^plii^ 
d'un tiers de la ville. Ibidem* 

' , 115a, - -'-'■' - -.' 

Une cruelle pefte ravage la vilté de Nip^ 
mur^ Se donna lieu, prétend t -on; à iTé- 

A a 



4 EVÉNEMSNS REMARQUABLES 

jreftion de Phôpital des pefiîférés , dit au- 
jourd'hui , les grands malades y fitné fur la 
five gauche 'de laMeufeà un quart de lieue 
au deflbu^ de la ville. Ibideaii 

1^75' 

Les .eaux de la Meule & de la Sambre 
groifirent teltement en une nuit^ qu'on ne 
fe f<>iivepoît pas alors de ks avoir jamais 
^vu il hautes & fi itnpétuéufes* Le moulin, 
delaSêmbrc fut emporte 9 & le pont de 
la Meùfç totalement renverfé. IMdem^ 
1 214. 

11 y çut cette «nnée, qui ëtoît la huî» 
tièipe du règne de Philippe de Courtènày^ 
,des chaleurs fi e^ceffives & fi prématu- 
té^^^ que les grains féchèrent fijr pied.C^ 
qui pçcafionna une horrible, famine dans 
^tii(qvte toute VEuïope. Jbidem. 

1349* 
Xette année. & h Avivante , durant le 

règne du comte Gullleaume premier du nom, 

une cruelle pefte. ravagea toutes les pro- 

tintés» On fient qu'il n'y en eut japiais 

'éé ph)s ^rieufe ni de plus meurtrière. Elle 

^t gétiérale dans tout notre hëlhifphère ; 

il n^y eut ni villes ^ ni bourgades , ni mai- 

ions qui n'en furent frappés. Elle commença 

4ail$ Teitipîre Se là Ctune . Pan 1 3 46 1 par 
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une vapeur de feu horriblemèDt puante qu! 
fortit de la terre* EUe confurtia & dé** 
vora plus de deux ceos lieiies de pays^uf- 
qu'aux arbrea &c aux pierres ^ & itifeâa 
Fair en telle forte, qu^n en voyoit tom- 
ber des fourmillières de petits ferpenteaux 
& autres inieâas venimeux. De laÇhine^ 
elle paflk dans TÂfie & en Grèce , enfuite 
en Afrique &c puis en Europe , qu'elle fae« 
cagea toute jufqu'aux extrémités ia Nord* 
Chronic. Gemblac. Comment. Zcdccas. Hif* 
tor. GàUo. Germauic. 

Le vinin en étoitfi contagieux, difenc 
ces écrivains ^ .qu'il tuoit même par la i^ûe. 
On remarqua qu'elle dûroit cinq mois dans 
fa force au pays ou elle cortimençoit de 
s'allumer. Ceux qu'elle traita le moins cruel- 
lement , fauvèrent à peine le tiers de leurs 
habitans; mais en plufieurs lieux elle n'en 
laiila que la quinzième ou vingtième par- 
tie. Ce mal augmenta à Namur par le dé- 
bordement de la M^ufe & de la Sambre» 
par Ja raifon que les eaux s*étant écoulées, 
il refta fur le rivage , un limon corrompu 
& puant qui fortifia rinfeâton de Tair* 
Chronlc. MS. de Namur de Xir. fièch. 

On croit que ça Sté à cette occafion quel 
les habitans de Namur firent bâtir une cha-^ 
pelle à l'honneur de Saint Rock, avec un 

A j 
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hôpital y attenant hors des murs de la ville 
fiir le bord de la Metji. lU ont été Vmt 
& l'autre détruits avec d'ancienne églifc de 
Saint Nicolas en Tannée 1696, lorfqu'ôii 
à conftruit les nouvelles fortifications à la 
porte du nom de ce Saint. La Archifts 
du Magifirat ék Naamr (i). 

Cette grande pefte fut Tuivie d'une autre 
Spirituelle^ favoir de la feâe Sîês flagdtans. 
Elle avoit commencé vers l'an is6o à 
Péroufe^ vilk de l'état eccléflallique en 
Italie^ enfuîte des rêveriîe» d*iin Hermite 
nommé Régnier. Cette homme après avoir 
donpé longtemps des. preuves d'une vertu 
àuftère fie d'une piété fofide^ donna à la 
fktk dans des vifions , qu'on regarda auconx-» 
mencement comme de pures extravagan** 
ces y qui par la fiûte furent reconnues hé- 
rétiques* 

I II iM m ti I I I I i'i I I 

, Cl) On ,préc«nd qae là rue dire anjourd'hiiv 
communément la rtu des Mmjpurs', & ancienne- 
ment In rue des Vtft t avoit tifé ce dernier nonr, 
de ce qu'elle avoit été .préfervée de cette cruelle 
maladie. Ce qu^on attribue , fuivant les uns , ^ la 
itimée des brafleries , qui corrigeoit le mauvais 
air f & fuivant d*autres « à la dévotion particu- 
lière que les habitans de cette rue avoient pour 
le culte de Saint Roch. Du moins voit-on que 
depuis plufjeurs fiècles on y » toujours fcrupujeu- 
fement obfervé la fête de ce Saint , ^ que toute 
efpèce de travail y étoit fufpendu ce jour- là , & 
c'eft ce qui s^eft conftamœent pratiqué juTau*àujour- 
é*iiui^ ^.xtrak des ArcMves dw Magifirat de Namu^, 
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Ce vifionnaire par un dpfit de vertige, 
f^rit le titre de général de la déy&ilûn ; ce 
qui fit donner à Tes difciptes le nom de 
dévots» Ils portoient une croix à la tnain^ 
& un capuchon fur la tête. Ils éroient nuds 
)urqu*à la ceinture 9 ie fouettbient <leu)c fois 
le jour , &c une fois la nuit avec des cordes 
nouées & parfumées de pointes» Ils feprof- 
ternoîent fouvent en terre en forme de croix, 
criant mîjïricordc* Chaque bande avoit fon 
chef. Ces cômmencentens pieux dégénérè- 
rent en héréfie, par une fuite de leur or- 
gueil, & par le rhêlange des bégards^ dés 
fripons & des fairiéans. 

Ils ^îîfoiént que leur fang s'uniflbît avec 
celui àt Jefas Chrlft ^ qu'il avoit la même 
vertu , & qu'après trente jours de flagella- 
tion , leurs péchés étoient entièreftient re- 
mis, & quant à la poulpe , Se quant à la 
peine ; ils ne ténoient aucun compte des 
Sacremeris. Ils commencoient à fe répandre 
dans prefque toute TEurope , lorfque les 
^deux puiffances s'unirent pour les en'chafler, 
te Clément VI. acheva en 1*342 de les 
profcrire. 

Ils reparurent en cette année 1349, au 
nombre de dçux cent , ayant à leur fête un 
chef & deux autres maîtres -auxquels ils 
t>béiflbient en tout .• chaffés de Maftrlcht , 

A 4 
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ils prirent leur chemin versNamttr. Ils s'arrê- 
tèrent à Andenne, & comme le peuple 
accourroit pour les voir, cent d*emr*eur^ 
. firent devant Péglife du lieu ^ un grand 
cercle 9 pendant que les cent autres le dé*^ 
.pouilloient &ç fe déchauiTojent , gardant 
feulement une «rpèc.e de caleçon qui leur 
tomboit jufqu'aux talons. Alors ceux - ci 
entrèrent' dans le cercle Van après l'autre, 
.en chantant en Allemand; ils fe profternè- 
rentles bras étendus en croix, trois d'en-- 
tr'eux qui avoient la voix très-forte don*- 
nant le ton aux autres ; puis à un certain 
£gnal, s^étant tous mis à genoux ^ ils coni- 
jnencèrent tous enfeipble à fe flagieller » 
enfuite ils fe profternerent de nouveau le 
yifage contre terrç, priant & fanglotant 
pendant que leurs maîtres les avertiffoient 
d'implorer Ja clémence de Dieu fur les 
peuples^ pour leurs bienfaiteurs, pour ceux 
qui leur faifoient du mal , pour tous les 
pécheurs & pour les âmes du purgatpire. 
Après quoi ils fe levèrent & fe revêtirent, 
& ayant iÇormé un cercle » les cent autres 
vinrent à leur tour en faire autant 9 en 
obfervant les mêmes formalités. 

Toute cette cérémonie achevée ^ le chef 
de la bande fe leva & d'une voîx forte, 
lut une lettre qu'il difpit av^ir étë apportée 



D% LA Ville de Namur. 9 

par un ange » dans Tëglife de Saint Pierre 
à Rome. Elle portoU que J^s Chrift étoit 
irrité contre le monde pour fes crimes^ 
entr'autres par ce qu'on n'obfervoit pas le ' 
Dimanche^ qu'on ne jeunoitpasle Vendre* 
'di, & à caule des ufures» des blafphémes 
& des adultères. Elle portoit encore que 
JcfhS'Chrift étant prié par la Sainte P'iargt 
& par les anges de faire miféricord»^ avoit 
répondu que chacun devoit, pendant trente 
jours 9 fe bannir de chez lui & fe flageller. 
Le peuple d'Andenne ne pouvoit reve- 
nir de l'étonnement dans lequel Tavçit jette 
des aâes de dévotion de cette nature » &C, 
il fe préparoit déjà à accueillir & fêter les 
faims pénitens, lorfque tout-à-coup on vit 
arriver une troupe de foldats envoyés par 
Engkbert de la Marck , évéque de Liège« 
Ce prélat n^eut pas plutôt été informé que 
ces fanatiques qu'il avoit chafTés de Maf- 
tricht , avoient pris leur route fur Namur, 
qu'il les fitfuivre à là pifte par cesfoldats, 
qui les eurent bientôt difperfés Se contraints 
de reprendre au plus vite le chemin d'Ât^ 
lemagne d'où ils étoient venus. Chronie. 
JMS. de Namur du XIV. fîicU. 

1357. 
On publie à Namur un édit de la part 
du comte Guilkaum^ premier du nom 9 

A 5 
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par lequel ce prince déclare que tout étran^ 
ger qui aura réfîdé vingt jours» dans la ville* 
de Namur, fera exempt du droit de Morte- 
main. Extr(ùt des archives du Magîftra^ 
de Namur. 

N ; 13^1- 

Une maladie peftilentîellç qui sMtoitma- 
nîfcftée par plufîeures reprifes dans le pay» 
de Liège & dans la Hesbaye, vint infeôer 
le comté de Namur, où elle fit un terri- 
ble ravage , parmi lès hommes & les bef— 
tiaux. On croit que Thi^ver , qui fut très- 
rude cette année , ne contribua pas pea 
à purifier Tair , & à diffiper le fouffle con- 
tagieux. Mémoires MS tirés des uirchivcp 
des Croifiers du couvent de Namur. 
1354. ^ 

Déclaration du même Prince, par laquelle 
îl ordonne aux échevlni dé Namur , de 
fixer rétendue de la Banlieue à unis lieue 
à Tentour de la ville. Ibidem. 

1374- 

Les premiers joilrs de Tan 1374» furent 
fignalés par un fi furieux, débordement de 
Ta Meufe & de la Sambre , quef la plus^ 
grande partie des maifons de Namur ^ îa^ 
fent comme enfevelies dans les eaux^ 
Ibidem. 

Dans la même aitnir^ il coumt en Al^ 
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îemagne , & dans les provinces des Pays- 
Bas , une paflion m^nia(}ue ^ ou frënéfté 
inconnue à tous les fiècles prëcëdens. Ceuic 
qui en écoienc, atteints , la plupart du menu 
peuple , ie dépouilloient tous nuds à un linge 
prés qu'ils* avoîent devant les Cuifles , ils 
fe mettotent une guirlande de fleurs fur la 
tête , &c fe tenant par les mains , ils at- 
loient dans les rues &c dans les ëglifes^ 
chantans, danfans fit tournoyans avec tant 
de roideur, qu'ils tomboient par terre hors 
d'haleine. Ils s^enfloient fi fort par cette agi- 
tation , qu'ils euffent crevés fur l'heure t 
fi Ton n'eût pris foin de leur ferrer levea- 
tre avec de bonnes bandes. Ceux qui les 
regardoient trop attentivement , étoient 
fouvent attaqués dô la même manie } &t 
comme ils avôiént fouvent à la bouche ^ 
le nom de Saint Jean, le vulgaire nonqma 
ce mal , la danfè de Saint Jean. Mènerai 
mbrég. Chroaol. Flfia & Foulon , kiftor. 
Ltoditn, 

' 1400/ 
Sous le règne du comte ùuilhume, fé- 
cond dû ndnl ," la pefte fe fit de nouveau 
fcntir à Namur , & y fit bien du dégât. 
La mortalité fut fi grande, qu'on dut dé- 
molir l'école tde la collégiale Notre-Dame^ 
pour aggrandir le cimetière ''de cette paf<r 

A 6 
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roîffe p qui ne pouvait plus ftt'fEr pour y 
cntetrer les morts. Ce qui fe fit du corv- 
fenteiAent du chaptcre ^ parmi néanmoins 
que la viDe s'obligea cte procurer un autre 
emplacement pour fus conûruire une nou- 
velle école ^ ainfî qu'à été fait. Ce cime- 
tière ^. qui étoit eîx àtffon/ des vignobles 
plantés fur la montagnrexdu château,, ap.- 
partenoit en ce temps à la ville ,. qui perce- 
voit deux vifju^s pour chaque mort qu'oti; 
y enterroit^ & étoit obligée parmi ce die 
l'entretenir , aind^ que les murailles qui 
etoient au deflbus des mêmes, vignoblesu 
Mais comme ces eatretiens étoient frayeui? 
pour la ville, elle renonça ert. 1474 , au* 
droit qu'elle- avoît fur le cimetière. CArei- 
nie. MS. de Namur Xr. Jîiclt. Archiver 
da Magljirat de Namur. CO 
140a. 

Guilîeaume de Flandre, comtede Namur, 
jdccorde cette année la p^rmiffion de chaf- 
fer aux lapins avec chiens, harnats^ &c» 
aux manans réiidens entre le» limittes cE- 
defTous défignéeSr 

Prime partant de Tel^t ea Herbale , 

(i) Ce cimetièfe a été par la fuite abandonné , 
depuis que paffé plus d'ttn fiècle & demi.j le cha- 
pitre de Notre -IXame a iâit^ Pacqvt&tioa d^ft . 
urrein ^ui depuis lors a Uisï à cet iira£,ew 
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xallant tout à Val Meufe jufqu^^au vieu du 
molin de Brichebot , & rallant à Mont jus- 
qu'au dit molin ; rallant à Cortil de Franc- 
AFaret , Se rallant à rEfpinette , ou tient le 
try de Tronquoy & le bois de Murquy ; 
delà venant alCroifette a'Waret la chauf- 
fée 9 revenant à la haye de Jelle Folz , rai* 
lant tout le chemin de Namur jufqu^à la 
Croi(êtte defeur Frizet^ rallant à la croix ^ 
defeur Emines , &: delà rallant à Refroavat 
& tout te vieux jufqu^àHoujoul; revenant 
tout à Val-Houjoul ^ jufqu'à la Batte de 
Haftimolin en Herbatte y & rallant a Meuiè 
à THfet en Herbatte defeur Efcrip; & parmi 
& récompenfation de ceâui congé & li* 
cence que nous faifons a tout manans & 
fujets efdites Metes y chacun quel gu^il foit , 
clerc laîq ou de Fmaige 9. fera tenu de «payer 
â nous & fuccefTeurs comtes de Namur ^ 
au iour Saint André Tapètre & livrer s» 
noitres caftel de Namur , de chacune 
charuë . cinq fiiers d*avoine , mefure de 
Namur » homme fans charuë ^ deux do- 
ITns^ femme vefve fans charuë» un dozin* 
& le tout fe tenir & accomplir fermement. 
S'en font nofdits borgeois , m^nnans & 
fujets 9 & pour leurs hoirs & fucceiTçurs 
. bien obligés , & ont renoncUet à tous 
privilèges &c libertés Scç. Extrait d6 ïé 
JetmoTîglinak. 
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Une comète avec une chevelure monf- 
trueufe parût à Namirr ^ depuis le iBFé- 
-vrîer jufqu*au 11 Mars de cette année. 
Chronic. MS. dt Namur du Z^. fîèck. 
1424. 

On publie à Namur , un édit de Jean 
it Flandre > comte de Namur , par lequel 
il eftfïàtué, qu*on ne peut ftaplerou ven- 
dre marchandifes ou denrées en gros dans 
le fauxbourg de Jambes ^ ne foit en payant 
tel du & fierté que l'on payeroit en la 
ville de Nannur , fi la marchandife étoit 
vendue en plein marché. Ibidem. 
1438. 

Sous le rè|:ne de PhiUppe-îe-Bon, , duc 
fle -Bourgogne , le' comté de Namur , fut 
affligé par deux grands fléaux , la pefle & 
la famine. Celle-là quirâvageoit l'Europe^ 
ft^t fi cruelle , qu'outre une infinité de per- 
fonnes de la ville de Namur , elle moif- 
fonna plus de huit mille habitans de la 
province; lâdifette y étoit fi grande , qu'une 
dame ayant ordonné qu'on diflrîbuât dans 
le couvent des FF, Mineurs du pain au peu- 
ple, il s'y trouva une fi prodigieufe quan- 
tité de monde , qu'outre un grand nom- 
bre d'eftropiés Se de bltfies , on compta 
jufqu'à dix-huit perfonnes étouffées dans 
ta prefTe, Ibidem^ 
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1455- 
Une maladie contagieufe ût encorç de 
nouveatix ravages, cette année à Namur^ 
où en moins defix mois, elle emporta ju{^ 
qu'à deux milles quatre cent perfonnes» 
Jbidear. 

n parut une comète au^deifus de b 
grande plaee àt Saint Remly laquelle dé* 
ploya pendant iix purs une chevelure ef« 
frayante, qui s'étendoit depuis la fufdite 
place jufqu'au deffus de Téglife de Saint 
Cubain, Mémoires MS. tirés dts Archl^ 
«s des Croifiers^ 

PtAlippe^e^Bon ^ duc de Bourgogne, ar- 
rive à Namur» V&fitrée de ce prince efl 
décrire dans un régître répofant ès-Archî- 
ves du Magtftrat de cette ville ^ de mot » 
autre, comitie s*enfuif. 

Soit mémoire que Mr. le duc de Boui^ 
gogne , à arrivé en fa ville de Namur, 
le Mardi XXII®. jour du mois d*Aouft, 
anno IIIl^^LVI. & avec ly plufieurs & grant 
nombre de» nobles fei^eurs, barons, che* 
valîers & efcùiers ,. &c gentUsbommes de 
fsb court, & ceux de fa garde ^ & def- 
cendy à l'boftel de Mr. de Meghem che^ 
Tafief) on û fe logeai , comme il a £ût 
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autrefois par ci^devant delez la tour &c porte 
Gayfttt à Saint Rony , & fe partit de 
Namur le Lundi XXVIIIeJour dudit mois 
d'Aoûft , 6c fa noble compagnie , Dieu 
foit garde de lui , & de tous ces bienveuil-* 
lans ) & lui donnîft accompliffement de 
tous de très -baulx & très-fîolles defirs. 
Ce même jour monditfeigneur, le ducre* 
tournât & revint audit lieu de Namur ^ 
arrivé & y féjoufna encore. 

Le 7 Juillet de cette même année 9 le 
dauphin de France , arriva à- Namur; & la 
dauphine le 10 iuivant. Leur entrée eft 
encore décrite dans un régître aux tranf- 
ports répofans ès-(nêmes Archives , com-^ 
mentant le 4 Mars J456 ^ }ufqu'au 17 
Décembre 1 459 % de mot à autre comme 
s'enfuit. 

Soit mémoire que très-excellens & très- 
puifcbam prinche ^ Mr. Loys, daulphin de 
^France , arriva en^la ville de Namûr , le 
Vile, jour du mois de Juillet, Tan mil IIIK 
6c LVl. &c avec^i en fa compagnie. Mr. 
Le marifàl de Bourgoigne j Mr. de Monu 
uilbaifi ) &c autres feigneurs de fa compa- 
gnie , 6c fut logié à l'hoftel de Mr. le comte 
\ie Porden, feigneur de Croy ^ emprès l'é- 
Çlife Je Saint jilbain , 6c le lendemain YIIl^» 
)our dudit mois y allèreat devers lui ^ Mr. 
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le fouverain Bailli de la comté de Namur» 
maiftre Jehan VOrphtvre , lieutenant de mon 
dît feigneur de Croy ,.prëfident du con- 
feil à Luxembourg., & autres confeillers 6c 
officiers de Mr. le duc de Bourgoigne &c 
de Brabant comte de Namur, & les maires, 
efeheviens , eluz & autres des notables 
Bourgeois de la ville , & illecq ledit Maifr 
tre Jehan î'Orphs^re porta la parole depar 
Mrs. defTus nommés à mondit feigneur le 
daulphin , en lui bien vinguant de fa joyeufe 
venue , & en lui offrant tows fervices & 
plaiiîrs qu^ils poroient faire félon leur pof- 
nbilité &cc. & lui fut préfenté depar ladite 
ville de Namur , ung bueuf , VI moutons 
& une pièce de vin ; ceque ledit Mr. le 
Daulphin de fa grâce reçu bien agréable-* 
ment , difant (i ladite ville avoit à faire de 
lui , il feroit plaifir à icelle , & difant auffi 
qu^il (è loueroit à fon bel oncle Mr. le 
duc de Bourgoigne de ce qui lui avoit été 
ainfi préfenté de par fa bonne ville. 

Item le Dimanche dixième jour dudit 
mois de Juillet en fuivant, arriva en laditte 
ville de Namur très-excellente & très- 
puifçhante princheffe Madame- la Daulphine 
fille du duc de Savoy^^ SLwevcq elle Mr. 
de Montagne &c plufieurs aultres feigneurs, 
chevaliers , & gentilshommes , & allèrent 
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allencontre d'elle au dehors de la ville , le 
fouverain bailli & plufreurs nobles hommes 
& confeillers de Mr. le duc &cc. & des 
notables bourgeois de la ditte ville à che* 
vaulx , & defcendit icelle dame & fes . 
demoifelles en Thoftel de mondit feigneur 
le comte dt Porcien , audit lieu.de Saint 
ufuKaia k Namur , Ta où eftoit logiés 
mondit fcTgneur le daulphin , & à leade* 
maîn ladit Souverain Bailli ST^lu Je pré- 
fident de Luxembourg defTus nommés &C 
aultres confeillers & officiers de mondit 
feigneur 9 duc, les maires, efchevins , eluz 
de laditte ville & plufieurs des notables 
bourgeois d*icelle ville allèrent devers elle 9 
& lui fut préfenté de par laditte ville , 
femblable préfent que l'on avoir fait 8c 
préfenté à mondit feigneur le daulphin, & 
porta le deffus nommé maiftre JehaA VOr- 
fhevrt , préfident de Luxembourg la parole » 
voir au maiftre d'hoftel de mondit feigneur 
le daulphin, car pour lors Ton ne put voîr 
madame la daulphine. 
1460: 
Le 7 Août de cette année , les eaux de 
la Meu/h grofliretit tellement a Dînant par 
«ne fuite d*un débordement de la rivière 
JeLeffô', qu'une bonne partie de cette ville 
fût fubmergée & y caufèrent des pertes 
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ccnâdérabfes. On pécha le lendemain au 
rivage àe Marche - Jes - Dames ^ placeurs 
armoires remplies d^argenteries , qui furent 
remifes entre les mains des échevins dcNamur^ 
pour être rendues à leurs mattres. ^rchiya^ 
du Maglftrat de Nomur* 
1463- 

Inondation qui porta ki défolation dans 
tous les quartiers de la ville» qui regorgeoit 
fi prodigteufement d*eaux bouëufes, q\iV 
près qu'elles furent retirées , elles laiiTerent 
dans certains endroits un limon de la hau^ 
leur de plus de fîx pieds. Mémoires maanP 
€rb$. 

LeiyOâobre delà même année arriva 
à Namur un gentilhomme nommé Pierre 
fe difant comte d'Egypte ♦ accompagné de 
plufieurs autres gentilshommes ^ de leurs 
femmes^ enfans & férviteùrs en nombre, 
de quarante. Ils y féjoumerent du confen* 
tètnent des échevins , l'efpace de ûx jours» 
& en partirent, allant faire pluficurs voya- 
ges de dévotion en conformité de la pé» 
nitence qui leur étoit infligée par le çape^ 
Arcbiws dttMagîftrats de Namur. 

1464. 

- Privilège de Phïtippe - le - Bon ^ duc de 

Bourgogne , contenant q le toutes rentes 

appartenantes tant, aux gens d'églife, qu'au- 
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très, conftituées en la ville de Natnur, fe 
pourront rembourfer^- fur le pied du denier 
îeize, ne' fut qu'elle feroient amorties ou 
foncières. Ce privilège eft daté de Lille le 
14 Mars. Ibidem. 

14^9. 

Phittppe^k'Bon diic de Bourgogne & le 
comte de Charohls fon fils ^ arrivent à 
Namur cette anné^ ,■ d'où aprè^ un court 
féjour , ils en fortent pour fe. rendre à 
Bouvigne dans Tintention de mettre le fiège 
devant la ville de Dinant. 

L'arrivée de ces princes à Namur eft 
détaillée dans un régiftre répofant ès-Ar- 
chiveSy de mot i autre comme s'enfuit. 

Soit mémoire que le fecon jour dû mois 
d'Août l'an mille UII<^- LX VI vint & arrive 
en la ville de Namur, très-excellent, très- 
hault & puifchant prinche Mr. le comte 
de CkarolùiSy & avout lui plufieurs nobles 
& grands ièigneurs, chevaliers , efcuiers 6c 
aultres , & defcendit à ThoQel de Mr. 
Johan 4e Meghem , chevalier , bailli de 
fFafigei au lieu qu'on dift Saint Rtmy ^ 
cmprès la porte Gayeue , la ou il fut logié» 
allant auffi à l'hoftel de Jehan de Fumait 
tenant & joignant à l'hoftel dudit Meghem^ 
qui fut ordonné & ouvert, pour ^ller de 
Tun hoftel à l'autre. Et à lendemain de fa 
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venue allèrent . devers lui , ceux-là de la 
loi delà ville de Namur^.pour lui révé- 
render & bien virginer comme il apparte- 
noit y jefquels avout les eluz de ladite ville 
lui préifentèrent deux buefs XII. moutons 
& deux queues de vin de Beaune, qu'il 
xechut bien agréablement. 

Item le XIIIK jour du mois d'Aouft 
enfuivant ^ vint & arrive en laditte ville 
de Namur , très-excellent très-hault & puif-* 
chant prinche Mr. le duc de Bourgoigne, 
de Brabant 9 de Limbourg , comte de Flan- 
dre , d'Artois , de Bourgoigne , de Hai- 
naut, de Hollande, de 2^Unde,& deNa* 
mur 9^ marquis du, S^iiqt Empire « feigneut 
de Frlfe , de Salin , Qç de Malines , père 
dudit comte de Charolois , ayant devant 
lui fes archers tous à chevaulx montés, 
armés & notablement ordonnés en très- 
. belle ordonnance , ces clarons & tfompet- 
tes , fonnant à l'entrée de ladite ville, & 
àuffi plufieurs nobles ^ grants feigneurs, 
chevaliers , efcuiers & autres , & defchendy 
mondjt feigneur le duc en l'hoftcl à Saint 
^Iban U ou l'on-avoit pi«^paré & ordonné 
Ton lo^ift , & à lendemain'; qui fut \t jour 
de TAJfomptlon d^ Nom Dame j allèrent 
devers lui 9 Mrs. de la ipy de la ville dç 
Namur I jurés & efluz d'icelle ville ôc au* 
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très des notables bourgeois , & lui fut pré- 
fenté , en lui faifant toute révérence qu'il 
appartenoit de faire , deux queux de vin dé 
Bcauat &une aultre queue de vin Franchols^ 
qui de fa bonne grâce & humilité ^ rechut 
bien agréablement , difarlt mus eh baverons 
bien. Et dit aulcûnes paroles à Mre. /ac* 
queS'd'Ivèj thewaliet illecq préfent ,* & 
puis rentra eh fa thambre joyetifemept &c 
en bonne dîfpbfitkin* 

Item le. XVI«. jour dudît mois 'd'Aouft, 
•tantôt après fe partit mondit feîgneifr de 
Charolois , de ladite ville de Kamill" , & 
moult noble compaignie des feigheurs , 
barons, chevaliers ^ eîcuiéri^ & amtfeei en 
grande multitude' j & nombre de jgèns d'ar- 
mes V pour alkr- mettre le nège devant îa 
vUle. de- Dinant ' ' ' ' ' ' 

.Et le Mercredi enfuivantXX^. jour dù- 
dit mois fe patiy mondiè 'ftigneur'le'duc' 
de la sville de Naniur, moult notablement 
fes archers au "devant de lui en belle or- 
donnance , fes clarons & trompettes fonj- 
naots joyeufement , & arriva mondit fei- 
gneur celui jour même en la ville dé Bou<^ 
vigne y pour mettrç le fiège devant la ville 
de Dinant , avout fà haulte , grande & 
puifchante armée; 



Lid 
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1468. 
Louis ^ roi de France & Charles-ie-Hardi, 
duc de Bourgogne arrivent à Namur r 
voici de mot à autre comme 6 chofe eft 
racontée dans certain régiftre commençant 
en 1466 & finiffant en I47Z , répofant ès- 
Archives (lu fouverain baillage à Namur. 
Le Vendredi ai^. jour d'Oftobre l*aii 
l^éSrLouiSs roi de France » &c Charles duc 
de Bourgogne arrivèrent en I^a viUe de 
Namur tous deux enfemble 5 6c avoit le 
roi avec lui le* duc de Bourbon , le iire 
du Beaojeu & Tarcbevêque de Lyon fou 
frère , le comte de Perche & plufieursau-? 
très» & Monf^igneur de Bourgogne^ avoit 
avec lui, Mpnfeigneur le Bâtard,, fon frère 
& pluHeiirs & grand nombre dès feigneurst 
clievaliers ^ efcuiei^. De ledit jour en- 
viron l'heure quHb vinrent en ladite ville» 
Madame U bailli vefle de Namur ^ femme 
deMeffirçsHugjiesde Humiereiàn lé Lit" 
geoh, feigneur de K/tn/»o/7t, s'accoucha 
d'un au que mondit feigne^ur le, duc en 
perfon^e ^ le roi -te fit lever de par lui 
par mondit feigneur le comte de Perche 
& lui fut ^onnéà' nom, Louis. 

Item fe kndçipain qui fut le 2i«. jour 
dudit moisi Mopfpigneur ie duc vînt à Té* 
g\iC^ 4^ SaifU ji^babi$Mtè /erôeiit.poiu; 
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le comte de Natnur , aînfi que (es pr^dé« 
cefleîirs lui avoient fait auparavant , &c 
dallèrent querce àTon hôtel lez Saltu Reml 
les trois collégiales qui étoietit accompa- 
gnées des frères Mineurs & Croifiers à tous 
leurs croilc Scornemens ainfi qu^il appartenoit. 

Item le lendeinain qui fut l!)imanche 
13^. jour dudit mois, mondit feigneur le 
duc alla au château de Namur , environ 
quatre heure après none , là ou il fit fer- 
ment fur la large pierre &c devant les fain- 
tes reliques qui y étoient , & promis d'en» 
tretenir les pairs, hommes de fiefs, de loi 
& de lignaige &: les reffortiflans à eux , 
en leursliberrés^fr^nchiresvufaiges , coutu- 
me telles qu'ils avoient accoutumés du temps 
paflé 9 & ainfi que MefTeigneurs Tes prédé- 
cefleurs l'avoient jurée, & le mit le fieUr 
de Firnemont à ferment dudit chatel, pré* 
fent le fouverain bailli, le fieur AeLon^thamp^ 
virquis firedes'Gefves , Meflires Bureau 
de Hun , Meffires Bas'de-SoÏÏtple , receveur 
général , & plu6eurs autres gentilshbm* 
mes de la comté de Namur. Jbidm. 
1469. 

Cette année , on amena à Namur les 
•corps de PhUlppe-k-Bon^ duc de Bour- 
gogne, & d*Jfabdk de Portugal fonépoûfet 
qu6 Charksh'Hardl \wx fils, falfoit con- 
duite 
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duire â Dijon poar y être inhumés dans 
le tombeau de leurs ancêtres. Le clergé de 
la ville 9 les nobles , les gens de loi , les 
bourgeois notables &c les prélats de la provin« 
ce , furent les recevoir à la porte de la ville, 
& les conduifirent en cérémonie à Téglife 
des F,F. Mineurs f où on chanta unfenrice 
folemnel ayec pon^pe Se magnificence* 

'Adolphe fils d^Araoul^ duc de Gue,Idrç 
s'etant révolté conjtre ion père, fut re^ 
connu & arrêté comme il fe difpofoit à 
traverfer la Meufe , à un quart de lieue* 
au-delfus de Namur. On le mit en prifon 
^ans le château de cette ville 9 d'oà il fut 
transferré dans celui de Courtrai , où il 
demeura jufqu'à la mort de Charlts-h-HarUp 
quiavoit acheté les états du viel ^rnoulpo^s 
la fomme de quatre-vingt douze mille flo« 
rins 9 6c les avoit unis à fes autres domaines. 
1471. 
l^c as Janvier de cette année 9 011 pu- 
blia à Namur un édit de la part du ^duc 
de Bourgogne « par , lequel il étoit enjoint 
à toutes perfonnes de la nation Uégeoilèf 
tant hom|nç^;que fç^mçs de fort'u' avai^t 
le fol^l couchant du ùndemain de la ville 
&c comté, fous peine - de confifcation de 
leurs biens ;c^ décùraçt {outefbis exempts 

B 
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de cette ordonnance » ceux de cette même 
nation qui ont tenu le parti dtr <Iuc , de 
imême que ceux de la bourgeoise 6e du 
métier de batterie en cuivre de Dinant qui 
n'avoit pas pris le parti contraire, ^-ies -^r- 
ehlves du magtftrat de Namur. 

En la même année 9 des brigands > la 
plupart François attachés au feigneur de la 
Marckj ravagèrent les frontières du pays 
de Liège 9 fi^ une grande partie du comté 
dé Namur , ce qui ôccafionna une difette 
dans le pays. On vendît à Namur le muid 
d'épeaute onie aidans; & le muid de fro* 
ment dix-huit >aidans ; ce qui étôit fort cher 
0n ce^ temps-là. L'aidant valoît à peu-^rès 
un fol de notre monnoye. Mémoires MS. - 
eu XV^, fiècle tirés des archives des 
Croljiers de Namur. 

147a» 

Le gouvernement' de Namur , & du 
pays de Liège, eft dotiné à Guy de BrU 
meu^ (égneuT ^ImSercoUft. On ajouta de- 
puis à fon département, 4a Goieldre, Ie% 
iduchés de Luxembourg 6& de Limbourg , 
& le pays appelle d*Ouiremeufe:Rer. Léo- 
dien.fUb Hinsberg & Bùrbon^ pàg. 1354 

' * 1474- 
Le II Juin de cette année , on publie 
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à Naraur, de la {>art âeCharUsU'HarJty 
duc Bourgogne y un édit par lequel ce 
prince enjoint à. tous Tes féaux, vaflaux^ 
fiefFés & arrier * fieffés & autres, qui ont 
eoutume de le fervir à Tarmée » ( ce font 
. tous les termes de l*édit ^ de fe trouver 
à vue de la préfente , aux champs , touis 
montés , équlppés, habillés &c armés fous 
peine de confifca^ioh de leurs biens , 6c 
cela pour s'oppofer aux entreprises que les 
François faiifoient journalièrement fur les 
terres du duc. jircMvts du fmvtrain balh 
tage à Nmnur. . 

En la même année , fiit conclu à Bou- 
vigne comté de Namur^ un traité de paix 
entre Louh XI , roi de France t & le due 
de Bourgogne. Il fut convenu entr'autres, 
de fe rendre mutuellement les places qu'on 
s'étoit enlevées durant la guerre. 

1475- 
CharUs-îe-Hardl » duc de Bourgogne, par* 
fant avec fon armée par le comté de Na« 
mur , entra dans cette ville le i% Août 9 
iaccompagné de fes gardes & de grand 
nombre des gentilshommes de fa cour 5 
& defcendit a Thôtel de Meffire le cheva- 
liers xie Simergen prés de la tour & porte 
de Gaytîte^ lez Saint Ret^l ^ où il logea 
pendant plusieurs jours. ^^rcA^Vei du ma^îf* 
trat de Namur. B 2 
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M77- 

L'archiduc Maximilien & la ducheffe 
Marie f fille de CharUs^Ie- Hardi, duc de 
Botirgogne y foa époufe arrivent cette annëe 
à- Namur pour leur inauguration comme 
comte & comteffe de Namur. Cette fête 
eft décrite dans un re'gître répofent ès-mé- 
mes Archives de mot a autre comme 
s'enfuit. 

Eft-ce à lavoir que le Vendredi deraîn 
jour tlu mois de Juin Tan mille IIIIc. &c 
LXXYII arrive en h ville de Namur très- 
noble , très - puifcgant & très - excellent 
priache , Monfeigneur Maximilien 9 duc 
d'Autriche « de Bourgogne 1 de Brabant & 
de Lujcembourg, comte de Flandre &de 
{tamujr 9 fils de l'empereur & roi des Ro- 
mains , ayant 9u devant de lui & en (a 
compagnie, plufieurs & grand nombre des 
nobles feigneurs, barons » chevaliers & ef- 
O^îers t & gens armés & très -noblement 
ordonnés & en très^bejle ordonnance, fes 
çlarons & trompettes fonnaos Joyeufement 
à l'entrée en fa dite ville, roi & ks hé- 
laux d^armes, à tous leurs cottes d'armes ^ 
& allèrent au-devant de lui. pour fon joyeux 
aivénemçnt en cette ditte ville & pays de 
Namur , les vénéraNes collèges des églifes 
4ç Saint uiîbain^ Nofin-Damt^ de Saint 
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Pierre , des FF. Cri^fiers & FF. Mkimrs, 
portans Us faîntes reliques & nobles ]oyaùIt# 
entre lefquels lui fuu par le doyen de la* 
~dite églife de fufdite de Saint Albaln ition* 
tré la noble couronne , en lui déclarant 
par ledit doyen en latin qu'il y avoit des^ 
nobles & dignes épines de la même cou- 
ronne dont Notre • Seigneur Jefas - Chrifi 
fuft couronné en fa paffion; & alors. iein* 
clinant & déâulant Ton chapel en batfant 
ladite couronne en toute révérence & hu-. 
milité. Et y éftoient Meffire /e/ia/i de Long- 
champs auffi chevalier 5 gouverneur &c capi- 
taine géniéral de la province, Meffire Thiry^ 
Bounam 9 auffi chevalier , maieur de Namur^ 
& plufieurs autres chevaliers , efcuieri, no- 
bles hommes & autres tous montés à che- 
vaulx , efcheviens , bourgeois & bonnes 
gens de métier de ladite ville « portans 
torfes de cierges ardentes. Lequel prinche 
veant» la joyeule réception que on lui fat- 
foit de bon cœur , fuft bien joyeux « 8c 
defcendy de fon cheval en Phôftd de Mef* 
fire Jehan i^jiimeries , chevalier & tantôt 
ce même jour lui fuft préfenté de par la 
ladite ville pour fa noble venue ,, deux: 
queues de vin , une de blanc vin de Rhin 3 
éc l'autre de vermeil vin , & XII gras 
moutons dont il fuft bien content. 

B 3 
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, Item le Jeudi enfuîtant le VI«- jour de 
Juillet mondift felgneur le duc fift le ferment 
comme-comte de Namur en régllfe de Saint 
uSibmn fur le grand altare, le Cyboire tout 
ouvert & les dignes reliques, illecq, ainH que 
fes prédéceiTeurs ont fait par ci-devant. 

Item le IX^* jour d*Aouft enfuivant, Nof- 
tre-Dame .la duçheffe fille de feu le Duc 
Charles, femme & efpoufe de Mr. Maxtmi" 
lieui duc d*Autriche & comje de Namur fift 
le ferment comme vraie héritière & comteflfe 
de Namur eh laditte églife de Saint Albaîn. 

Ces princes confirmèrent lors^ Tédit qui 
avoit été émané de la part de PUTippe^le- 
JSoa^ à Bruxelles le dernier ]Our de Mars 
de l'an 1431 » & publié à Namur le 3 Avril 
ienfuivant' Par quel édit le duc Philippe 
déclare qu'ayant dans tout le comté de 
Namur fur tons les fujets qui ne font pas 
clercs on gentilshommes, certain droit ap- 
pelle formonure 9 qui eft tel que quand un 
homme marié mouroit fans laififer d*enfants 
de fon mariage , il lui venoit la moitié de 
tous ks biens, contre la fëmme qui avoit 
l'autre moitié.; &c fi la femme meurt la 
première, tout venoit au comte &c. 

Cependant par confidération des maux 
infinis que les Liégeois" avoient faits dans le 
Spmté de Namur pendant l'édit de 143a, 
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gui occafionûoietit que beafijiQpup des lut^tao^ 
alloient chercher fortune jillçurs, il exempté 
par cet édit le comté de Namur de ce droU 
odieux ficc . ' 

1478. 

La gtt^r^ recommence, entre Louis XV^ 
roi de. France £( J'archi^uc MaximilUg» 
L'armée Françoife- ^tant entré en ijainair|^ 
y commit de grands (d^fordres. Des partis 
decet^ armée fe r;épandirentdans le comté 
de Namur, pillèrent Haftlére & Moulin, 
& brâlerent J^/co^rr. lier. Leod* fkb Borboa. 
pag. 1367. ; _ ^ 

Peu de, jours j^rès çda, ùaUlaume de Ja 
Mttxkf (urnççamé la Barbe ou leSangUcr 
d^uirdennefCZffitdiype au fervice de Lcniîf Xi[. 
înfulte les faubourgs de Bouvigne à la tête 
d'une troupe des brigands, la plupart bannis 
de Liège. Les hommes d'armes du feigneur 
de Naffau qui étoient en garnifon dans 6ou« 
Vigne étant fortis pour répoufier la Marck^ 
fe laiîfêrent jenvelopper. Il y. eut dans cette 
occafibn deu;i^« çépt foixante hommes tués 
ou faits prifonniers. Guillaume enflé du/uc;- 
cès de cette première expédition^ qui lui 
avojt û bien réuffi , en tenta peu de jours 
après une féconde, mais il fut ferré de fi 
ptès par ceux de la garnifon de Namur , 
qui étoient allés à ^a rencontre, que (qs 

B4 
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gens Airent pris ékns deux ehâteàux où ils 
s^étoîent fauves» & Diirbui qui étoit leur 
YÎlle de refuge ordihsiire, emporté d^affaut 
& réduit en cendres. Les Namurois y irrent 
un butin confidérabtét &c emmenèrent pri« 
fofifiièrs la plus gran<fe pante des habttans. 
*Le château de Logne tutietùêtiit fi>rtque 

^ -. - '' ■■■' ' ï48t. •■; ■ ■•••••': 

Gelée, qui ruine ks bletts dé fei terre- 
par fa violence & fa durée. Le froid fut 
excefltf & continua jufques bien avant dans 
Tété. Il n^y eut cette année ni vendange 
ni molfibn. Le- muid d^épeàutre ie ifkiidxt i^ 
fols à Namur. Ce qui f^foit albrs une Jbinme 
confidérable. Chronic. MS. du Xf^^ fiècfe. ^ 
148a. . - 

Paix fignée à Arras entre Louis XI ^ roî 
de France , & Maximilten archiduc d' Au- 
triche. La principale condition de cette paîxV 
'fût te mariage du Dauphin avèt Marguerlié^ 
fille du même archiduc, &: de Marie de 
Bourgt>grie. Outre 'quelques belles provinces 
qu'on lui donna , telles que les comtés 
d'Artois & de Bourgogne , le Maconois , 
le Charoloïs, l'Auxerois & les feigneuries 
de Salins, de fiar- fur- Seine, &c de Noyers^ 
les Flamands *étoîeinrd*àvî^' qti^on y ajoutât 
encore le comté àe' Namur, & les autres 
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provinces des Pays «Bas où la langue Fran-i 
^oife eft en ufage. 

1484- 

La province de Namur adjuge à Tarchiduc 
MaximilUn la tutelle .de l^archiduc Philippe 
Ton fils 9 pendant que les Gantois qui s'è- 
toient rendus maîtres de la perfonne de ce 
jeune prince s'en portèrent pour tuteurs , à 
Fexdufion de Maxlmltlen fon père , qtd 
prétendoit que cette tutelle ne pouvôit re^ 
garder que lui feul* 

1485, 

Le 16 Avril de cette année, on publia 
à Namur au fon de la trompe une ordon- 
nance du fouverain , au fujet des monnoies 
qui avoient lors cours , & qui furent éva« 
luëes comme s'enfuit. 
Les florins à la Croix de Se, Aadri&i 9 ^ S 

/bis 6 deniers gros. 
Les GuillelmiSf à 5 fols 6 deni&^s gf^t. 
Les Nobles à la Rofk ^à i)/bls6 deniers gràe^ 
Le lÀm 9 à 8 Jbls 2 deniers gros. 
Le Noble Henricm (f Angleterre , à 14 /b/i 

6 deniers gros. 
Le Noble de Flandre 5 ai 1 3 fils 8 deniers gros* 
V Angelot d^Anghterre^à i ojbls 4 deniers grosé 
Le Rldor de Bourgogne & le Ducat d^Hoi^rie^ 

à .7 fols a deniers j^ros. 
Le Sahs , le Vttcat Qla Cràfade de Portagu}^ 
à 1 fols gro$. B- 5 
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VEcuè trois, ficurs dcZJs , à 6pàh/^dinttrs 
' gros. 
^L^Ecu au SoTeil^ à 6 fols 6 deniers gros^ 
Lès EcUs de Savcye , de Gmennef de Braa* 

gnc& de Foix i à 6 fils 2 deniers gros^ 
Le Jokannes , à S Joh 4 deniers gros. 
LeFiOrin des çiotre Ellfeursy à 5 fblsr 3 denUrs 

gros. 
Les Mailles d^ulters ^ à 5 Jhis 3 deniers gro^ 
Les Mailles dUtrecht^ à ^fbls 8 deniers gros^ 
Les pièces & Rider s ^e. Gueldre , à 4 fols 6 
^ deniers gros. - 

Les 'PhiUppes , à 4 fils 2 deniers gros. 
Les ùbsde Bonne & les Fridérlcus^ à 3 foh 

4 d^lers gros. 
JLes RlyonolpinZr y à ^ fih 2 deniers^ gro& 
Le Pofialaty à 3 fils gros. 
Les ^rnoidas , à 2 fils 8 denkrs^ ghs^ 
Le double Denier , à 6 gros^ 
Le Deml,^i 3 gr^. 
Le double Blanc de France t h Sterne Henri 

& Edwardus , le double Denier Philippe 

8 Carolus 1 & le Sieme de Cologne , à 

6 fils gros. 
Le double Lien , forgé en Brabant^ en Gud^ 

ire , en Flandre & en Hollande^ à 5 ^gros 
Le ideù Johannçs > ^ j j gros. 
Le grand Denier Johanuef & Anwnim ds 

prabant, à ^ gros. 
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Le Denier PhlBppus de Namur^ à 2 gro$ 

6 muté. 
Le Demer de Bruxelles ^ de Faleachiennei^ 

les tyulems , tes Lunes (t Hollande & let 

Blancs de France 9 à x gros. 
Le demi Aiout^ le Lionchet appelle Gros: 

à I gros 6. mittes. 
f.e demi Denier Philippus & Carolus , â i 

^ gros. 
Le Brajpe molen Joannes de Cleves ^ à2 ^ 

gros. 

Les Doubles forgés à Liège aux armes de 
Bourbon à deux Lions ^ ceux que fait 
aSuellement forgier l'Evtque de Liège ^ 
à fis armes de Homes & les Doubles 
d'Uirecht à deux Lions 9 à s ^ gros. 

Les demi de ca Doubla ^ à a gros» if 
mittes. jirchives du Magifiras de Namurm 
Outre ces différentes efpèces de mon- 

noie, il y en avoit encore d'autres qui 

avoient également cours, favoîr , 

Le CUnkart , ou Florin d*or de Namur , g^ 
valoit 10 aidans. 

Le Fran, valoit 16 aidans. 

Le Steuti valoit % patars &^demL 

Le Floru^ appeUi Piètre » vahU xS oidmsi 

Le Maille^ vaJoU 16 aidans. 

L'Heaume , yakk s ddans^ 

B6 



36 ÉVÉNEJWENS REMARQUABLES 

jpÉA ^oTy -^ahh 24 aidans. 
Le Florin du Rhin^ valolt zp ind/iân 
Le Griffon y va/o/r 40 denier. Ibidem. 
1488. 

Pendant que IVchiduc Maxlmllhn^ qui 
'^tott devenu rm des Romains y feifoit la 
guerre en Flandre , contre fes fujets té vol- 
tés j, le feigneuf de Ravefietn ftrf prend fe 
château de Namur^ & s'y fortifie» Mais 
les ^Jtats de la province ayant raffemblés 
des troupes , affiègerent ceux que Ravep- 
tein y avoi^nt laiâés & les obligèrent à 
capituler le 1 5 Août de cette année. Voici 
de mot a autre la teneur de cette capitu- 
lation , tirées des^rcbives du ^uveram bait^ 
Uge à Namur. 

Aujourd'hui dix-huitîeme d'Aouft 1 488 , 
a été traité par nous Phk. de WaUedicqjs ^ 
Guillaume de Crqyj feigneur de Chèvres , ^ 
Jean de Bergue » (ire de IValhmn y gouver» 
neur général du comté de Namur , com-^ 
mis du roy noftre fire eii cette partie d'une 
parte 9 & Jehan Baduelle, GllUs^de Fumatp 
& Pierrot de—Lmvain , tant pour eulx 
que pour ^s aultres compaigncms leurs 
eomplipé^ , leurs femmes & enfents , eftane 
au cbàftiâu de Nànaar,d'^ere partes que ledit 
Baduelle deiTus nommés & ks Aii^its eom*- 
plices> les fufdite$iemat«$< &e9Êttt$paf'r 
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liront fansdelait dudit chaftel de Namur^ 
à toat ung ballon blanc au poing , ch 
délaîflfant tout leurs biens ou autres a qui 
que ce fok , fans rien réferver y & iront 
par tous lieux que bon leur femblera 9 tant 
les pays du roi des Romains de Mr» Tar- 
chiduc (on fils ( excepté au pays & comté 
de* Namur y que ès-aultrcs pays , contrées^ 
ibit en Flandre ^ France » Liège , oix on leuf 
fera bon & loyal convoy ^en leurpromet« 
tant en outre que en quelques parties que 
on les; pourra trouver hors de ladite comté 
de Namur, l'on ne les pourra jamais char- 
ger 9 ne rien demander à caufe de Toccu» 
paticm eft detennement qu^ils ont » ou puif- 
ient avoir fait dudit chaftiatt & des cafe$ 
dépendantes dicelui, pourvu qu^ils ne pon- 
dront venir en ladite comté de Namrur , 
que préablement ils nVient eu rémîflîon 
en particulier, ou en général du roynoftre 
fire , ou de mondU feigfteur le gouverneur 
'& pour feûreté de tout ce que dit-eft 
*ous avons mis & oppofé à (es préfentes^ 
à fa voir nous comte de Walltdlcqsy notre 
féel, nous le feignéur de Chtwes^ notre 
iéing en rabfence de notre féel, fie nous 
•feignéur de Wéhaîn ,' le féel de notre frère^ 
Meffire CtitneUlt dt Berghk , tn Vvib(çnQe 
dttnaftvé^^lesj|ours>mots>&cenddQ^ dk$» 
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Traité d'union conclu la même annéCf 
entre les provinces^ reftées. fidèles au roi ^ 
des Romains* Celle de Namur ëtott de 
ce nombre. On prit par ces traités des 
mefures pour procurer rélargîflement de 
ce prince ^ que les bourgeois de Bruges , 
avoient eu Tinfolence d'arrêter & de met- 
tre en prifon , les députés de Namur^ qui 
étoient Jtan de VEpimt , Louis Loâytet & 
Jacques SezUlon , travaillèrent avec tant 
de force & tant de prudence , près des 
Flamands révoltés^ qu'ils confentir^m à met- 
tre le roi des Romains en liberté , pourvu 
que ce prince renonçât à la Mambournit de 
la Flandre , & qu'il promît de faire ftr- 
tir Tes troupes des PaysiBas, uinhlvet du 
fiuveraîn baillage à Namur. * 
1489* 

Une pefie défola cette année une grande 
partie des Pays-Bas. Elle fut fi cruelle que 
pendant Pefpace de dix*fèpt mois qu^elle 
dura , elle moiffonna plus de cinquante 
mille perfonnes dans Namur ^ Bruxelles, 
Louvain » & les lieux circonvoifins» Chrou. 
MS. de Namur du XVh. fiich. 
1450. 

Le 7 Janvier de eette année, arriva i 
Namur, l'arcbiduc Philippe j lors âgé de 
onze à douze ans } û loge« au palais des 
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anciens comtes de Namur fur le château, 
où il féjourna quelques temps. Il afiifla le 
jour de Saint George, à tirer l'oifeau à 
l'arbalétre » au lieu ordinaire 9 qui étoit 
bors la porte de Saint Nicolas ^ avec ceux 
da ferment des Arbalétriers f & pendant 
te courant du mois de Mai enfuivant , il 
fut encore avec eux^ tirer Toifeau à Taref 
qu'il eut Padreffe d'abbatre. Alors |e mayei^r 
de Namur qui étoit roi de ce ferment depuis 
Tannée précédente , ôta le grand collier de 
l'ordre qu^ll portoit , & Payant mis au col 
de ce jeune prince, avec Foifeau qui pen- 
doit au bas,, on le reconduifit en triom* 
phe au château. Archives de la mairie âe 
Feix. 

Marguerite d'Autriche, fille de Maxlmf* 
lien , roi des Romains , arrive à Namur à 
fon retour de France ^ & y féjourna jus- 
qu'au temps qu'elle alla époufer VInfani 
d'Àrragon. uirebives 4u fouverain baillagfi 
à Naùiur. 

1498- 

Le onze Mars de cette Minée, on pu- 
blia à Namur un édit émané de la part <ie 
Parchiduc Phitippe\ au fujet de Tévaluation 
des monnoies tant en or qu'en argent qui 
fe^tranfportent hors du pays > en Eeu def^ 
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quels il n'y rentroît que des efpèces d'^of 
éc d'argent légères , & de mauvais alloy. 

Voici cette évaluation. 
Le Denier d'or, & la Toifonéf^or^ û "S fils gros. 
Le Florin Phillppus , î 4 fols gros'. 
Le Florin à la Croix rfe 7 2 au marc ^ â 4 

fols 8 deniers gros. 
Le Rider d'or de 69 au marc^ à 6 fils. 
Le Lion dfor de 58 au marc , à 7 fils. 
Le GuilUlmus de 6^ au mUrc ^ â 4 fuis 

8 deniers. 
Le grand Real d^ Autriche de 16 au marc, 

i 2 5 fils 4 deniers* 
Le demi de ^} au marc , à 12 fils ^ 

deniers. 
Le quart de 66 au marc , à fix fils 4 

deniers. 
Le Sèutkins Je 71 au marc , à 5 foli j 

deniers. 
Le Noble de Flandre de i6 au marc y à 

1 1 fils 2 deniers. 
Le Ducat d*Efpagne de fia or de 72 au 

marcj A 5 fols 7 deniers. 
Les ExceUens d*£fpagne de fia or de 54 

au marc , à 7 fols 6 deniers. 
Les vieux Ducats d^ Hongrie de yo au marCj 

à 6 fils gros» 
Le Noble â* Angleterre Henticus de 36 an ^ 

marc , à ii fils i deuiers, . 
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Le Demi noble de ^i2 a^ marc i à 5 fais 

£e5 Saluts de 7^ au marc y à 5 Jbh 10 

deniers. 
Les Kobles à la Rofe de 32 ati marc ^ à 

13 Jbls. 
Les jingtldts'ie 4!^ M marc ^ à % fols 

8 denier s.^ :,-./.. . 

XiCj Demis de 96 tâi\ mart \ à 4 fois- ^ 4 

deniers: 
Les Demis Nobles à la Ro/i de 54 au marc^ 
. à 6 Jbls 6 deniers. 
^Le Florin à" Allemagne de guatres Èlee-» 

' tenrs dé 75 mt marc ^ a 4'yWs 4 
• . êenierSi • -^ " ' • 
LŒcu. à la Couronne y aura cours pour 2 J 

patars. 
L'Ecuau Soleil, & te Ducat d'Italie léger f 

pour 39 patars. 
VEck d€ France â la Couronne ^ de poid^y 

pouf 85 pàtars. 
VÉcu au Soleil, de poid, pour ^6patarà% 
Le Dùcat(P Italie , de poid y pour ^6 

patars. 
Le grand Real d^argent , pour là gros* 
LaToîJhn f argent ^ pour i gros, 
-Le double Patar , pour 4 gros. 
Le fknple Patar , poui 1 gros. 
Le grand Double i laCouronnej pour t s grôà*. 
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JLes DoubUsà ék%x çrigont^-çéux. à dmx 

heaume , 8 ceux â la cowofm^ » pour 

S gros. , . 

Les fimpks & quarts à l'advenanu 
Le double PhiUpjfms & Catolus » pour 5 

gros. 
Les Jîmples & qu^ i propordm* ^ 
Le double à deux lions , & les doubk de 

Malînes , pour 4 grçs. 
Les Jîmples d^iceux « à proportion, 
uirchives du Magifirat de Namur. 
1505. 

I^^ eaux de la Meufe.&de laSaoïVe.; 
fe débordèrent tellement aii mois de Février 
de cette année'» ^.e la place de Saint Rémi 
en fut couverte d^un bout ft l'autre. Chrfmtxi. 
MS. de Namur du Xrj^* fiécle. 

. ' 1507- 
Robert de laMarck &i Charles, duc de 
GueUre^, fuivîs àfi quatre cent chevaux 
& de deux mille hommes ,de piedj rava- 
gent pendant le mois de Septembre ufte 
partie du Brabanti fie la Hesbaye & de la 
province de Namur , d*où ils emportent un 
butin qu'ils partagèrent enfuite ; le duc de 
Gueldre retoirnoit versRuremonde,r8c le 
comte de la Marck prenoit fon chemin par 
la forêt des Ârdennes pour retourner en 
France f k)rfque Gdlkaume dû Croy , gour* 
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vcmeur de la province de Namur; ayant 
été informé que ces brigands s*étoient ar* 
tèiés près de l'abbaye de Sai^t Hubert » 
où iU campoieni en défordre , chargea Ton 
lieutenant de prendre 4000 des plus braves 
li^bitans de Namur « moitié cavaliers 9 moi- 
tié fentaffiixs» & d'aller harceler Pennfemi 
dans fa retraite. Ce lieutenant auifî brave 
capitaine qu'intrépide. jTqldat ^ fit iî grande 
diligence, qu'il arriva le deuxième jour 
par des chemins détournés à portée du camp 
des ennemis. II les attaqua pendant la nuit 
avec une telle furie, que fans leur donner 
le tçmps de fe rcconnoître , une partie ftit 
égorgée, & les autres qui eurent le bonheur 
d'échapper à l*épée des Nainurois ^ fe fau-» 
vèrent à demi nùds dans les forêts voifi- 
nés , & delà regagnèrent la France avec Je 
comte de la Marck leur général, qui s'é- 
tant éveillé au premier bruit.de l'attaque^ 
avoit fauté fur un cheval & V^toit fauve 
nud en chenufe un des premiers. Les Nâ* 
murois y firent un butin confidérable ,' dé- 
livrèrent tous les prifonniers que ces brigands 
emmenoient avec eux, reci^perèrent tout 
le butin que ceux-ci avoient fait, & nommé- 
ment quinze cent cheveaux qu'ils reconduis 
firent à Namur où ils arrivèrent fans avpir 
perdu un feul homme. Mémoirt MS. da 
Xf^/^' fiéckr 
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1509. 
Incendie an château de Kamur , qoî 7 
caufe beaucoup de dommage» & dont on 
«ut beaucoup de peine de fauver le magafin 
à poudre. Jbidm. 

Sur la fin de cette afinéev Miîver fut û 
îude , & fi exceffivement froid , que la 
Meufe en fut gêlëe au point qu'on $*cn fer- 
voit comme d'un grand chemin, & que le* 
voitures ajloient de Liège à Maftr4cht fur là 
glace. Ibidem. 

15 14. 

Oftroî de TArchiduc Maximilien , par 
lequel ce prince inftitue un franc marché 
de chevaux , vaches & autres beftiaux, 
denrées &r marchandifes , à tenir dans la 
ville de Namur, depuis le Vendredi après 
midi , jufqu*au Dimanche avant midi , 
par chaque femaine » fans pouvoir durant 
ledit tem)>s, arrêter aucun marchand; Se 
c*eft à condition de faire paver ou entrete- 
nir aux fraix de ladite- ville » la chauffée 
^e la porte en TV/eux /'depuis Téglife des 
frères Croifiers jufqu'à ta chapelle à la 
Sainte Croix hors ladite porte, en largeur 
des deux chariots allant & venant de front. 
Extrait des idrchîves du MagiftratdcNamur. 
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Une maladie concagieufe défola encore 
cette année & la fuivante le comté de Na^ 
mar. Jhiàcm. 

1510. 

On publie à Namur un édit émané de 
la part dePempereurCharIes-Quint,par lequel 
ce prince abolit k frofu: marché des.cbe* 
veaux établi en cette ville ^ &c caiTe lei 
clauiès défendantes les arrêts ès-jeurft dudit 
franc marché. Ibidem. 

1521.. 

Henri j comte de NaJJau, capitaine au fer^ 
de l'empereur Charles- Qjiint^ s'empare du 
château deF/oroAges, ou cofnmandoir/amf/;;^ 
fils de Robert^ comte de la Marché pour le 
fervjce de François I , roi de France,» & fait 
conduire ce commandant' dans le château 
deNamur» où il demeura long-temps enfermé. 
jircbiyes du Souverain Baillage à Namur. 

Une rude gelée qui commen(;a. fur 1^ 
fin du mois de Juin > empéx:ha les travail* 
leurs d^ pouffer, les ouvrages publics ^ en* 
gendra la corruption parmi les femé's , les 
légumes & les vignobles; enforte qa^ayant 
contmué jurqu^eh Novembre , elle rendit les 
fémencesttériles & le peuple mif érable Tan- 
née fuivante f q^i n'eut, pour vivre: que 
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la moiffon d'orge qu'on avoît Céméc au. 
printemps. Mémoires MS. 

15*5- 
Journëe appellée des favaues. Le duc 
de Gue/ire ayant pris le parti de la France, 
ce prince envoya quelques troupes à Frari' 
fois L Elles prirent letir route par le comté 
de Namur « où Ton voulut s'oppofer à 
leur paffage; maïs les Namurois ftirent fi 
mal menés dans cetre oÈcafion par les 
Gueldrois, que pour fe fauver avec plus 
de vitefTe , ils quittèrent leurs .fouliers » 
d'où eft venu à ce combat le nom de 
journée des fawutes. Chron. MS. de /Va* 
mur du Xri^. fiicle. 

1537- 
Le magiftrat de Namur , & quantité 
des bourgeois charitables 9 contribuent à 
PétabliiTement de la table dite dw Sainte 
E/prit^ pour TadHlance des pauvres^, dans 
Téglife de Notre-Dame* Archives du Ma^ 
giftratde Namur. 

Le 1 3 Août & les quatres jours fuivans i 
une comète extraordinaire fe fit voir à Na- 
mur. Mémoires MS. 

Gn conftruifit cette année i Namur una 
nie le long de la Meufe, qui depuis à été 
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changée en rampart , appelle çommnrté- 
jnent le Rempart ad aqûam* jirchlves du 
Magiftrat de Namur. 

£n la même année' , on emprifonna à 
Namur , une quantité de femmes étran- 
gères qui rouloient dans le pays , en don- 
nant dbiis des Aiperftltions înouies , foit 
poiur guérir^ foit pour faire crever des 
beftiaux. Onnevîi^t à bout ^'extirper cette- 
canuiUe qu'en féviffant févèrement contre 
elles» On les banniffoit du comté , après les 
avoir fait fuftiger par le bourreau , dans 
tous les carrefours de la ville. Jfbidenu 

M39- 
H y eut cette année une féchereffe ex- 
traordinaire occafionnée par les chaleui's de 
l'année précédente ;. elles avoient été fi 
brûlantes & fi cominues , que la Meufe à 
Namur ne fournifibit plus qu'un filet d'eau. 
-On franchiflbit fon lit à pied. La terre étoit 
comme pétrifiée. Les blés étoient rongés 
par une infinité d'infèôes; On étoit menacé 
de la famine , fi jlntoînt » marquis de Berghe « 
gouverneur de la province , fenfibb au 
danger commun, ne s'ét^t hâté d'envoyer 
dans la Lorraine & autres lieux circonvoî- 
^ns, acheter des grains. ILen vitit en fi 
grande quantité , que les marchands, après 
«a avoir fourni ^rtdamment la ville Se 
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la province 9 demandèrent Se obtinrent laper*» 
midion de les tranfporter ailleurs pour les 
vendre à plus haut prix» Ibidetu , ^ 

1548* 
. Traite entre MarU^tcine de Hongrie ^ 
gouvernante des Pays-Bas > & George jtAu-- 
triche févêquQ de Liègo, touchant quelques 
piridiâions &: lé droit de topbeùx fur les 
rivières de Meufe-. & de Sambre. Ce tràké 
portoit en rybilahce' & entr^aufres chofes. 
Que fur ie différend furvenu entfe ceux 
de Dînant d!une. part & ceux de Namur de 
l'autre i c^aufe.du tonlieu f que lefdits de Na- 
mur font lever, prendre, & recevoir de quel- 
ques inarchahdifes arrivans ei| ladite ville^ 
ou paifans par^ les rivières de Sambre & 
Meufe audif Namur ^ • eft accordé & ap* 
pointé que lefdits: de Namur lèveront & 
recevront lefdits de Dînant, tel droit de 
tonlieu qu'ils font accoutumés de lever Se 
recevoir auparavant la daté de TalUance 
faite & conclue d'entre les pays de Sa Ma- 
jefté Impériale , & ledit pays de Liège le 
I a«* jour de Novembre dé 1518, fans que 
lefdits de Namur , en vertu des oârois 
donnés depuis ladite alliance 9 puifque le- 
ver , exiger ou recevoir defdits de Dînant» 
ou autres fujets de Liège , autres droits de 
tonlieu 9 qu'ils n'ottt pris^ levés & reçus 

auparavant 
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auparavant ladite alliance, ni s'aider de Poc« 
troidè l'an 15 291 pour autaht qu'il contient 
plus que ledit oâroi. Néanmoins fi lendits 
de Dînant veuillent préfendre ou foutenir 
que les tonlieux^ que lefdits de Namur ont 
levés &c reçus auparavant ladite alliance f 
font induement ou injuftement impofés ou 
levés , & que de droit ils ne foiem tenus 
de les payer, ils pourront de ce convenir 
& procéder en juftice contré leidits de Na- 
mur ^ pardevant ceux du privé ou grand 
Confeil de l'Empereur â leur choix, & là à 
toutes fins foutenir leldits tonlieux devoir 
ceflêr & être mis bas, &c. Sec. 

Et pour ce qui devant à l'occafion dudit 
dfoit de tonlieu, ceux de Dinant fe font 
avancés de faire contre arrêts fur lefdits de 
Namur, les voulant par ce moyen con- 
traindre à mettre jus & à néant ledit ton« 
lieu , eft accordé que lefdits contre arrêts 
cefleront, & que lefdits de Dinant feroitf 
tenus.de reftituer ce qu'ils peuvent avoir 
arrêté, s'il eft en nature, autrement h juâe. 
valeur, pourvu ^que tous dépens, domma* 
ges & intérêts que lefdits de Dinant pour« 
roient denïahder l'un à l'autre à raifon defdits 
contre arrêts demeureront compenfés, fans 
que Pon en puiffe faire pourfuivre d*UQ càîé 
m d'autre. 

c 
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Item fur le différend mis à caufe du ton- 
lieu qu'on levé à Hui fur les Mayrins&c 
Olvées ou bois fiottans , defcendans par la 
rivière de Meufe, eft conclu & accordé » 
ayant regard à Tinditution d*icelui advenu 
depuis ladite alliance ; que les fujets de 
l'Empereur menans ou faifans mener May^ 
rias & Givées ou bois flottans» defcendans 
par ladite rivière» pafferont audit Hui fans 
payer ledit droit du tonlieUf à charge de 
déclarer feulement À faire écrire lefdits 
Mayrins & GMes ou bois fiottans^ &C ce 
tant &c jufqu^à ce que, entre lefdits Princes 
fera autrement convenu & accordé 9 en 
apportant chacun an, une fois certification 
qu'ils font fujets & demeurans fous Tobéii^ 
fance de Sa Majefié Impériale, & toutes 
les fois que requit en feront par leur fer'* 
ment, affirmant que lefdits Mayrins j Glyées 
ou bois fiottans leur appartiennent, fans que 
liât auti^, qui ne feroic defdits fujets & 

-obéifiance y ait part & portion ou fociété 
tfvec eux , pourvu auffi qu'ils ne pourront 
d^Nitres que des Officiers dudit Seigneur 

, Princf lever & acheter aucuns bois des hiêts 
de Bouilton appartenans audit Seigneur Prin- 
ôe, qu*il prétend à lui appartenir, à peine 
qu'ils feront à lui confifqués« toutts & quan-^ 
tesfois qu'ils feront trouvés faire le contraire. 
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Et quant au différend meu entre le pro- 
cureur-général de Namur d*ime part^ 6c 
le Mambourgdufeigneur prince de l'autre ^ 
à caufe du terroir, hauteur & juridiâion, 
& rues & chemins de FlamlgnoU entre &c 
contiguës an banc de ^ibu Jïuberi Se du 
banc de Mont , eu du confentement de l'abbé 
de Sium Hubert^ & ledit feigneur prince fe 
iàifant fort pour lui* conclu &c accordé que 
Je feigneur du ChâieaU'' Thierry^ comme 
vaflal du comte de Namur aura fa juridîc* 
tion» & ledit comte de Namur le territoire 
& Aipériorité defdites rues &c chemins de 
Flamignol entre & contiguës audit banc»^ 
comme membre dépendant dudit Château* 
Thierry^ où il pourra appréhender tous dé- 
linquans trouvés es rues &c chemins, &C 
exercer toute juridiâion , 6c les délinquans 
calenger ou faire calenger pardevant les ju- 
ges dudit château, dotit 6 aucun le porte 
pour appellant, Tappel fe relèvera 6c ref- 
fortira pardevant ledit comte de Namur ou 
fon confeil illecq , fans que ledit feignenr" 
prince de Liège, ou l*abbé de S^nt Hubert 
6c (es officiers ne puiflent faire aucun trou- 
ble, ou y donner deftourbe ou empêche- 
ment, pourvu que ledit feigneur de Château* 
Thierry t ou fes- officiers ne pourront efdit- 
tes lyes 6c>cheMiins de Fiamignol^ faire arrêt. 

C a 
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fur aucuns matinans ou habitans dudit banc 
de Saint Hubm^ ou autres volûns dudit lieu » 
fors pour chofes jugées amendées 9 fourfai* 
tes ou délits commis efditesrtfês&c chemins. 

Pourvu au/fi que quand ledit feigneur 
prince ou vhhé àt' Saint Hûbtrty & leurs 
officiers auront aucun prifonnier au pays de 
Liège 9 Iç pourront faire mener & paffer par 
lefdites rues & chemins de Flamignoly fans 
que le comtedeNamur^ le feigneur de Châ-- 
UaU'Thterry^ ou leurs officiers, leur puif- 
fent en ce bailler aucun empêchement , ou 
à leurs dits officiers ; ledit banc de Saint 
Hubert néanmoins demeurant pays & ter- 
ritoire àt. Liège p excepté lefdites rues &c 
chemins entre & çontiguës dudit banc de 
^aint Hubert & du banc de Mont. 

Quant au différend meu entre le procu« 
reur-généraldeNamurd*une part, & ceux 
de Dinant de l'autre» à Pocca^on de la 
}uridiâûon prétendue en la maifon de Ser- 
vaiSidt Ldmvieres^ fituée & afllifle à Toppo- 
ifite. d.e la ville de Boavlgne^ il fut avifé 
&;jCQnclu que de nouveau, infpeâion ocu- 
laire en fera prife par députés de deux Prin- 
ces , non-feulement des limites & de ladite 
maifon t & d^autres lieux différentieux , mais 
auifi ^^s autres bornes & limites défignés 
gari IgiîJitçs parties jfiiifant, ^ommt ils pré- 
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feodeat réparation 8t àe !by vre de ladite 
prëvôté de Poîlvache &c autres pa;fsde Na^ 
mur d'une part, & de hr franchife & jiirif- 
diâion de Dînant de Tautre y Se par-deiTus 
ce fe prendra plus ample information fur 
tels intendits ou écritures que les deux ûC" 
xaùx defdits deut princes^ ou procureur def- 
dites parties voudi^nt exhiber ^ &c. &€• 
ArcMviî de la Mairie de Feix. 
1551. 
La guerre recommence entre Tempereur 
Chm'IéS'Qaint il Henri II ^ roi de France. 
1553. 
Les François entrent dans le comté de 
Namur, & y caufent mille maux cette an^ 
née & la fuivante. 

1554- 
\h s'emparent cette année de Marien« 

bourg , de ^alcourt & de la plupart des 
poftes fur; la Meufè : ils achevèrent de rui- 
ner les châteaux de Poilvacht!^ de Beau* 
foh, qfli ne furent, phis relevés depuis t M 
.(acc;igere0r ta ville de Bou'vigné pour avoir 
ofé.fcftrtenîr. un aflaut; Toutes ces conquê- 
tes obligèrent Pempereur Charles- QuuUyX\M 
n'avoit pour lors dj^ forces fùffifantes à op« 
» pofer à vft* ■ ehnemis , de, fe pofter avec le 
peu^ i& troupes qunl a voit avec lui 9 au vil- 
lage de B69gè 9 d'où il couvroit Namur 9 

C i 
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en attendant Pâmée qu^ôn lui aasénoit 
d'Allemagne. 

Une maladie oontagieu£e fe £ait encore 
fentir à Namur» & y caufe des ravagés af- 
freux. Le nombre des malades étoit n con^ 
iSdérable^ que les curés & vicaires des pa- 
yoii&s pouvoient Ji peine fuffir pour admî- 

,lïiftrer le^ iacremens. fi fallut de néceffité 
chercher dTaùtnes prêtrês.f)om- les aider' dans 
ces fondions. Un féal nommé George d'Tve, 
homme plein de zèle & de charité, fe pré- 
fenta aux échevins & aux curés de ia ville , 
& après avoir prêté ferment de bien & léa* 

.lement fervir ks houi^ois' & matinans de 
la v31e de Namuc des* iacremens y en tous 
lieux hïkStés^ on lè gratifia cèaque jour à 

vcommencer du jour qu'il aura adminiftré 

quelque infeâé de la contagion, & durant 
£x femaines entières après le dernier ad» 

• minifiré, favoir de^ curés de Noire Dante 
iaàtSaiatJtm'Bapûfte , chacun deux fols , 

: fm . des curés de Salot Loup^ de SiUntJeàH 
VEvmgeUfit^ chacun un folv outre deux fols 
^u magiftrat. Jtrcblves du Mugifirut dû 

,N4imm^t -. I ' .-■■ /• 

La contagion continuant à faire bien du 
ravage à Namur , fe(s échevif» ne négligè- 
rent rkn pour conttibueriâu ft^agement des 
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infeâes, en leur procurant tous les fecours 
néceflaires. Ik accordèrent entr'autres le 1 3 
Septembre à un nommé Jean. Paanier^ chi- 
rurgien » douze patars par jour 9 pourfaigner 
les infedlés de la maladie contagieufe , tant 
pauvres que riches. On lui accorda au fur- 
plus le pain de Thôpital Natrt'D4mz à Na- 
mur 9 ainfi qu'à fa femme leur vie durant, 
à condition néanmoins qu'il n'exigeroit rien 
d'aucun dé ceuxqu'ilauroitfaigne» & qu'il 
ne toucheroit fes journées que quarante jours 
après le dernier faigné. Mais on trouve 
qu'ayant été attaqué lui-même de la con- 
tagion, il en eft mort le ii Oâobre en* 
fuivant. Ibidem* 

Grande famine dans le comté ,de Na- 
mur, dont on ne fe fouvenoit pas d'en 
avoir iouffèrt une femblable. Elle dura juf- 
qu'au mois d'Août de l'année fuivante. Le 
muid d'épautre fe vendoit 36 florins \ & 
le feptier de feigle 1 1 & 1 2 florins. Oa fit 
venir àes grains des Provinces étrangères 
qui diminuèrent beaucoup le poîd de l'af- 
.fliâio;i commune. Mémoires MS. 

1558. 
Paix de Château Cambrefis entre ta Fràncet 
TAngleterre & l'Efpagne. Par un des ar- 
ticles du traité» la ville de Bouvigne fut 

C 4 
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rendue aux Erpagnols ^ de même que quelr 
ques autres châteaux & fonerefTes du comté 
deNamur, après néanmoins que les Fran- 
çois les eurent entièrement démantelés. 

' On publie folemnellement à Namur la 
paix conclue à Château Cambrefis , entre 
Philippe II, roi d'Efpagne & Henri i/, roi 
de France : à cette occafion il y eut 
de grandes réjouiffances durant trois jourf. 

1560. 
^ Cette année fut très-affligeante pour le 
comté de Namur , à raifon des fréquen- 
tes inondations» caufées par des pluies 
continuelles, qui défolèrent la ville & les 
campagnes. Les vignobles de fiuley , qui 
en ce temps-là faifoient une des richeites 
de la Province , manquèrent totalement 
pendant trois ans» Mémoires MS. 
1561. 
Philippe tl $ roi d'Efpagne, fouveraîn 
des Pays-Bas par des lettres-patentes don- 
nées en cette année , cède en arrentement 
à la ville de Namur pour le prix de vingt 
livres du prix de quarante grps la livre , 
la maifon dite la Monnaie , près de Téglife 
de Saint Âubaiti, pour en faire une école» 
y enfeigner la religion catholique & y cà- 
téchifer. Ibidem. 



J 
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Fin du Concile de Trente commencé 
en 1545 & continué à diverfes reprifci» 
jufqu'au 4 Décembre de Tannée 1563^ 
qu'il fut heureufement terminé, jintolnt 
Havei, religieux de TOrdre de Saint-Domi- 
nique f &c premier évéque de Namur , & 
MafittSf doyen de Saint Cubain ^ y affifte-* 
rent, & y donnèrent des preuves éclatan- 
tes de leur zèle & de leur favoîr. . 
-1564. 
Une maladie contagieufe ^ qui infedoïc 
depuis quelque temps les Provinces voifi- 
nés , s*étant communiquée à la ville de 
Namur , y fit bien ,du ravage. Charlesp 
comte de Berlaimont^ lors gouverneur du 
Namurois , & le Magiftrat de la ville , 
donnèrent tous leurs foins pour Pailiftance 
des pauvres malades. Ils ordonnèrent aux 
mambours.des églifes de faire une colieâe 
tous les Dimanches poiir fubvenir au fou- 
lagement de ces malades, jirchlves du 
Ma^îftrat de Naamr. 

La même année Philippe fécond, roi d'Ef* 

pagne , après avoir, pris l^ayis de) plus ha« 

biles jurifconfultes du pays , met la der- 

nièrç i^ain au recueil desloisz &. coutume» 

- du comté de NàiDur* . 

C3 



'^8 ËVÉNEJVfENS ItEMARQUAtLES 

Cette antiëé fer» à jamais mémorable 
par le cammencement des troubles de re* 
îigion dans le Pays-Bas. La tévolte éclata 
d'abord k Tournai & a Va]eneiennes.!£lb 
fe répandît ei^fttite comme un torrent im* 
pétueux dans la Flandre» le Brabant&: les 
autres P<rovinces« Le Nanmfois lîdèle a 
Dieu & au Roi , fut néatimbins fe préferver 
de cette malheureufe contagion» 

PhlUppe IL roî d^Efpagne , voulant ar- 
rêter le progrès des défordres furvenus dans 
le Pays-Bas, pour là cauie de religion^ 
fit partir d'Efpagne le duc JhAlU , avec 
une armée plus forte parTeTitedes trou- 
pes dont elle étoit compofée, que par le 
nombre. Il arriva à Namur où il sVrrêta 
quelques jours pour en faire la revue » après 
qu'elles y furent jointes par douze com- 
pagnies de gens de pied Allemands^ con* 
J&iits par jilvarie Lodron 9 & . par celles 
levées par les colonels Obtrfteln & Schou^ 
-M^embourg. (Gabrill Chappuys^ Hlftoire gén4'- 
fûh dtiâ guerre de Flandre. ) 
' 1568,. ^ 

Guillaume de Naffèau^ prince ffOraugç , 
chef des Proteftans révoltés dés 'Pays-BaSt 
pénètre dans Je comté de Namur » avec 
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quelques troupes , le traite fans ménage- 
ment , ravage tous les endroits qui fe trou- 
vent fur fon paflage , & ruine entièrement 
Tabbaye de Bonneffe. 

La même année Marguerite de Parme 9 
fille naturelle de l'empereur Charles- Quint $ 
qui avoit gouverné les Pays-Bas pendant 
•neuf ans avec autant de fageffe que de pru" 
dence 9 voyant qu'elle étoit devenue inu- 
tile depuis l'arrivée du duc d'Elbe , obtint 
du roi fa démiffion , & étant partie de 
Bruxelles le 30 Décembre , elle arriva à 
Namur le lendemain ^ accompagnée du duc 
i^Albe^ & d'un grand nombre de gentils* 
hommes, d'où elle fe rendit en Italie 9 
par le Luxembourg 6c FÂltemagné. 
1-570. • 

L^hiver fut fi rndè depuis ta fin du mois 
de Novembre, jufqu'à la fin . de Jjanvier 
de Tannée fuivante^ que pendant tbut ce 
temps-là, les rivières turent comme. pétri- 
fiées. La gêlée deffédiat les àfbres frijîtiers 
jufqu'à la racine, même. en Languedoc âc 
en Provence. Mémoires M^. ■ . 

■I57I.- '' '.^ 

Cette gêlée fut fui vie le 7 Févrîaj^d'unç 
efpèce de déluge dans la ville^ qui fut çaufé 
par le débordement de la Méufe & de là 
Sânii>re « d'Houjotix & d^Arquet^ L^ Meil(^ 

C 6 
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\ 
rouloît (es eaux avec un,e telle ftirie j qu'el- 
les emportèrent une partie. du p0nt qui eft 
fur cette rivière.^ La .ville éîoit fi inondée 
de toute part que quantités de familles fu- 
rent contraintes de fe réfugier dans lesgre- 
Dfers des maisons. 0) 

/ Le pont de ïa Meufe eft de nouyeau 
confidérablement endommagé par la grande 
quantité de gJaçons , que cette rivière ch^ 
lia cet hiver. Mémoires MS, 

Le 30 Juillet de cette année, oh motf* 
tra. publiquement à Kamur, un poiffonqui 
avoir été pris le 6 du même mois dans 
VEfcaut près dç Sâffjingfie. Il étoit fong <le 



r <Cif) On ¥0it encore aujourd'hui atf deflUô de 1» 
porte ,, dite de Qravere à Meufe , Tinfcription avec 
la dat^dumois, du jour& de tannée, que ce fu- 
rieux débordement des- eaux a eu Uéu.^dc la ligne 
jùfqu^où elles ont montées • qui eft a la hauteur 
fie (juiftW'f ieds & à plus de vingt-cinq; pieds de 
J!iv«a^;du. ]i.t ordinaire de la Meufe. 
* On, voit aum dans le couvent ^es Récollets & 
Jldimirles:;deu:t chronotsirapties fuivans 9 compofés 
à l'ûccafion de ce • terrible déluj[e, dont les eaux 
avoiert atteint le bas d'une niche élevée defept 

5' ieds 5i deux pouce»" dû rez-de chaoflée qui eft^ 
ans le couvent > dans laquelle il y a une image 
'4e la Sainte-Vierge. 
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ctoquante-huit fïieds ^ non compri& b queue 
qui éioit de ta lenguçur de tireize pieds & 
demiv ce poiflbn avôic trente-quatre, pieds 
de c\TCon(érence. Mimoires^MS.^ i ;, 

Le 1 1 Novembre de la même mnie ^ 
parut avec la nouvelle June,,:upe comète 
d'une grandeur effroyable ,. qui jétta une 
épouvante générale dans . tous lesr Pay$- 
Eas. Elle ayok là chevelui^ tellement 
enflammée » que la moyenne région de 
U^air paroiffoit être tout en /eu. Elfe fe 
montra d^abprd comme une grande fouç- 
naife ardente ,f qui diminuoit néanmoins 
avec le croiiTant de la lune , tellement 
qu'elle devint à la fb de Terpèce dés co- 
mètes communes»: Elle fe joignit enfuire 
avec réto'le àe Satiwnc^ & étoit à-peu- 
près de la mâme couleur. Elle donna ma- 
tière à bien des raifonnemens aux partifans 
de Paftrologie.9 qui régardoient ce terrible 
phénOJTiène comme l'annonce des calamités 
qui alloient inonder les Pays-Bas» IMdtau 
. Dom Jean(PAHtrichet fils naturel dç l'em** 
.pereur Charles- Quint » ayant remplacé 
Dom Louis d& RequefinSj grand comman-* 
deur de rardre ye Saint Jacques en Caf- 
tille , dans le gouvernement général des 
Pays-Bas, s'apperçoit bientôt que dénué 
du fecours des troupes étrangères qu^il avôlt 
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lenvoyées à la demande -des états du pays, 
il ne feroit gouverneur que de nom ^ & iïi^ 
formé d'ailleurs par le vicomte de Gand & 
par le duc é^jirfchot , que le prince dVrange 
mathinoit fous main pour s'aflurer de fa 
'pf^CotkTïëi quitte Bruxelles & vient à Na- 
mur, fous' prétexte d'y recevoir Margue* 
rite de Palois , foeur du roi de France , 
'qui devoit paffer par cette yille en allant 
àSpa. Il l*y reçut avec beaucoup de ma- 
gniÂcence. Mais le lendemain du départ de 
•cette princeffe 9 ayant intercepté des let- 
tres adreiféë au Magiflrat de Namur de la 
part des états des Pays-Bas, portant or- 
dre dé fe faiiir de fa perfonne , il fongea 
à fe retirer à Luxembourg. 

Déjà ce prince fe difpofoit à partir, 
lorfque Charles, comte de Berlaîmont, gou- 
verneur de là ville & de la province , lui 
confeillade refier à Namur, qui étant force 
par fon affiette , & munie d'ailleurs de tout 
ce qui étoit néccffaire pour faire une vî- 
^Oureufe défenfe, il pouvoit y attendre en 
toute fureté les troupes quM avoir fait ve« 
Tiir. Ce feigneur.ne borna pas là fon 2èle 
envers Dom Jeah dfjtutriche ^ car il com- 
plota dès lors de mettre encore le château 
de. Namur entre les mains de ce prince. 
Pour afTurer çt projet ^^n convint que 
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pom Jean ptétexièroit le tenâeitirain une 
partie dechafte dans les eh vfrofis'^^de ce châ- 
teau, & qu'il feroit cacher 'le peu dé foi- 
dats qu'il avoit avec lui dans un bois vol» 
fin^ pour s'en fervir en cas de befoin. Lç 
refte de. cette journée & la nuit iuiyante 
fut pafTëe en feftin & en bals, Dom Jeaà^ 
ainfi qu'il avoî^ été réfoïu , monta à che- 
val le lendemain de grand matin , fuiyi 
des principaux feigneurs de la cour^defes 
domeftiques qu'il _*atvoit à deflêin augmen- 
tés & armés. Se de Tes gardes: avec cette 
fuite qui étoit aifez nombreufe , il pafTa i 
defTeîn près du château , ou Charles de Ser* 
laimont qui étoit Pâme de cette trame , & 
qui avoit pris le devant , étoit entré , fui-* 
vi des comtes de Meghém^ d'HiergCi de 
Eloyon & i^Auttpenne (es quatres fils. Là 
ils perfuaderent à Fromond qui en étoit 
gouverneur , qu'il étoit de fa politeflie &c 
de fon devoir d'y învîter Dom Jean, d'-^n- 
iricfte avec ceux de fa maifon , pour don- 
ner à ce prince la fatisfaâion de voir une 
fortereilê fi rénommée. 

Soit que Fromond ne k défiât de rien ^ 
foit qu^il ne Te fentit pas alors le pins fort, 
fa garnifon étant peu nombreufe , il con» 
fentit à tout ce que le comte de Berbi^ 
mon$ lui propc^a. Il fut donc ialuet Dom 
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Jean 9 jÇç apr^s l'avoir îayîîç 4*e»trer dans 
Ja placç, il ï*e retira dé fuîte cftez lui, pour 
faire préparer un petit déjeuné pour ce 
prince^ & pour ceux de fa fuite. Dom 
/(M/i - profita de ce moment pour faire, 
avancer les foldats qu'il avpit tenu cachés, 
jufqu'alors , & s'étant rendu ,. maître de la ' 
porte , il força bientôt le çhâfteau à fe ren- 
dre , après en avoît fait, fortir Fro/no/irf & 
fa garnifon. Ceci arriva le 34 Juillet de 
la même année 1577. Gabriel Chappuis 
fùfiôire générah des guerres de Flandre, , 

Dom Jean , convoque le confeil de la 
Proyince & le Magiftrat de la vilk, & 
leur envoie, un gentilhomme de fa maifon 
pour leur notifier les raifons qu*il avoit eu 
de s'emparer du château de Namur, d'oja 
il ne voulut fortir malgré toutes les fauffes 
excufes que lui firent les états , par le mi- 
niftèje de Fabbé de Marolles^ de l'archi- 
diacre d'Ipres, & du feigneur de^rii5y 
qu'ils avoient envoyés à cet effet à Na- 
mur. Ibidem. 

Plufîeurs des principaux feîgneurs du ^ 
pays , qui aVoient paru jufqu'alors fort at- 
tachés aux intérêts de Dom Jean £jfutrU 
che 9 quittent cette même année le parti de 
ce prince. Frçmond fut un des premiers qui 
Tabandonna poui aller fe joindre aux étais 



2)E LA Ville i>e Namur. 6s 

en Brabatit» Le ^duc d*jfrfihot & Ton fils 
Charles, prince de CUmaytn firent de même 
peu de jours après. Ces ieigneufs ayant 
fait tenir leurs chevaux près & hors^de la. 
porte dite en Tritux (i) par leurs fervi- 
teurs , feignirent d'aller fe promener , & 
s'enfuirent à toute bride à Bruxelles. II? fu- 
rent encore fuivis du marquis d'Havre Se 
de plusieurs autres, qui ufèrent de pareil- 
les rufes pour quitter le parti de Dom 
Jean, Ibidem, 

Dom Jean voyant llmpoilîMilté de ra- 
mener les états des Pays-Bas a leur de- 
voir, fe détermine à -la guerre, quoiqull 
n*eût que quatre milles hornmes de trowr 
pes à oppofer à l*armée des états,. forte 
de cînquante-fix compagnies d'infanterie « 
& de quatre d'hommes dVmes , outre 
plus de quatre cens reitres , &c deux cens ar« 
quebufiers à chevaL; Ce qui faifoit un total 
de quinze milles hommes. Stra^a ^ guerres 
de Flandre. , ^ 

L'armée des états s'empare par Gompp- 
'fition de la ville de Bouvigne, & de force, 
du château de Sppntin , & vient après cela 
fe pofter au village de Saint Martin , en 
vue d'attaquer Namur»Mais comme la ri* 

m I II I 1 II I . ■ I ■■ . , I I, i- 

( I } Aujoiird*hiii U porte de Hrmxellev * 
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gueur de Thiver ne pcrmcttoît pas aux cofi- 
féàérés de former un fiège de telle impor- 
tance , ils fe contentèrent d'envoyer de 
temps en temps des partis pour efcarmoucher 
avec ceuk de la garnifon de cette ville. Ce 
fut dans une de ces rencontres que le comte 
Charhs de Berlâlmont qui étoit forti avec 
une partie de fes gens fut tué, en faifant 
tout à -la -fois & les devoirs d'un capi- 
taine expérlmenré & ceux d'un brave fol- 
daf. Chappuis hlftoire générale des guerres 
4e Flandre. 

Alexandre Farnejk^ prince de Parme ^ 
arrive dans les Pays-Bas , avec une armée 
de vieilles troupes Efpagnoles & Italiennes. 
Dom Jean va au devant de ce prince jùC- 
qu'à Marche en Famenne ^ où il fait la re- 
vue de l'armée qui s'y étoit affemblée par 
fesordres.il l'a trouve forte de feîze milles 
hommes de pied , Italiens ^ Efpagnols , 
Vallons , Allemands & Bourguignons , & 
de deux milles chevaux , la plupart Italiens, 
Efpagnols & Albanois. 

Dom Jean fe met en campagne au mi- 
lieu de rhiver , &c arrive à Namur avec fes 
troupes le 19 de Janvier, dans le deffein 
^e déloger les confédérés -des poAes qu^ls 
occupoieni dans les environs de cette ville , 
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où ils (è difpofoient d'enfermer bientôt le 
fiège. 

Domjéan informé que Tarmëe 'des états 
fe préparoit à quitter Ton camp de Saint 
Martin , pour fe replier fur Gembloui , 
réfolut, malgré la rigueur de la faifon , de 
Fattaquer*, fur-tout lorfqu'îl apprit que le 
comte dé Lànlalm le -vicomte ife Gani^ 
F'ahnuin de Pardietiy & quantité d'autres 
capitaines de cette armée , s'^étoient retires 
à. Bruxelles, tant à raifon de l'hiver, que 
pour^fter aux noces du baron de Jfcr^d^ 
& de: la damé de Befghe. Ibidem. ^ 

Bataille de G^mblou)t 'donnée le 3t Jan- 
vier de -tette année, on Farnfhée des états 
commandées par j/ntolne de GongnleSf 
f^igneur^e Vendegies au ia/5. Vieux &|expél'i* 
mente capitaine , eft bàtfue.& ntfk en fuite* 
Dès que Dom Jean eut réfolu de combat- 
tre les ennèinrs-, il s'àfTûra de deux défi- 
lés par lefcpiéls' M devoir triëceflàirtimctît 
paffer pour klteir àuxfennemîsî qiiî décam- 
pèrent du Village de Salnt^hfartlnlc dc'r- 
nier jour du JaiiVier vér^ les hiiit heures du 
inatin. Mais' comme leur marche ne put 
fe faire que très--difHcileméiit à caufe de 
la difficulté • des trftfemîns,' là iétt de- Târ- 
mée royale ^ compofée de^là ^'méiiréàte 
c^vallerie 4- eut-bientBPViftteiht' '>Ks 'ttine^ 
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mis. Dès le premier ckoc ils furent rohi* 
pus & poufTës avec tant de vivacité , 
qu'ils fe ' débandèrent & fe fauverent à 
Gembloux. Trois milles hommes refterent 
morts fur la place» & un plus grand nom- 
bre d'autres , parmi léfquels fe trouva le 
général 9 furent &its prifonniers. Quelques 
centaines de ceux-ci, qui fui:ent. reconnus 
avoir quitté le fervice du roi y. furent 
pendus à Namur ^ non pas tant néanmoins 
pour leur défertion , que pour avoir peu 
de temps auparavent > par une cruauté 
inouie j inhumainement mutilé quelques 
foldats de la garnifon de Namur 9 qu'ils 
avoient fait prifonniers y. en leur fendant 
les narines & leur coupant les oreilles 8c 
les doigts 9 & en tranchant la tête à le^r 
capitaine. Chappuis ^ Strada, 

Prife de Bou vigne par un d^tacheme|ît 
de Tarmée catholique 9 aux ordre^s de Gi^fs 
ée BerlaimQOij ièigneur dCHie^rgt. C^tte côti* 
qu^te fut un 4es fruits de la viâoire.de 
Gembloux. |L|)e fut pas le f/eul. Philippe* 
ville 9 Louvatn, Tirlemont ^tSichem 9 Dieft^ 
Nivelle, 4a Province entière de Limbourg, 
& les petites villes de celles du Hainaut 9 
rentrèrent cette même a^çée fous Tobéif- 
fance du roi, o ^ . 

Domjcan^ infoipi^é quç: les. c<mfédéfés 
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s'étctent remis en campagne avec tine ar- 
mée beaucoup plus nombreufe que la pre- 
mière » par,, les fecours confidérables qu^ils 
avoient reçus d'Angleterre , de France 6c 
d'Allemagne, dreife fon camp au village 
Àt Bouge près de Namur , où il fe fortifie 
par de bons retranchement (i) 

Les confédérés fous le commandement 
dû comte de BoJfUj font le dégât tout à 
l'entour de Namur , en vue de couper les 
vivres à l'armée du roif & de l^obliger par* 
là à fortir de fon camp. Chappuis. 

Mort de Dom Jean d'jtutriehCé Ce. 
prince ne furvécut pas longtemps à tant 
de conquêtes ) atteint d'une maladie de 
langueur 9 qui le nnnoit depuis quelques 
mois, il fut attaqué tout-à-coup d'une fiè- 
vre maligne , & on commençoit à défef^ 
pérer de fa vie, lorfque contre toute at* 
tente il reprit (es efprits. Il fit une confel- 
fion générale , & reçut le Saiat f^iatîque 
de la main du prêtre qui avoit célébré la 
Mefle dans fa chanflbre. II perdit après cela 
le jugement, & entra, dans des. rêveries d'urk. 
homme de guerre. Il rangeait des armées 
en bataille 9 il appelloit les capitaines par 
- - - . '■'}'■ — 

(i) On en voit encore' aujourd'hui de» veffigei 
4an« In l^di\\e dit^ Grande Forét%, > / 
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leurs noms ; tantôt il les blâmoît commis 
s'ils fe fuifent iailiés furprendre y tantôt il 
crioit viâoire, témoignant du gefle &c de 
la voix qu^il étoit-viâorieux. On obferva 
pendant toutes Tes rêveries » que fourd à 
la voix de (es amis, &c aux. foins des mé- 
decins , il revenoit à foi , fîtôt que Ton pro- 
nonçoit le nom de Jefus & de Marie. Il 
s'adouciffoit alors de façon qu*on le voyoit 
auffitôt dans un état tr^anquile , & faifott 
<ie bonne grâce tout ce qu'on défiroit de 
lui* Enfin le premier d*Oâobre , qui étolt 
le uiois où il étoit accoutumé de renou- 
yeller par des fêtes &c par des réjouiiTan- 
ces 9 la mémoire des viâoires de Lepanu 
& de Tunis , il recouvra le jugement quand 
on Tefperoit le moins, & s'étant dé nou- 
veau confefTé, il rendit Tame fur le midi 
avec des grands témoignages de piété , à 
rage de 3 1 ans. Son corps fut porté avec 
grande pompe par les chefs, de guerre ^ en* 
tre la cavallerie & l'infanterie qui étoient 
rangées en bataille , jufqu'aux portes de Na- 
mtir , où il fut reçu par le Magiftrat en 
corps. Un régiment ouvroit la marche » 
les enfeignes traînantes Se les armes ren<- 
verfées. Le corp^ étoit fuivi d^jikxandrt 
Ffraefcy des principsrux ofEciers de Tar* 
fxiéë 9 ôc de tous les grands feigneurs. Âprè$ 



.\ 
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quTon eut achevé la cëfémonie des funé- 
railles dans t'églife cathédrale de Saint Au- 
bain , & qu'on y eut enterré (es entrailles^ 
Alexandre Farnefi y laiiTa en dépôt le 
.corps de Ton oncle ^ gardé par des foldats 
de ÙL garde 9 jufqu'au temps qu'il fut porté 
en Efpagne , où il fut inhumé dans le tom-^ 
beau de l'empereur CharUs- Quint fon 
père. Strûda guerres de Flandre, (i) 

Alexandre Farnefe fait ériger un autei 
dans l'églife de Saint Aubaln en mémoire 
de Dom Jean dCAtrlchti & y fait infcrire 
PEpitaphe fuivante. 

D. O. M. S. 
n Serenif. Principi Joanni Auftriaco ; 

M D. Caroli V. Imperato. filio, 
n Poft mauros in Bastica rebellantes fubju^ 

» gatoS) 
i¥ Turcarumque maximam clalTem apud 

« Fatras. 
>» £0 (duce funditus fugatam deletamquet 

H Cum in Belgip proregem ageret 
>» In caftris Bougianis continua febre 

>» In ipfo juventutis flore fublato. 

f¥ Avuncuk) amantiiT. 



(t) On voit encore aujourd'hui dans une cenfe 
à Rou^e , la chfti»bre où ce prince eft more & teUe 
«qn^cUe txoM en ce temps Jd. 
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» Alexander Famefius Parms Placentîaî- 
» que Princeps *" 

n^ In Imperio Succeffor 
1^ Ex mandato D. Philippi Hifp. àc îndia^ 

ff rum régis pocenciiT. 
» Hanc altaris tabulam Cenotaphii loco. • 
H ' P. C. M. DLXXVni. 

Alexandre Farnefi prend le commande- 
ment de l'armée Catholique & les gou* 
vernement des Provinces qui étoient res- 
tées fidèles au roi< dont il régardoit Na- 
mur comme la capitale , & refie tranquille 
dans fon camp de Bouge, en attendant 
Parrivée des troupes qu'on lui amenoit de 
difFërens pays. 

Marguerite Je Parme » fe rend de nou- 
veau , par les ordres du roi, dans les Pays-* 
Bas , pour tâcher de faire rentrer les peu- 
ples dans leur devoir. Elle arrive à Namur 
accompagnée de Gérard de' Groesbeck f 
prince & évéque de Liège , & des prin- 
cipaux feigneurs , tant du Namurois , du 
Luxembourg que de Liège, qui Tavoient 
été recevoir fur les frontières. Mais voyaqt 
les affaires du pays plus embrouillées que 
jamais, cette priDjceiTe retourna pour la fé- 
conde fois en Italie, après avoirfaît quel- 
que réjôuf à Namur. Chappuis» 

Conftruâion de la maifon de ville de 

Namur 



X 
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Namur telle que nous la voyons aujour-* 
d'hui. archives du Magfftau de Namur. 

On ramené à Namur le corps de Gilles 
Je Hierge^ comte de Serlaimont 9 tué au 
£ège de Maeftricht ; on Tinhuma dans l'é» 
glife des Francifcains fous cette épitaphe 
qu'on y voit encore aujourd'hui. 

yf Dans ce cercueil , repoTe le corps de 
H Meffiré Gilles, cornte de Berlaimont ^ 
)» baron de Hierges 9 feigneur dé Penivrez, 
» Haulte-Roche , Vîreulx , te Walrand 
» &cc« &c« gouverneur' &c capitaine général 
»> de la Duché de Gueldre , comté de Zue- 
» phen & Namur 9 OveryiTel, Lingen^ 
n de Charlemont , Philippeville & Mariem- 
n bourg» confeiller du confeil d*eftat de 
>» Sa Majefté & chefs de fes finances » cà* 
IF» pîtaine de quarante«hommés d'armes des 
ff ordonnances de fadite Majefté » & colo- 
H nel d'ung régiment de unze enfeignes de 
y haulx Allemands pour le fervice d'icel p 
n qui fut thiré d'utte arquebufade au. fiège 
» de Maeftricht reconnoiflant le foifé d*i« 
« celle ville le 17 e. jour de Jung 1519* 
1580. 

Ereâion de la boucherie si Namur ^ la- 
quelle fut réparée & achevée^en 1 588, telle 
qu'on la volt à préfent. jirchives du Ma-' 
giftrat de Namur. D 
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1581, 
Pendant que le prince de Parme , por- 
toît la terreur defes armes jufques dans la 
Province d'Artois 9 un détachement des 
troupes des confédérés , muni d'échelles 
pliantes, fe préfenta inopinément le trois 
Ayril de cette année devant la ville & le 
château de Namur , & tenta de s*en ren- 
'^ire maître par efcalade. Mais la garnifon 
ibutenue des bourgeois , fit face par-tout ^ 
& répoufTa les aflTaitlans , dont une partie 
fut tuée & l'autre mife en fuite. On s'em- 
para généralement de tous leurs équipages 
& de tout leur attirail de guerre. Mimoi- 
-^res MS. 

1587. 

La famine fe fait fentir cette année dans 

le pays, & la défolation y fut û grairde 9 

qu^on abandonna la culture des terres & 

que' le commerce fut ruiné. Les villages 

t^ m$me -les bourgs les plus forts étoient 

.dëièris. Quantité : de ; gens moururent de 

-faim. On vit dam plivfîeurs endroits, des 

Pays-Bas un grand nombre de pérfonnes 

qui dlloient en halMts de foie^ matldier kxxr 

pain. Mémoires^MS. . 

159^. 
Mort (TAkxandrc FàrneJh^Vnn des plus 
grands capitaines 4e fon fiède* En atten- 
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dant que le roi lui eût donné un fucceC- 
feur dansle gouvernement général des Pays- 
Bas 9 on confia le gouvernement particu- 
lier des Provinces à des perfonnes affec- 
tionnées au roi. Celui de Namur fut con* 
.firme àFbrent, comte de Bertalmonif frère 
de Gilles de BerhUmont, tué en i^^j^ au 
iiège de Maeftricht, quiétoit pourvu avant 
lui du même gouvernement , l'un & ?au^ 
tre fils de Charles f comte de Berlalmottiqvi 
avoit été également gouverneur de la même 
Province* 

'593- 

Le roi Philippe II , par fes lettres datées 
de cette année , fiatue que provifionelle- 
ment on ne doit payer le droit de loujjc 
des grains qui fe vendent en la ville de 
Namur , es maifohs (fC greniers de ceux 
auxquels ces grains appartiennent « de leur 
revenu , cru & labour ou par leurs com- 
mis, en quelque jour de la femaine que ce 
foit) ni auffi de tels grains qui fe vende* 
ront par les propriétaires ou leurs commis 
en la halle & marché de ladite ville les 
jours de Mardi & de Jeudi. Ibidem. 
1594- 

L'archiduc Erneft^ frère de l'empereur 
Jiodolphef eft nommé par le roi au gouver* 
nement général des Pays-Bas. Ce prince 

D 2 
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arrive à Namur le ip Janvier accompa- 
gne du comte de Fuentes à là tête de la 
noblefle & des principaux officiers de Par- 
tnée qui étoient allé à fa rencontre. Il îo-* 
gea ce jour-là à Namur , & le lendemain 
' il fit un feftin magnifique à tous ces fei* 
gneurs, ayant fait afifeoir à fa table , outre 
Farchevéque de. Cologne fon coufin , qui 
Paccompagnoît , le comte dé Fuentei &c 
Camille Carraccioll^ prince d'jtvelllno^ & 
partit le même jour ayec la même com- 
pagnie pour Bruxelles. Mémoires MS* 

Les rebelles s'ëtant emparés par fnrprife 
de la ville deHui, fous la conduite de la 
Herauglere i gentilhomme du Catnbrefis , 6c 
gouverneur de Breda» firent delà des cour- 
fes dans la Province dç Namur , qui eue 
beaucoup à foufFrir de leurs brigandages , 
qui ne finirent qu'après que Plilentin de 
Pardiea , feigneur de la Moue eut repris 
peu de temps après la ville de Hui. Ibidem. 

ï597- 
Confécration de la chapelle du con- 

feil par Pévêque. de Namur. BIcfaus. 

r6o8. 

Dans le mois de Janvier de cette an^ée, 

k froid fiit fi rude , & la gelée fi forte, 

qu'on traverfoit la Meufe fur l{i glace » 
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avec des chevaux Se des chariots pëfan* 
ment chargés. L'Efcaut même fut tellement 
gelé 9 que le 10 du même mois & quel- 
ques jours fuîvans j plufieurs milliers de 
perTonnes traverferenf ce fleuve fur la glace 
depuis Anvers, jufqu*au rivage oppofé de 
la Fl^re. Ibidem. 

1609/ ; ; : 

Dans le mois d'Avril de cette année ,^ 
on publie^à Namur» au grand contente- 
ment du peuple^ la trêve, de doqze ans> 
qui venoit de fe faire entre les archiducs » 
Albert Q JfabelUf & les Provinces-Unies. 
Ibidem. 

Le marquis de ^Mo/tf^ en conformité 
des ordres de l'archiduc Albert , afiemble 
le 8 Mai prés de Namur , une armée de 
trente milles hommes , pour couvrir la Pro* 
vince contré une armée de François qui 
defcendoit pour aller dans le pays de Ju« 
Tiers, Ibidem. 

1614. 

La grande quantité de neîge qui tomb^ 
fur la fin de Pautômne9 &C les pluiçs qui 
fuccèderent , occafionnerent un iî furieux 
débordement de la Meufe & de la Sambre^, 
qu'on s'attendoit à chaque infiant de voir 
engloutir la ville entière 9 lorfque tout-à- 
coUp une forfe gelée furvint qui arrêta 
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ce déluge , 6c fit écouler les eaux. /M* 

Ereâton du mont-^e-plët^ à Namur. 
L*oâroi pour cet établiiTement (ut d'à- . 
bord accordé par les archiducs jilbtrt & 
I/àbcEe^&c confirmé depuis parleroâ.d'Ei^ 
pagne PAi%e /r: 

Mmsfddt^ bâtard du comte Pkrre Er^ 
nefi de MànsfilA, & C%ri/?lm/évéque 
é'Halbtfftat , les deux plus méchans hom- 
mes de leur fièclc , n'ayant pu pénétrer 
en France ^ où ils ie propoioient d'aller 
au fecours des Huguenots , à la tètt d'une 
armée de plus ^e vingt mUles hommes, 
entrent dans le comté de Namur , ou ils font 
entièrement défaits, près de Flcari par 
Confda de Cardoae^ générai de ^armée 
des archiducs.. Plus de il milles hommes 
de leurs troupes furent taillés en pièces. 
L'évéque d'Halberfiai cfut le bras fracafle 



craphe 



On fit à cette occafion , les deux chrono^ 
be» fnivans 9 qu'on voit encore aujourd'hui 
dam le^oiivent des l^écoUets à Nannur , avec une 
ligne qui défîgne jufqu'où les eaux montèrent. . 

flUC iNSPBRilTl MOSJB PROTVKDIT ABISSUS. 

IIONIT A,QU18 SABiS, VlRGO SACRÀTA M0]>0S 

SABiS. 
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d'un coup de mourquet; plufieurs de fes: 
principaux officiers -furent faits prironniers ^« 
conduits à Bruxelles^ & publiquement exé- 
cutés à mort, par la main du ^bourreau» 
Mansfddt^v^c ce qu'il put ramafiler des: 
débris de Ton armée, fut- joindre pr^s de. 
Breda l'armée de Maurice^ prince d^Oraagtp. 
après avoir commis mille brigandages dans 
fa retraite , & inhumainement maifacïé » 
un bon nombre de pay fans près, du: vUlage. 
i'jifchc en RefalU làiim. 

. 1633- 

Le cardinal Infant nommé par le ror 
Philippe IV , au gouvernement général des 
Pays-Bas après la mort des air chklucs UI-^ 
bert & Ifabelle y arrivent à Namur avec, 
une armée qu'il amenoit d'Italie ,. . & y fait 
quelque féjour. Ibidem. 

Le duc de Lorraine cbafTé de fes. état& 
par le cardinal de RichcRen y vînt fe réfu- 
gier près Aes Efpagnols aux, Pays-Ba^;. Ce 
prince qui en fut reçu f comme allié , laifla 
9UX trotipés qu'il a voit amenées avec lui » 
la liberté de comne;^tne tous les exc^ don< 
les ennemis les plus déclarés font capables. 
La terreur du nom des Lorrains étoît telle 
dans la Province' de Namur , que tous les 
liabltans de la campagne fuyoient devant 
eux f & abandonnoient leurs maifons. La 

D 4 
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maladie contagiéufe qui farvitit pendant ce 
défaftre , acheva de d^foler le pay&. Ibidem, 
1635. 
L'éleâeuf de Trêves 9 eft enlevé parles 
Espagnols , & conduit prisonnier dans le 
château de Namur où on le tint enfermé. 
Ibidem. 

^ Cette- Mnée on pla^à les fonds baptif- 
maux dans réglife de Saint Pierre au château. 
-' 1641. '■ * 

Inondation furieuiè qui fubmergea une 
grande paniè de la* ville. Ibidêïii. 
1643. 
Cette année fut encore remarquable par 
un terrible débordement de la Meufe 6t' 
de la Sambre, qui arriva inèpinément pen- 
dant le courant du- mois de Janvier. La 
Meufe rouloit fes eaux avec une telle vio- 
lence 9 qu^une partie du pont qui eft fur 
cette rivière fut renverfée. (i) Ibidem. 
, 1650. 
On vît cette année, arriver à Namur, 
' les princes d*AngIeterre, Charles & Jacqiies^ 



(r) On voit dans le couvent deg iRécoUets à 
Namur % le chrono^^raphes fuivant fait à l'occaGon 
de ce furieux débordement. 

LbX QATUR .EFFLUXIs MSTAi^UB SABlS-AWI«b 
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fils de Finfortuné roî Charles premier ^ que 
rufurpateur Cromwd venûit de faire déca- 
piter à Londres. Ces princes defcendirent 
à l'auberge dite h Heaume fur la place 
de Saint Rémi , où ils logèrent pendant 
quelques jourst & pafTerent delà en France* 
Jbidenu 

Namur vit encore pendant le courant 
de cette année, arriver dans Tes murs, le 
prince de Condi% le maréchal de Turenne 
& quelques autres feigneurs François, qu^ 
mécontens delà faveur du cardinal Ma^a* 
rln^ avoient quitté la France. Le prince 
de Condé prit Ton logement dans une mai-: 
fon vis-à-vis le collège des pères Jéfuhes , 
dont Ton fils encore jeune , ne dédaigna pa$ 
de fréquenter les clafife^avec Iç^ enians 
des bourgeois. Ibidem. 
1655. 

Cette année on répare & on augmenté 
les fortifications de Namiir. Les coiiffes^ que 
les François avoient faites 4*année précé- 
dente dans lé pzy$ rEn&e-Sambr^^MéujSf 
firent craindre qu'ils 'n'en* voulurent à Na- 
mur« On revêtit les ouvrages^ qui en plu- 
lieurs endroits n'étoient que de terre j» Sc 
on les enveloppa d'un bon chemin couvert. 
On travailla auili au corps de la 'placé 9 
€« Ton éleva: quelq uei>bafticmsv« celui nom* 

D 5 
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mé itr Saint Françoh , fut Pouvrage àtt 
Rëcoliets 9 Se fût achevé Pannée fuivante. 

1658. 

Débordemeot de la Meufe & de la 
Sambré , dont les eaux inondèrent une 
srande partie de la ville* Elles montèrent 
a une telle hauteur , que les portes des maU 
fons dans le quartier voifin des Récol- 
lets j en furent couvertes^ Les grandes pluies 
qui ne ceffoient de tomber 9 faifoient crain- 
dre une fûmmerfîon totale de la ville , lorf- 
que tout-à-coup il s'éleva un vent de nord^» 
qui ibufflant avec violence, fit eti une nuit» 
tctiret l«s eaux, (i) Jbîdcm. 
t66o. 

Le 18 Mars de cette année, on publié 

, ' #■ 

(1) On voiteneore aujourd^ui dans la nuraill^ 
de ce ballion le long de la Meufe , la ligure de 
Saint Franço>6 en habit de RécoUet^ gravée fur 
une pierre avec ce Cbronographc* 

%^C: f it^SJCA faCta bst soLa XXCoLLbCtO- 

fs^ 4)n ¥^^ encofe dans le néme covvent det 
ftécollets, la ligne jufqu'où les eaux montèrent , 
àVeé lés deux cEionographes fuivans. 

$ltlB AQUAS SATifi BST TOLLXRB LlMBS ADBit 
liBVUlBT M» MOSJI CmLl BBCllIA fUXO&Bft 
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â Namur la paix entre l'Efpagiie & la 
France, qui fut confolidée par le mariage 
de Louis XIV, avec Marie Thérefe, Infante 
d'Efpagne. Les Têtes , les réjouiffances & 
les illuminations durèrent trois jours. L'hô- 
tel-de-viHe ëtoit magnifiquement orné , on 
y lifoit entr'autres les chronographes fui^ 
vans. 

Au milieu du frontifpice. 
paX DëGLaMaia. 
Sur h droite 
BisN ONA MartIs, LegItUr Dona- 

tIo paCIs; 
qUaM DIgnë p£P£rIt nobIs hIspa* 

kICa proLes. 
Sur la gauche. 
Dat paCeM nUbenâ hIspanI fILIa 

regIs ; 
sUi^t fIrMa InfantIs sponsaLIa^ 
fceDera paCIs. 
En cette même année « les pères Car- 
mes achevèrent les bâtimens de leur 
églife. 

i66f 
Les Dominîquains font reçus cette année 
i Namur. Ils logèrent d'ahord dan$ la 
maifon de Madame Dacos fur la place de 
Saint Rémi , aâuellement occupée par le 
baron de Ponty. Et en après dans la inai« 
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y' 
fon de Moniieur Genrart le jeune vis-àvis 
le cauvent des Recolleâines. lis acbeierent 
enfuite une maifon dans la riie en Trieux 
( aujourd'hui la rue de Bruxelles ) por- 
tant pour enfeigne la Bourfk , où ils bâ- 
tirent leur couvent. Extrait i'une cbroi^^ 
S«e MS. âa XyiJ^ fUck. 

Autre débordement de la Meufe , qtri 
caufa d'autant plus dç ravage dans la ville 
& le Ipng des rivages qu'il étoit inna- 
tendu^ les eaux ^ant crues en moins de 
douze heures. Ibidem. 

i6^4p : 

Une comète avecune chcyelutéeffraîante, 
fe fit voir fur les\ derniers jours de cette 
^née , & continua à parottre dans le com- 
mencement de la. fuivante. Ibidem. 

Le roUe du confeil qui s'étpit tenujuT- 
i|u*alors dans la maifon du préiident 9 (iit 
tenu pour la premiiére fois an premier plaid 
après les rois de cette année » dans la 
maifon nouvellement bâtie à cet effet. Ce 
^i a continué ainfi jfufqu'au au)Ourd%uL 
Jbi4em. 

i66j. 
Les François aux ordres de Monfieut 
it Turenne s'emparent de Charkroi y ville 
du comté de Namur* Les Efpagnols avoient 
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commencé de ^la fortifier. Monfieur de 
Faubaa eti fie depuis une très forte place* 

Le marquis de Caftel Rodrigo , gouver^ 
neu^ générai de Pays-Bas , avoit fait bâtir 
cette ville & fôrterefle l'année précédente; 
le plan en avoit été tiré le 25 Juillet &c 
on commença à travailler aux nouveaux 
ouvrages le } de Septembre fuivant. 

Cette ville eft divifee en trois parties 
qu'on nomme la HoMte^FlUt yia Baffe^ 
faille & VEntndeuxFilk. 

La Haute*Ville a deux porées , l'une ap- 
pellée la pont de BruxeUes & l'autre la 
porte de Franct qui conduit à f entre-deux^ 
ville y & étoit très'^biôn fortifiée. Ce quar^^ 
tier a également deux portes , favoir celle 
de Montegny &c celle^ de Dampremy^ &c 
étoit auffi des mieux fortifiée par de bons 
baftions ^ des demis lunes , des (oKH rem«> 
plis d'eau & d'un bon chemin couvert; il 
a communication avec la bafle^vlUe par «n 
pont de pierre fur la Sambre. 

La baffe- ville efl de l'autre côté de cette 
rivière fur le territoire du dîocèTe de JLiègé 
&c fous la parroiife de Marcinelle. Elle a 
.deux portes Tune nommée de Marchlenne 
tu pont & l'autre dé Marcîntlk : elle étoit 
fermée d'un lampart avec un bon ifiî^é qui 
étoit toujours rempli d^au qiû vient d$ Il 
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lîvîere d^ Heure par un gros niiileau nomrtié 
la Louvmfe. On comptoir en Pentour de 
cette forterefle fix basions & pour en ren* 
dre Taccès plus difficile, il y avoît fur la 
Sambre entre la haute & bafle*vjlle des 
ëclufes au moyen defquelles on pouvoit 
inonder les prairies & campagnes voifines. 
Il y a dans la viUè-haute de Charleroi 
une églife parolffiale dédire à Saint Chrif- 
tophe.^ que le roi de France Louis XIV fit 
bâtir en 1 669 , à la place de l'ancienne 
ëglife que les Efpaghols avoient fait dé- 
molir. Ce qu'il y a de remarquable dans cette 
ëglîfe p eft la pierre fépulchrale du général 
Pkté^ gouverneur deCharleroi. Cette pierre 
a feize pieds de longueur, huit de largeur > & 
un pied fie un quart dfépaifleur , elle y a été 
amenée de Namur avec grande difficulté 
& à grands fraix. On y voit le chronogra* 
phe fuivant qui déiîgne le jour, le mois & 
l'année de la mort de ce général, ainfit]ue 
de Ta fépulture* 

aprILIs bIs nona DIscessus , VIge* 
sIma sepeLItur. 

Dans la bafle ville» on y voit un cou- 
vent de Capucins qui y ont été admis 
en^ i 6(57, pour avoir foin dé la gamiion 
6c de rhôpital ; ils étoient alors dans la haute 
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vtlje ;:ii)a^ en %66$ les Efpagnok leurs doa« 
nèrent le terreîn qu'ils occupent aujourd'hui»- 

La. première pierre de ce couvent Tôt 
pofée le la Mai 16819 par Dom Jean de 
la PaJJcj lieutenant gouverneur de la villcn 
Ce couvent a été bâti par la libéralité de 
plufieurs particuliers , & Téglife a été conf^ 
truite en 1688 , ps^ la libéralité de Mon* 
fijur Laurent Jacquier d'Anthée 9 qui y a 
fait plufieurs belles fondations à perpétuité 
tant pour le vin des MeiTes , que pour 
l'huile des lampes dç Téglife , & donné plu- 
âeurs riches ornemens. Ce bienfaiteur y eft 
enterré avec fa femme fous une belle pierre 
fépulchrale . cbangée de cette épitapbe* 

f) Ici gifent Laurent Jacquier , écuier » 
» fipjgnei^ de la ierre ' & baronnies des 
n Gefves , de Rofée ^ Emptines , Gofche- 
H née &c. décédé le 3 de Novembre 1 707. 
» Et Chaterine Godart fon époufe , Dame 
» defdi ts lieux»; décédée le 8 Février 1707^ 
1^ fondateur .&. fopdatrîd^ de cette églife» 
1668. 

Cette année oix ^démolit entièrement la; 
tM de £elcy , qui exiftoit déjà en 1 379; 
elle. était entre les deux pprtes; toutes les 
tnaifons furent démolies i Foccafion de$ 
nouvelles fortifications qu^oij y fit en cette 
même année* ExiraU éts jirchives de la 
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.î liC xç Septembre de cette année » H y 
eut uiie affaire drs plus férieufe à Namur^ 
entre une compagnie bourgtoife , & une 
compagnie d'SfpagnoU de la garnifen de 
cette ville, au Aijet de la parade pour la 
grand '^arde* Un foldat Efpagno} ayant 
maibeureufement llcfaé un coup d'arqué^» . 
bufe & blefle un bourgeois , Cilles Evrard^ 
Capitaine de la compagnie bourgeoife ^ or- 
donna auilitôt à forr premier rang de faire 
feu fur les Efpagnols dont ilx ou fept fu- 
t>ent xenverfes & bleifés, & on défarma les 
autres. La cbofe étant le même jour por* 
tée à Bruitelles, on reçut nouvelle le len- 
demain par laquelle le gouvernaient fta- 
tuoit que la garde de la grand'place ne 
féroit plus montée à l'avenir que par les 
compagnies bourgeoifes, & que les Efpa- 
ghols ne feroient plus la parade que dans 
la Herbatte^ Ëx^ait des ^rèhiPa du Ma* 
giftrat de Namur. ' 

1672. 
Louis XlP"^ déclare la guerre aux Hol- 
landoist traverfe à la tête, de fon armée ^ 
les Provinces Efpagnoles fans comtaiettre lé 
moindre dégât, ni hofiîlité. Ce priiice vînt 
camper à Bomuffi f où ii^ fe fit voir fer» 
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la première fois aux Namarois. Ibidem. 
Comme les foffés de la ville étoient en 
partie combléSf &qu*on étoit menacé d^un 
fiège, on vît -pendant le mois de Janvier 
de cette année 9 tout le peuple de Namur 
fe porter avec ardeur au travail pour re« 
mettre Tes foiTés en état ; un chacun s'em- 
preiTa d*y travailler fans diftinétion de con** 
dition & de qu^juté. Le , on^A d^ Janvieff 
tous les eccléfiâftiques ayant Tévéque à 
leur tête y travaillèrent^ à * approfondir la 
partie du fofle d'entre la porte de fer , £c 
la vieille tour de DalHa qu'on démoliflfoit 
en ce temps-là. Lç lendemain^ les eccléfiifr 
tiques retournèrent encore au tf^^vail i ayant 
alors pour chef le fieur Poïkcu\ prévit de 
Saint Auèaia. Ils furent remp^cés le jow 
fuivant par tous. les religieux de la ville» 
auj;. ordres du chanoine Bouille. Le Jeudi, 
tous les étudians du Séminaire furent au 
travail ; ils furent relevés le Vendredi pat 
tous les nobles &: autr^ss exemps ^ fans 
nnllp exception, 6c tous avoient avec eux 
leurs domqftiques; Ils étoient fqus les or- 
dres de Monfieur Eracempack, lieutenant 
gouverneur de la Province & des deux dé- 
putés des états.» favoir Monfieur.de Afor* 
bais de. Lovtfvàl^ & de Monfieor le baron 
d*uicre. Le Sa[tiiedi cçux. du confeil ave<; 
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tous leurs fuppôts, tout le corps du Ma« 
giftràt 9 & les Jéfuites avec leurs écoliers 
Airent au travail , & furent remplaces lel 
Dimanche par les quatres compagnies bour-* 
geoifes commandées par leurs officiers. En-^ 
fin le refte des habitans de Natnur y fut 
Aicceffivement employé , & on ne cefTa 
d*y travailler qu'après que tout fut remis 
en état. BxxTfàt d^une chronique MS. dti 
XVW. fiidé. (i) 

' 167%. 

Les Carmélites déchaufTées ayant été ad- 
mifes en cette ville » elles achetèrent un 
terrein proche la porte de Fer , & corn-» 
Ineficerent cette année à bâtir leur couvent *» 
& en attendant elles fe logèrent chez un 
nommé Liber dans la neuve- ville. Ibidem. 
, Au mois de Juin de cette année, on 
commença à bâtir de nou\ elles cafernes. 
A cette occafion toutes les maifons de 
la ville fans exception furent côtifées au 
dnquantième denier de leur valeur ; [ le 
tout -payable en trois termes. Extrait des 
:^cftives du Magiftntt de Namur. 
' • 1674. 

Le comte de Souche étant venu au fe-< 

- " ' 

(i) Nota Que cette chronique a été écrite par 
un avocat contenporaîn qui avott travaillé, avec 
les âurres , et coiitfnuée lîx fou fils auifiavoeat. 
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cours des Pays-Bas Efpagnols a la tête dé 
trente mille Allemands , entre dans* lé comté 
de Namur, & drefTe Ton camp près du 
village de Mofii. Ses troupes y commirent 
mille défordres, & ravagèrent enfùite tous 
les lieux par où elles payèrent ; mais ayant 
été fort mal menées à la bataille de Stneff^ 
elles retourflerent la même année vers PAi - 
kmagne à la ||rahde fàti^tfaâîon du pays* 
llndm. * - * • ^ ^ 

Tiaîté du commerce eondo à Freyr , 
château du comté -de Namur> fimé fur Is 
Meufe , entre les fujets de Louis XIF'j 
toi de France, '& ceuj^ de' Charles II y 
ror J^Efpagne. /Warém.;^ — ;: . r 

- Là guerre fe rapf»-éché dé nouveau- dei 
fi-ontières du Nanàifrois. Lfes François €fm=4 
portèrent Dinctfit , Hui & Limbourg ^ prei^ 
4]u'availt que les alliés foAgdaiïént à fortir 
de leurs quartiers. Co>ndé f Bonchain &f 
Bouill^ft earent k- mêmê^ ^rt. Le prince 
éTOrangt affifté des Erpagnok, voulut pren-» 
dre fa revange , en fâ^attt le fiège de Maef* 
tticht ; 'mais il fût ot^tij^é^de le leVer^ après 
y avoir perda bien du monde. Une infi- 
me de pay fans qui fer voient dans cette 
armée eti'qualité de piohmer^ , y périrent 
de la diilenterie. Ibidem. v^.vir. » j 
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1677, 

. La gelée ayant commencé le jour de la 
ToufTaint» continua avec une telle violence» 
que depuis le Noël de cette année 9 Jûf-* 
qu'au 1 5 Janvier de tannée fuîyante , on 
tràveffoit la Meufe iur la glace , même 
aveè des voitures péfamment chargées. Mais 
la n^uit jdu i6^u 17, du même moU> le$ 
{l^ces qui étoiem^ au delTus ^ a^i deilm^ 
du pont de la Meufe 9 s'étant rompue$jeil^ 
peu d*faeures 9 endon)magerent confidérable- 
ment ce pont & coulèrent une quantité' de 
bateaux à fond* Ibidem. -, 

167^.^ 

^Çublio^tion de^ la /paix concïfii à VU 
mègue, entre la Fr^mçe & rEf^agne:la 
feftitution de 1^ yille de Chs^rlerc)! k PEf- 
pagne , que le priqce cTO/oage' a voit tenté 
par deux fois de reprendre , fut un des ar« 
tides de cette paix. Mais en revanche la 
ville. de Charlemont &: ^lufieurs villages 
du comté de Namiu'^ filrent cédés à la 
Fxai^e. Ibideni^f "' . 

. Unç comète la rpfeis grande 9 dont on 
avoir jamais entendu parlel* » parut à Na- 
mur & dans tous tes Pays-^Bas le fix de 
pécjembre, &( £b fit voir pendant plufieurs 
jours. IbidemJ 
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Jeudi 3 de Juillet de cette année , on 
vit arriver vers le midi à Namur , le père 
Marc d'Aviano^ Capucin , natif de la terre 
de la République de Venîfe : ce zélé fer- 
viteur de Dieu qu*on difcit doué du don 
des miracles, étoit fuivi d^une infinité de 
peuple & de perfonnes de marque ^ parmi 
lefquelles on voyoit la duchefTe douairière 
de Modene , & la pritici^fle de Vaudemont 
qui Taccompagnoient par-tout. Il prit fon 
logement au couvent des PP. Capucins , 
où ré vêque de cettç ville fe tranfporta tout dé 
fuite pour lui faire une vifite. Le même 
jour on drefla au dehors d'une des fané* 
très de l'hôtel-de-ville une efpèce de bal** 
cou 9 d'où le lendemain il prêcha au peu»- 
ple un crucifix à la main , & lui donna , 
fa bénédiâion. Il eJll incroyable la quan^ 
rite de monde qu*il y avoit alors fur la 
place , aux fenéties 9 fur ' les toits desnnai- 
fons g & même dans la rue du pCnt qui 
avoit ledit balcon ^n face. Il réitéra cette 
cérémonie pendant raprès-midi du même 
jour vers les quatre heures avec U même 
affluence de peuple. 

. La tradition cdnftante porte que ce faint 
homme opéra plusieurs miracles t en gué- 
riiTant par fa feule bénédiâîon 4es malades. 
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des eftropiés &cc. Il partit le Samedi dîri« 
géant fa route vers la Pologne 9 où le roi 
Jean Sobieski le choifit pour fon confefleun 
Il accompagna ce prince lorfqu'en 1683, 
il marcha au: fecours de Vienne en Autri* 
che^ alors afjîégie par les Turcs comman* 
dés parle Cfànd-Vifiren perfonne. Le jour 
0e la bataille il célébra la méfie, dans une 
chapelle dédiée à Saint Léopold, & le roi 
la feryir. Ce prince étoit à genoux fur le 
marche-pied de Tautel , & eut toujours les 
bras étendus en croix , hors les momens 
où le religieux officiant avoit beibin de fon 
minifièrê. Il reçut la communion par les 
mains de ce père, qui donna enfuite la 
bénédiâion à toute l'armée. Le roi fe leva 
après cela & die tout haut : nous pouvant 
marcher préflnummt avec une entière ajfa* 
ronce que Dieu nous ajjiftera. 

Le père d'Âviano vouloir marcher à h 
tête, de l'armée avec un crucifix d'une main, 
& une image de Notre-Dame; mais Sa 
Majeflé Polonoife ne voulut pas permettre 
que ce Capucin s^expoTâtainfi fans nécef- 
fité, & il l'obligea de demeurer où il étoit 
pour prier Dieu pendant le combat. Dieu 
récompenfa les ferventes prières de fon fer- 
yiteur &,la piété du roi , par la défaite 
CTticre d«ïs>QttQrB2uuo 
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1683. 

Réjouiftances extraordinaires à Namur^ 
à Toccaiio»- de la levée du ilège dç Vienne 
en Autriche , par le^ Turcs , le 2 de Sep« 
tetnbre» enfuite du fecours qu'y amena 
Jean SobUsklf roi de Pologne. Ibidem. 
1689. 

Louis XIV ^ déclare la guerre .4 l'An* 
gleterre & à la Hollande » & peu de tçmps 
après à PËfpagne. \ih% lors la Province de 
Namur devint de nouveau le théâtre de la 
guerre. "Walcourt fut le premier champ où 
les armées combattirent. Le maréchal d^Ha^ 
mieres y fut attaqué & battu par les al^ 
liés le 16 Août de cette année. 
1690. . 

Les alliés ne profitant point de la vic- 
toire quTls avpient remportée Tannée pré- 
cédente 9 le maréchal de Luxembourg p 
trouva le moyen de venger la défaite du 
maréchal d'Humieres à "Walcourt. Il pa(!e 
la Sambre 9 Jemeppe 9 prend &: . brûle lô 
châreau'de; Froidmond^ où le fieur de Fer- 
rure s'étoit jette avec quelques foldats de 
la garnifon de Namur 9 marche droit à la 
plaine de FJeura , & y défait le premiei^ 
de Juillet, l^armée dfs alliés comtnundéâ 
par le prince dç fValdeck.^ On çut ce jour-, 
la une courte joie à^ Namur ^ es .voy^t 
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ramener en ville un grand nombre de 
chevaux fervans à l'artillerie Françoife ^ 
qu^un détachement de la gamifon avoir 
enlevés pendant Taftion. On s'y attendoit 
à apprendre bientôt des nouvelles icertai- 
nes d'une viAoire complette 9 lorfque peu 
d'heures après, on fut informé que l'ar- 
mée des alliés avoit été entièrement dé- 
faite. Ibidem. - . 
1591. 

La cherté des vivres eft fi grande cette 
année à Wamur qu'on y vendoit la mefure 
de froment cinq florins & dix fols, celle 
de feigle quatre florins & quatre fols 9 d'é- 
peaute trente-trois fols , d'orge cinquante- 
deux fols^ d'avoine trente-fix fols. Le pot 
de brandevin quarante- huit fols , le pot de 
vin commun trente-fîx fols ^ une paire de 
poulets trois florins ^ un œuf ^ trois fols, 
une livre de viandre douze fols &c. Ibidem. 

Le fiège de Namur ayant été réfolu 
dans le cabinet^rle VerfaîllesV Louis XIV. 
jugeant que la conquête d'une place d'une 
telle importance , méritoit bien fa préfence, 
fe met a la tête de fon armée» &c vint 
înveftir Namur le jour de la Pentecôte 25 
de Mai. Il prit fon quartier au château^ 
de Flawlncp & ordonna d'ouvrir inceflam- 
ment la tranchée. Les troupes eurent beau- 
coup 
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coup à fouffrir k raifon des pluies çonti« 
nuelles. La ^rce de Saint Nicolas fut 
néanmoins ii bien battue durant huit jours 
des deux côtés de la Meufe 9 que la ville 
fut obligée de capituler le cinquième de 
Juin , jour de la Fête-Dieu, On attaqjua en- 
fuite le fort Gtti7/eattiRe 9 autrement dit le fort 
à'Orange^ dans lequel commandoit le fa- 
meux ingénieur CoHorn qui Tavoit conftruijt 
!*annëe précédente par ordre de Gail* 
eaume IJI, roi d'Angleterre dont il a tire 
fon nom. Cet ingénieur ayant été bleiTé dans 
la dernière attaque ^ le fort fe rendit le la 
& la garnifdn fut cooduite à Gand. Les 
Fran<^ois attaquèrent enfuite le château 9 qui 
n'ayant pu être fecouru^ le prince de Bar^ 
bançon qui en étoit gouverneur capitula 
le 30 Juin, & la garnifon fut conduire i 
Louvain. Le roi d'Angleterre & Téleâeur 
de Bavière à la tête de quatre^vingt mille 
hommes f s'étoient avancés jufqu'à la pe« 
tite rivière de Mehaigae pour fecoùrir la 
place» mais leurs efforts .furent rendus înu» 
tiles, tant par l'inondation de cette rivière 
caufée par les pluies continuelles, que par 
le3 précautions qu'avoit prifes le maréchal 
de Luxembourg y qui commandoit l'armée 
d'obfervation , pour éclairer les mouve- 
mens des alliés^ leur difputer le paflage* 

'E 
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Le roi Louis X/f^ retourna enfuite à Ver* 
failles y & les armées après avoir ravagé , 
ks unes h Hesbaye^ &c les autres le comté 
de Namur^ allèrent camper dans d'autres 
provinces des Pays-Bas» Ibidem. 

Le 18 Septembre il y eut un ttemble- 
ment de terre partout les Pays-Bas. On en 
ientit les fécoufTes à Namur vers les deux 
heures après-midi y qui quoique affez vio- 
lentes j cauferent toutefois plus de -peur 
que de dommage. Ibidem. On n'en avoit 
point refTenti depuis Pan 1640. 

Le comte de Guiflard commandant â 
Namur, veut furprendre avec un gros dé- 
tachement de fa garnifon , le château de 
Hui; mais ayant trouvé ceux<]ui le défen- 
doient, fur leurs gardes, il fut obligé de 
retourner bien vite fur fes pas, 
1693. 

Le duc de Luxembourg s'étant rendu de 
bonne heure à Gembloux avec une armée 
de cent mille hommes, Zottw -3lI^ arrive 
à Namur, accompagné du Cardinal de 
Bouillon y des princes du fang & des fei* 
neurs de fa[ cour. On y vit pour lors la 
plus illiiftre compagnie qui y ait jamais 
paru. Le roi qui étoit logé au gouverne- 
ment, fe rendit le lendemain par le cloître 
dfins le coeur de Saint Aubain , ou le 7V 
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Deum fut chanté par une très-belle inufi* 
que. On le divertît enfuîte par un grande 
combat d'échaiTes, auquel les bourgeois k 
portèrent d'autant plus volontiers, qu'ils 
eurent par là occafion de lui préfenter leurs 
Suppliques poiir la confirmation de leurs 
privilèges ^ qui leur furent confervés dans 
kur enfiier. Les louis d'or que le roi leur fit 
largement diftribner , ne contribuèrent pas 
peu à augmenter ces fêtes. Le prince de Condé 
fur-tout, qui fe fouvenoit d'avoir vécu 
parmi eux dans fa jeuneflet leur témoigna 
beaucoup de générofité &c d'affeâion. Ce 
Êit alors que 2o«{i XIP'^ par un trait de 
piété OC de religion ^ qui eft peut-être fans 
exemple , fit diftribuer de grolTçs fomme; 
d'argent à plufieufs églifes des villages du 
comté de Namur^ en dédommagement de 
la perte de leurs ornemens &c de leur^ clo» 
ches qui avoient été emportées par fes 
troupes lors du fiège de Namur, l'année pré- 
cédente. Ibidem* 

Bataille de Nerwitkle^.oii les François 
fous le commandement du maréchal de 
Luxemh(Mrg9 attaquèrent Tarmée des alliés 
le 19 Juillet de grand matin. Ceux-ci ani-* 
mes par la préfence de Guilkaume /!/, roi 
d'Angleterre & de l'éleâeur de Bavière^ 
fe défendirent vigoureuf9ment } mais à Ifi 

/ E z 
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fin , its forent rdmpus & obligés de s'enfuir 
à' travers une rivière qu'ils^ avoient par . 
malheur à dos , & dans laquelle une quan- 
tité de foldats fe noyèrent. Les François 
achetèrent chèrement cette vîftoire. Ils eu- 
rent tant de monde hors de combat , que 
la vltle <le NamUr régorgeoit de leurs bleA 
fësy de manière qiie pour ne pas- leur faire 
de la peine» on ceiTa* pendant bien Iong« 
tems de Tonner les cloches* L'artillerie prife 
fur les alliés à cette bataille , fut toute re* 
conduite à Namuc,« & rangée fur la place 
de Saint Cubain. Elle confiftoit en quatre- 
vingt pièces de canon fit quelques mor- 
tiers, qui ferviteht pour faire le fiège de 
Charleroiy que les 'François emportèrent 
encore avant la fin de la campagne. On 
afiure que ce fiège leur coûta feize mille 
bombes & foixante fix mille boulets, qui"^ 
firent de cette miférable ville un monceau 
de rumès. Un Efpagnol nommé DiasCap 
tille qui en étoit gouverneur, fut celui qui 
ife 'figtiàla par iine-fi belle défenfe. Ce brave 
homme .ne voulut entendre parler de fe 
tendre, que lorfqu'il vit que/fa gamîfoft qui 
étoit de 4000 hommes au commencement 
Al fiègè , étoit réduite à 900. Ibidem. 
1^94, 
Le 19 Mars, on reifentità Namur, vers 
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une heure après-mîdi^ trois à quatre violeii- 
tes fécouiTes d'ua tremblement <ie. terre. 
Ibidem. 

La difetre alU tellement en augmentant 
àNamur quelle dix Juin de cette année» 
la mefure de fi-oment s^ft vendue neiif âo- 
nns, & les autres efpèces de graine Se den- 
rées à proportion. Ibidem. . ^ < 

Le çqmtë de Numur eft eineore fourragé 
cette année des deux côtés de laf Meuie pdf 
IVméeFrançoife cagipéeài^A^tf/iKM» fous 
les ordres du dauphin. Midem* 
Ï695. 

Gttillcaume lll, toi d'Angleterre & M^ixi^ 
milita Emmanuel 9 éleâeur de Bavière ^ 
afTemblent dans les. Pays- Baf^uoe armée 
confidérable ^ arrivent devant Namur au 
£ommeRcement du mois de Juillet de cette 
année. Le roi prit fon quartier au Mazy.^ 
& l^éleâeur au défert des pères Carmes dans 
le bois de Marlagae. Les alliés demeurè- 
rent quelques jours devant la ville ayanC 
il'ouvrirla tmnchée^ faute d'artillerie. Mais 
lorfqu'elle fut arrivée de Maeftricbt ils com- 
mencèrent par attaquer le fort Coquelet & 
Içs autres qui environnoient la ville , & qui 
furent emportés fucceffivement après une 
grande 'eiffufion de fang. Lç fort Cog^elet fut 
attaqué }e 1$ Juillet & défendu avec toute 

È s 
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ifa bravoure qu'on poùvoit attendre des bra^ 
ves gens quîle dëfêhdoient; & il ne fut 
emporté qu'après aue les aflîègeans eurent 
perdu quatre à cinq mille hommes. Du côté 
des François 9 les marquis de Maulevrier & 
de Vieubourg, lieutenants généraux y 1^ 
comte de Morftein brigadier, un colonel , 
^ un lieutenant colonel , deux majois, douze ^ 
Capitaines & environ huit cent foldats y 
périrent. Les affiègeans ouvrirent enfiiite la 
tranchée devant la porté de Saint Nicolas ^ 
comme avoient fait les François en l'année 
1692. Si la ville- Tut Vivement attaquée, 
la garnîfon ne fe défendit - pas aveft moins 
«de bravoure. Elle étoit- compofée-de* feîz^ 
mille hommes d'élite , y (Compris iept ré- 
gimens de -dragons., commandée par le 
maréchal de Boufflers , ayant fou^ fes or* 
»^tes les comtes de Gulfcard^ & de Lau^ 
mont, lieutenants généraux , plufieurs briga« 
diers , vingt ingénieurs, & un grand nom* 
bre d'oifficiers, qui sMtoient jettes dans la 
place pour y fervir en qualité de volontai- 
res. Enfin toutes les difpofitions étant faî- 
tes poiit donner Tafifaut au corps de la place, 
la garnifon capitula. Se fe retira dans le 
château y après avoir fait fauter le pont de 
la Sambre^ &c démolir toutes les maifons 
qui y aboutifloient j pour Jfe faire un re- 
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franchement avec les débris. Mais comme 
les alliés avoient drefTés plufieures batteries > 
dans Tencjeinte de la Ville qui ihcommo- 
doient beaucoup les affiègés, ceux-ci y 
jetterent quantité de bombes, dofit elle fut 
fort endommagée en plufieurs endroits* La 
garnifon capitula le 5 de Septembre , après 
avoir foutenu un anaut qui fit périr bieri 
du monde de part & d'autre. Elle fortit 
réduite à 4000 hommes 9 avec tous ]%$ hoi^ 
neurs de la guerre. Ibidem. 
i6g6. 

Le 9 Juillet de cette année, le roi d'Ân« 
gltterre, le duc de Bavière & l'éleâeur de 
Cologne 9 prince de Liège 9 & autres grands 
arrivent à Namur vers les neuf heures du ma-^ 
tin ; ils vifiterent tous le^ ouvrages tant de 
la ville que du château & retournèrent le 
même jour è leur camp de Gembloux» 
Chroniques MS. de Namur. 
1697. 

Paix de Hîfipîck fignée le 10 de Septem- 
bre , & publiée à Namur la veille de la 
TouiTaint au grand contentement des ha« 
bitans & de toute la province , qui avoi^ 
été extrêmement foulée durant la dernière 
guerre. Ibidem. 

1598. • - ^ 

I^a rareté des grains eft encore fi grando 

E4 
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cette année que pendant le courant du mois 
de Novembre, le magiftrat de Namur fit 
faire par deux fois la vtfite de toutes les 
maifons de la ville, pour voir /î on n'y trou- 
veroit point des amas de grains caches^ & 
en même temps une defcription de toutes les 
bouches qu'il y avoir en ville. On défen- 
dit fous des peines trè$-rîgoureufe$ la for- 
tie des grains deqaelqu'efpèce qvTûs fufTent. 
On publia en même temps un édit par le- 
quel on înterdifoit à un chacun fans excep* 
tion, de brafler de la bierre avec du ùo» 
ment & l'épeaute, mais ians plus avec de 
ToTge & de Tavoine; de faire brandevin, 
amidon & poudre à cheveux avec du grain. 
On interdit également tes petits pains blancs ^ 
tondelets, pains à la ihoide &: pains d'épi- 
jces; comnie auffi de mettre du grain pour 
plus de quatre florins à la tonne de bierre. 
Il y avoit déjà alors plus d\in mois que le 
peuple ne mangepit que du pain d'avoine » 
de fecourion ou de gros orge pur, ou 
quelquefois mélangé avec de Tépeaute» 
Ibidem^ 

1^99- 
Dans le mois de Décembre parut à Na- 
mur un^ jeune homme âgé de 15 ans, qui 
outre U tête naturelle, en avoit une fe^ 
cpnde fortsnt de fon ventre qui étoit vî* 
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vante & remuoit les yeux & là bouche* 
Ce jeune homme avoir avec lui le cadavre 
embaumé d'une petite fille à deux têtes, une 
par devant & l'autre par derrière, ainfi que 
le cadavre d'un veau auffi à deux têtes. 
Ibideau 

1701. 

Maxindlien Emmamitl^ éleâeur de Ba« 
vière, (]ui tenoit le parti du duc tl^^ajoit ^ 
reconnu roi d'ETpagn» par la France, in» 
troduit des troupes Françoifes dans la plu* 
part des places de fon gouvernemient. On 
fut furpris à Namur de voir de ces troupes 
le 6 de Février au milieu de la ville, fans 
qu 'on eut ouï parler de leur approche. 
Elles étaient entrées par le château , la ville 
étant alors fous la garde des HoUandois^ 
qui en fortirent de bonne grâce, plutôt que 
d'être arrêtés & faits prifonniers^de guerre» 
Ibidem. 

L'éleâeur de Bavière fait auffi entrer des 
troupes Frànçoifes dans le pays dé Liège; 
mais voyant que le i»aron de Mtan^ grand 
doyen du chapitre^ s'oppofoit à £es def» 
feins, il le fit arrêter au fortir des vêpres 
par des foldats de la gamifon qui enfuite 
des ordres du marquis de Montrevil com- 
mandant à Liège, le cosduifirent à la ci* 
tadelle^ où il demeura enfermé ^ufqu'à l'en* 

E 5 
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trëe de la nuit ^ qu'il fm remis entre ta^ 
mains d'un officier Se d'un détachement de 
la même gamifon. Qn le pofa fur un che« 
val bien lie & garotté^ & dans cet équi» 
page^ on le xonduifit pendant la.nuit à Na^^ 
mur, où on le tint enfermé jufqu'à ce qu'it 
fût transféré à Avignon , où il fut enfermé 
dans «ne des tours du ctiâtéau pendant 
plufieurs mois. On ki permit après cela de 
retourner à Namur, oè il logea jchez le 
Comte de Bcrh de Bru$ qui en étok alors 
évéquey & qui fut fa caution durant Ton 
fëjour en cette ville. Bouille^ hifi. de Liège f 
tom. nt\ pag. 51 !• 

Pendant le courant dit mois d'Avril de 
cette année r fd femme d\in batelier, ac- 
coucha à Namurd*ttaen£int qui avoit deux 
têtes fur deux cois , quatre bras dont deux 
étoient' entrelacés « & les. deux autres pen* 
doient fur les hanches , Se quatre jambes^ 
le tout bien formé & proportionné* Les 
deux vt&ges ëtoient de la dernière beautév 
Ils ont eu vie Se furent baptifés par la fage 
femme. Ibidem. 

jyoï. 

Pendant le courant du mois de Mai, on 
découvrit à Namur une confpiration de 
quelques fcélérats qui avoient complotés 
de mettre I# feu aux magafîcs tant de la 
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ville que du château : on (e (àifit des cou* 
pables;'le chef fut mis aux fers dans un 
cachot» d'où il fut tiré le Iir Août fuivant 
& conduit enfiHte d'une fentence portée à 
fa charge , fur un échaffaut drefle fur la placé 
de Saint Rémi, où il eût la tête tranchée, 
laquelle fiit pofée par le bourreau au bout 
d'une longue perche dé fer, qu'il planta fur 
un baftion du château qui regardoit la ville , 
d*où elle fiit néanmoins ôtée le 10 Oéto- 
hre de la même année , par ordre de la 
cour de Madrid. Ibidem. 

1703. . 

Jofiph Clément At Bavière, éleéleur de 
Cologne, ayant auffi pris le parti du duc 
A^^njou , & ne fe croyant plus en^ûreté 
dans fa ville de Bonn, ni dans aucun lieu 
de fon éleftorat , fe retire à Namur» 

Le 8 Juillet on cbante^ le Te-Deum 8< 
on fait de grandes réjouiiTances à Namur^ 
à l*occa(îon de la viftoîre remportée par 
Varmée des deux couronnes fur celle des* 
Hollandois à Ecktren. Ibidem. 

Le 6 Oftobre de cette même aûnée on 
chante encore le Te-Deum à Namur au bruit 
d'une triple falve de toute rartillerie de la 
ville & du château, & on fait de nouvelles 
réjouiffances à Toccafion de la vi Aoîre figna- 
lée remportée par l'armée Françoifé & celb 

E 6 
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'i3u duc de Bavière Air les Impériaux prèr 
du Danube. Toute la bourgeoifie fut ce jour- 
là fous les armes^ ainfî que la garnifon. 
Jbidm» 

1764. 

Dans le mois d'Avril de cette année on 
trancha la tête dans la grande place à Namur t 
à un capitaine de la garnifon & deux de 
fes foldats y furent pendus le même jour ^_ 
convaincus d'avoir voulu mettre le feu au 
magafin des poudres & des foins. On s'é- 
toit faifi des valifes où ils avoient enfermé 
les feux d'artifice. Ibidem. 

\]n détachement de l'armée des alliés, 
compofé des troupes Hollandoifes fous les 
crdres du Comte de Najfau Ouverkerk » 
pafTe la Meufe à la fin du mois de Juillet 
^e cette année « au village de Seilles^ fut 
iin pont qu'ils y avoient jettes^ & s'éten- 
dirent jufqu'à la montagtie dite de Saîate 
SarbeUz Namur, pendant qu'un autre dé- 
tachement de cette armée pafToit la même 
rivière à Dînant , pour aller mettre le pays 
è^ Entre- Sambn & Meu/h a contribution. Le 
général Ouverkerk fit toutes Jes difpofitions 
néceffaires pour bpmbarder Namuf, "oà 
ëtoient les principaux magafins des deux cou- 
ronnes. Il fit dreffer fss batteries dans le fort 
i}e $mt& Barbe que le commandant de la 
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ville Ximenès avoit fait en partie applanir^ 
pour ne pas être dans le cas d'afFoiblir^fa 
gamifon en voulant le défendre. Les Hol« 
landois firent Jouer leurs batteries un Ven- 
dredi premier jour d'Août de grand matin, 
en îettant une grêle de bombes^ de bou- 
lets rouges 9 & des pots à feu. L'épouvante 
fut fi grande parmi les habitans, que la plu- 
part abandonnèrent leurs maifons^ & for- 
tirent de la ville par la porte de Bruxelles^ 
Les HoUandois continuèrent cette attaque 
jufques dans l'après-midi du Lundi fuivant, 
fans toutefois cauier grand dommage à la 
ville 9 tant ils étoient déjà dès-lors mal fer- 
vis en bombardiers & cannoniers, outre qu'ils 
n'étoient pas eux ** mêmes fort à leur ^fe 
près de leurs batteries, qui étoient fouet- 
tées tant.parPartillerie du château , que p^r 
celle, qu^^n avoit conduite fur la montagne 
de Bouge, d'où on prétend qu'on leur tira 
plus de douze mille coups de canon , &: 
plus de ûx cent bombes. De (brte qu'on 
a longtemps douté dans ce temps-là , â les 
HoUandois avôient bombardé Namur , ou 
fi eux-mêmes n'avoient pas plutôt été bom- 
bardés dans leurs retranchemens devant 
Namur. Du moins eft-il certaîri qu'ils y 
perdirent beaucoup de monde, fans lavpir 
caufé grand dommage. Mémoires MS. . 
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Le jour de l'AiTomption xj^ du mois 
d'Août de cette année ^ îl y eut une grande 
inondation qui caufa d'autant plus de dom- 
mage dans la ville Se. le bng des villages 
de la Meufe Se de la Sambre» qu'elle fut 
fubite & inattendue. Ibidem. 
1705. 

Le 13 Mai de cette année entre fept 8c 
huit heures du foir, arrive à Namur S. A. & 
réleôeur de Cologne, pour affifter à la bé- 
nédiélion de la chapelle de Notre-Dame 
de Lorette, qu'il faifoit ériger dans IVglife 
des Croifiers, Son Alteffe fut reçue & com- 
plimentée à la porte de la ville par le ma* 
giflrat Se les officiers fupérieurs au bruit 
d'une triple déchargé de toute Partillerie de 
la ville &c du château. Toute la bourgeoifie 
ainfi que la garnifon étoient fous les arme^. 

Le lendemain Dimanche , la bénédiélion 
de cette chapelle & la confécradon de Tautel 
de la Sainte J^ierge furent faîtes par mon- 
feigneur le comte Ferdinand de Berh de 
BruSf évéque de Namur en prétence de 
S. A. E. Se de tout le clergé. On fit en 
fuite une proceilîon générale dans la ville f 
à laquelle l'éleéteur affifla en flambeau. 
Lundi 2$ y Son AltejfTe alla voir fes troupes 
qui étoient campées au village de Jf^affeîge^ 
d*où jglle revint le foir en ville 9 & ea fortit 
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le lendemain pour fe rendre à Bruxelles avec 
les mêmes honneurs qu'on lui avoit faits 
à Ton entrée*. Ibidem. 
. MaxlmiUtn Emmanuel ^ éleâeur de Ba- 
vière arrive le 2$ à Namur avec une fuite 
nombreufe &c brillante , &: il en parc le len- 
demain pour fe rendre au camp près de Hui^ 
Ibidem. 

1706. 
Bataille de RamlUles fur la. frontière du 
comté de Namur. Le maréchal de P'iUerol 
ayant affemblé une armée confidérable en- 
tre Bruxelles & Louvain, s'avança avec Té- 
leâeur de Bavière vers le comté de Na- 
mur^ & vint camper au commencement 
du mois de Mai fur la canîpagne de Ra* 
millieSf fa droite appuîée à Taviers, & fa 
gauche au villa|;e àOffus. Le duc de ilfa/- 
bmrough aifembla l'armée des alliés près 
de Stdnt Pierre lez Maeftricht y & marcha 
avec tant de diligence le leng de la haute 
ehaujféey qu'il arriva le 16 du même mqis 

£rès de la cenfe du Soleil à jimbtjineau. 
e 17, il avança en ordre de bataille pat 
la plaine de Mierdop & de Brauchon , & 
porta fa gauche vers l'abbaye de Bonneffe^ 
d'où il fit défiler quelques brigades d'infan* 
terie vers le village de Tdv/ers, pour eft 
déloger les troupes des deux couronnes 
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qur y étoîent poftées. Cette première opéra- 
tion lui ayant réufS^îl commença auffi-tôt 
Tattaque générale fur les deux atles, après 
avoir formé vers fa gauche, une nouvelle ligne 
de la plus grande partie de fa cavalerie, qu'il 
àvoit fait défiler de fa droite, où il avoit re- 
marqué qu*ellene pouvoit agir avec avantage. 
Ce fut contre l'aile droite des ennemis que 
le duc de Matbourough dirigea fa principale 
attaque» qui fe fit avec tant de furie, que, 
quoique l'élite des troupes de deux cou- 
ronnes /s'y trouvât, fur-tout la maifon 
du roi de France, qu'en un inftant elle fut 
renverfée & mife en déroute. Le centre 
fut auffi culbuté, & le village de Ramîllles 
forcé en peu de" temps. Ce ne fut plus alors 
qu'une déroute générale, & cette nom« 
bfeufe armée prit la fuite Ze toutes parts 
avec précipitation & en défordre, partie 
fur Judoigne, partie furWavre, & partie 
fur Namur, abandonnant leur artillerie. 
tJne quantité de drapeaux & d'étendarts 
romba au pouvoir des alliés. Prefque 
toute la maifon du roi y périt , &c une in- 
finité furent embourbés en fuyant, dans 
les marais d^Ottomont. L'armée des alliés 
marcha vers Bruxelles, où elle entra fans 
téfiftance. Lie duc de Malbourough voyant 
ks ennemis iiiir de tous côtés ^ fit divers 
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détachemens de fes troupes quî fe rendi- 
rent maîtres d'Anvers , Dendermonde ^ 
Athy Aloft» Audenaerde , Gand ^ Bruges ^ 
Courtraî, Deînfe, Damme & Oftende, 
en un mot il fe rendit maître du firabant 
& d'une bonne partie dç la Flandre. Il éta- 
blit enfuite un confèil de régence à BruxeK 
les au riom^ du roi Charles III ^ & fit pu- 
blier une amniftie générale pour tous les 
fujets d'Efpagne aux Pays- Bas ^ qui quit- 
teroient le fervlce du duc A^ Anjou couronné 
fous le npm de Philippe K, pour fe ran- 
ger fous les drapeaux du roi Charles. Les 
troupes nationales des Pays-Bas &c quantité 
d'Efpaj^noh même fe rendirent à Bruxelles 
pour »ire leur foumiffion. On en forma 
plufîeurs régimens pour^ le fervice du rojl 
Charles y qui fut en même temps déclaré &C 
reconnu pour fouveraîn par toutes les vil- 
les & provinces conquifes. Enfin la perte 
de la bataille de Ramillles fit perdre aux 
deux couronnes les Pays-Bas, Les feules 
provinces de Namur & de Luxembourg 
refterent au pouvoir de Philippe P^* 
1707. . . 
Dimanche 15 Mai de cette année 9 on 
fit des réjouiflances extraordinaires à Na- 
mur, à Toccafion de la fignalée viftoire 
remp9rtée par Tarmée de deux couronnes 
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fur celle des alliés près d'Alicante en £f- 
pagne. On chanta une mefle folemnelle à 
la cathédrale, qui fut fui vie d'une proceiSon 
générale parmi la ville, à laquelle les états, 
ie confeil, le fou verain bailliage » le ma* 
giftrat & tous les corps des métiers affilè- 
rent en flambeaux ; fur le foir le Te-Deum 
fut folemnellement entonné par l'évéque 
àù bruit d'une triple décharge de toute l'ar- 
tillerie de la ville & du château &c de la 
iQOufqueterie de la gamifon. Ibidem. 
1708. 

Louis XIV voulant arrêter la rapidité 
des conquêtes de Tarmée des alliés, met 
à la tête de k% troupes le duc de Vtniimu 
Il paroiiToit que la France eut alors des 
grands defleins , puifque les ducs de Bour- . 
gogne & de Berri voulurent faire cette 
campagne. Cependant Tarmée Françoîfe 
campée près de Gembloux, reûa onze fe- 
maines fanr rien &ire , iinon d'enrichir la 
ville de Namur, & de ruiner la province. 
'Mémoires MS. 

Pendant le mois de Janvier de cette an- 
née, on arrête a Namur plufieurs perfon- 
nés convaincues d'avoir voulu mettre le 
feu aux maga(ins & à divers endroits de la 
ville. Elles furent pendues quelques jours 
après. Ibîiem. 
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Le 19 Avril, jour auquel l'églîfe de Saint 
Aubain avoit été confacrée cinq cens ans 
auparavant ^ on fit la commémoraifon de 
cette fête avec une pompe & une magni- 
ficence extraordinaires. La mefTe fut chan.tée 
par monièigneur le comte de Berlo de Brus 9 
évéque de Kamur^ après laquelle on fit 
. une proceffion. générale dans la villt; tout 
le clergé tant régulier que féculier fut 
obligé de sy trouver. Les états de la pro- 
vince» le confeil, le fouverain bailliage, le 
magiftrat, les vingt-quatre corps des mé- 
tiers^ ainfi que le marquis de Saillan, gou- 
verneur de la ville &c tous les principaux 
^officiers de la garnifon y .a^ftecent en flam- 
beaiix. Toute la garnifonétpit; rangée en 
■hab avec les officiers, drapeaux & tous 
les înâruméns de mufique de guerr|| dans 
toutes les rues où la proceffioa pafla. Elle 
ne rentra que vers' les deux heures après- 
midu L'évéque entonna alors le Te-Deuin 
qui. fut chante par une très-belle mufique 
&:.au Jbruit des décharges d'une infinité de 
boëtç^ Le clocher jusqu'au fommet ainff 
.que ïg dehors ide Téglife étoient ornés de 
verdure, de drapeaux^ d'une infinité de baor 
derolles de toutes couleurs, de dévifes , 
d'emblèmes, de chronographes , &c. &Ct 
On y lifoit entre autres, celui-ci : 
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£D£S Mem qUIngentIs ab annIs 

N ConseCratjs:* 
Ibidem. 

Le'iS Mai de cette année» (oh a1tef!b 
ëleâiorale de Cologne , ëvéque & prince 
•de Liège , fuivî d'un cortège briHant & 
nombreux 9 arriva de Dînant à Namur. Il 
fut faluë de trois décharges de vingt une 
pièces de canon à (bn entrée dans la^ ville. 
Il alla loger au gouvernement^ & it ibîr 
du même jour, il aflifta au falut en la cha- 
pelle Notre-Dame de Lorette qu'il a voit fait 
ériger trois ans auparavant dans Péglife des 
frères Croiilers. Extrait d^nn Mémoire MS, 

Namqr voit en cette année arriver un 
fait qui par fa fingularité ne déplaira peui!r 
être point au lefteur curieux : le voîcî tel 
que je l'ai extrait d'un mémoire MS. con- 
temporain : un Jeune homme Je la pre- 
mière nohleffe de France s'étoît par caprice 
engagé comme fimple foldat dans le régi- 
ment de Beaujolois, & y avoit vécu pen- ' 
dant deux ans dans le plus grand incogni- 
to, lorfque dégoûté de Ce genre de vie 
û oppofé à fa naiflance » il voulut en for- 
tir par un coup d'éclat. A cet effet étant 
un jour eu fentinelle à la dernière barrière 
hors de la porte de Bruxelles, il prit le 
parti d'abandonner fon pofte » & de s'a« 
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vouer comme^éferreur à ceux qui l'eurent 
bientôt atteint &c arrêté. Détenu dans la 
prifon aurdefTus de ladite porte. Ton procès 
fut fini en moins de trois jours & fa Sen- 
tence prono^e par laquelle il étoit con*^ 
diamné à être pendu. 

En vain FaMmônier du régiment em- 
ploya toute fa rhétorique pour le difpo* 
fer it la mort ; tout fut inutile 9 & il ne 
put tirer autre chofe de ce jeune hom» 
me 9 finon qu'il étoit bien sûr qu'il ne 
niouroit pas encore de cette affaire *là« 
Enfin l'heure marquée pour fon fuppjiçe 
étant arrivée , il vit^ de Ja fenêtre de fa 
I^rifon le détachement qui venoit le pren- 
dre pour Ty conduire» &c en méme-tems 
le major ^e (on régiment 9 qui entrant dans 
fon cachot lui ordonna de le fuivre. Le 
jeune homme vit alors qu'il étoit tems de 
découvrir la mèche , Se regardant éet oflE* 
cier d'un œil tranquille & afifuré : allez, lui- 
dit-il, trouver le marquis de Sailliau dites- 
lui de venir me parler ici, &L fongéz qu'il 
y va^e votre tête, eri cas du moindre 
refus de votre part à m'obéir. Le majot 
furpris d'un teldifcours crut ou que ce fol- 
dat avoit des fecrets de la dernière impor- 
tance à ré.^sélex^ ou que l'appréhenfîon de 
fon fupplioé lulàvoit démonté la cervelle. 
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Dans cette idëe il fe rend chez le mar* 
quis de Sailliau lors gouverneur de la ville ^ 
& lui expofe tout ce qui venoit de lui ar- 
river. Le gouverneur eut la même idée que 
le major , & étant monté dans fa voitu- 
re , il fe tranfporte pfès du prifonnier & 
lui demande ce qui! avoit à lui communi- 
quer. Rien autre répondit celui-ci f finon 
que j'ai à vous demander fi une idée de 
jeuneiTe doit être punie du dernier fupplice; 
& là-deflus ouvrant Ya vefte & fa chemi- 
fe, il lui fit voir le cordon bleu de l'ordre 
du $aint Efprit. Renvoyer le détachement^ 
contremander l'exécution, pr-endre le jeune 
homme dans- fa voiture ^ & le conduire à 
rhôtel du gouvernement, ce fut l'âfFaire 
d'un moment de la part du marquis de 
Sailliau. 

1709- . ^ 
Le froid qui s'étoit tait fentir dès la 
veille des Rois^ devint tout-à-coup fi rude 
que de mémoire d'hommes, on ne-fi? foa- 
venoit pas d'en avoir jamais refTenti de 
pareil , ni d'avoir jamais vu tomber une fi 
prodigieufe quantité de neige. Une infinité 
de peribnnes périrent de froid & dans les 
neiges. Ce temps fâcheux continua jufques 
bien avant dans le printemps, d^ fierté que 
les grains en furent gâtés ^ auifi hien que 
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les arbres fruitiers 9 & même les chênes» 
Ce défaftre fut caufe que le prix des grains 
augmenta excefSvement; & fans les foins 

3ue le magiftrat de Namur eut d*a<;heter 
u grain en Hollande 9 la famine auroit été 
fort grande. Mais fitôt que la gelée eût 
ceiTé , l'on fema de l'orge de mars & du 
marfage dans les terres où les blancs grains 
étoient péris, & la récolte en fut û abon- 
dante que les gens de la campagne & les 
pauvres en furent fort foulages. Le froid 
s'étoit fait fentir avant dans les provinces 
méridionales de l'Europe. Le premier de 
Janvier la rivière d^Ebre en Efpagne fut 
glacée. La gelée exceffive commen^ à Pa- 
ris, en Hollande , dans les Pays-Bas &c en 
Angleterre 9 la nuit du 5 au 6, & le 8 en 
Languedoc & dans le Dauphiné^ elle fut 
fi violente dans ces provinces que la rivière 
du Rhône ^ la plus rapide de l'Europe , fut 
glacée en plufieurs endroits. La Meufe fut 
gelée à Naniur à cinq pieds de profondeur. 

Le ikermomêtre de Réaumur fut à 1 5 dé- 
grés & un quart. Ibidem, 

Il dura dans fa plus grande violence 
jufqu'au jour de la converfion de Saint 

Paul 15 de Janvier. Un curieux fit à ce 
/ujet le chronographe fuivânt; 
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sL DIVI sUbIto IxVêXerUnt fkU 

GORA REGES, 

EN MagnUs sUbIto paULUs abIre 
faCIt. 

Le a 5 Oftobre , on vit arriver à Namur, 
une partie de la garnifon de Mons^ qui 
«n étoit fortie avec les honneurs de la 
guerre , lorfque cette ville fe rendit par 
capitulation aux alliés le ii du même 
mois. Ibidem. 

1711. 

En cette année , Maximilien Emmanuel, 
ëleâeur de Bavière 9 confirme le privilège 
de chafTer aux lapins, accordé en 1403, 
par Guflleaume de Flandre , comte de Na- 
mur. Voici de mot à autre, le précis de 
cette ordonnance* 

Son AltefTe Séréniffime, Eledloral , en ' 
fon confeil des finances. 

Ayant eu rapport de la repréfentation^ 
faite par les capitaines de la bourgeoifie de 
Kamur^ au nom de la généralité, des bour- 
geois y fe plaignant que par le placart émané 
de fa pare au fait de la chafle^ le i8 du 
mois d'Août de la préfente année 171 1, 
il feroit interdit à toutes perfonhes , bour^ 
geoîsf manans & habitans de plus chafTer, 
nr porter aucune arme , ni plomb , ni au« 
tre harnats à l'ufâge de la chafle & de la 

pêche 
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non-obftanf qu'au refoeô des privilèges ,• 
leur accordés par Gmileaume de Flan* 
dre , d'heureuTe mëmou'e le 14^. jour. 
d'Oâobre 1401. Ils payoient annuelle- 
ment à; la* chaîne de fadite A. S. £« à Nar 
mur , lès avoines auxquelles ik étoient 
afTujettis : non-obftant auffi que Leurs Al^ 
teifes Sérénlilîmes ,, de glorieufe mémoire 
Albert & IfabtUt 9 leurs avoient rafrat^ 
chi lefdits privilèges par décret du confeir 
de leurs finances en date du 10 de No* 
vembre lôi^. 

Son Akeffe Sérénlilîme éleâorale, tout 
ce confidéré & les raifens déduites en la- 
dite repréfentatîon 9 a déclaré comme elle 
déclare par cette que par le fufdit placarc 
émané le â 8 du mois d^Aôût 1711 9 elle 
n*a pas entendu &c n'entend pas d'avoir 
en rien dérogé » changé ni innové le pri« 
vilège cî-devant accordé aux fupplians de 
pouvoir chaffer aux connins^ à chiens» 
hamats & autrement , comme il eft repris 
efdits privilèges; auront partant lefdits fu« 
plians , leurs hoirs & fucce&urs à conti^ 
nuer le payement des avoines y déclarées^ 
&^comme il eft ftipulé en reconnoiflance 
dudit privilège & liberté de chaffer» or- 
donnant fuivant ce &CC|* 

Le^ Juillet 1711 » on vit arriver à Na<^ 

F 
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mur ^ vers les trois heures après-midi , Son 
Aitefïe deftorale de Cologne , & vers les 
neuf heures. Son ÂltefTe Téleâeur de Ba- 
vière, l'un & Tautre avec fuite. Le pre- 
mier prît fon logement à Phôtel du mar- 
quis {poteau 9 ( aujourd'hui de Madaine 
la douarière de .Bioux ) &c l'autre au gou- 
.veroement Le onze fuivant, l'élefteur de 
Cologne chantg la Mefle dans Téglife des 
JF. Croifiers, â laquelle affilia réleôeur 
de Bavière y avec toute fa fuite. Le même 
jour, on les divertit par uii combat des 
ichajjhs , & enfuite par un combat na- 
val, ou joutes d^eau dans le baffin de la 
Sambre. Le lundi 13 du mente .mois, ces 
princes partirent de Namur , Félefteur de 
Cologne pour Dinant , & fon frère pour 
Luxembourg. Ibidem. 

- Le 1 3 Odobre de cette année , Sélec- 
teur de Bavière revint à Namur. Il y fut 
reçu avec \ts mêmes dénlondrations de 
joie f qû*à fon paffage par cette ville. On 
le régala, le 1 7 Novembre , d'un fupe/be 
feii d'artifice qu'on fit jouer fur la place de., 
^aînt Rémi. Son AlteiTe étoit placée ^u 
balcon de la maifon , où eft aujourd'hui, 
la foçUté patriotique) On lui préfenta en- 
fuite une collation magnifique, & pendant 
le repas, il fut fervi à tablé par quelques- 
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IRIS des principaux bourgeois ; 6c comme 
il n'y avoit alors en ville , aucune falle de 
fpeâacle^ on' arrangea Tëcole dominicale 
à cette fin. Les entrées pour la commodité 
des voitures, avoient été faites par les allées 
de deux maiibns qui font vis à-vis du col« 
lège des Jéfuites, lesquelles fur les derrières 
touchent à ladite école, (i) Ibidem* 

Le lO Décembre, il s'éleva vers urte 
heure après-midi ^ un vent û impétueux Se 
fi violent , que plufieurs maifons furent ren« 
verfées dans la ville , & quantité de toits 
& de cheminées emportées; ilfoufflaavec 
la même furie jufques bien avant dans la 
nuit; ce qui caufa une grande défolationt 
dans la ville , où de mémoire d'homme 
otn n'avoit reflèntit un vent pareil. Ibidem^ 
1711. 

PhiUpp^.P^^ roi d'Efpagne, cède a la 
foUicitation de £011/5 XI f^^ à MûxlmlUm 
Emmanuel^ éleâeur de Bavière, qui s'é- 
toit facritié pour les deux couronnes , ^ 
comté de Namur , le duché de Luxem- 
bourg , & fes droits fur les aufres Pro- 
vinces des Pays-Bas. Cette ceffîon qui n'é- 
toit en (bit qU^une pure cérémonie , annon« 



rO Les maifons 4egdéfuut$ avocats DowEchamp 
fl(Beaujoc« ^ 
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çoit toutefois une paix prochaine , & de- 
venoit à Tëleéteur un tîcre de plus , pour 
rentrer dans fes états héréditaires d'ÂIIe* 
magne. Ce prince qui faifoit faréfidence 
ordinaire à Namur , y fut inauguré comme 
fouverain U même année. Les états de la 
Proviîiîcç^^ lui prêtèrent ferment de fidélité ^ 
"& le ptitvcç jura de fon coté de mainte-» 
ni? &. de confierver leurs privilèges. Il y 
ferma enfuîte. un confeil .d^érat^ un con« 
feil de finaneeç, y étabUt fa chancellerie^ 
&C tpu$ autres emplois de Souverain , Se 
en cettCf qualité il y -fit battre monnoie. 
Ge fut à roccafion de cette inauguration, 
que /lè$ états de la Province , firent faire ^ 
Iç' magiaifique dais, dont Télefteur fit en- 
Aiîce préCem à l'égHfe cathédrale de Saint 
jiubaia , pour s'eafervir à la proceilion de 
la. F^H-Dieu^ de chaque année , à condi- 
ti^n.»cp>'jlifeK)it porté par huit gentilshom- 
mes de:l'état. Gevjne furent durant huit jours 
^e; fèin9t , téjouiffances & illuminations 
p^rtouiie la vilb« El tes. commencèrent le 
iç: Mai, jouc.de. l'inauguration. Le a a 
nil»Settr(brtitxlc{la..porte de Bordekau^ 
ppwrt tiret l'oifeau avec, ceux du ferment^: 
des arbalétriers , & l'ayant abbatu il renr 
traen ville de pied & en triomphe , por- 
tant roîfeau en niain. Jbldw* 
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1713. 

Les états de la ^Province de ^Namur , 
Vêtant plaint i^'exemple de ctxA ^ie'Bra- 
bant & de Linibourg , (te l'impôt 'duJxHVtn- 
tiimet que les marchands de cette "vilte %c 
comté, pay oient en upaflant avec leiirs ^inàr- 
chandifes.par le pay-s >de Liage ^ l^leiifteur 
de Bavière (nomma le marquis de S^ffin^ 
&• quelques/ autres i pour tmiter ée côtte af- 
faire « aveé les députés de :l^éiefteur i^e <}o- 
logne , prince & évéqoe de Liège, fon frère* 
Les coniFéceirces St tinrent à Namur, clans 
la maifon où étoitlogé le ootme de Pôi^ 
tiers j chancelier du prince de Liège, % 
depuis igrand prévâi de la caibédtiale de 
Saint L^mbcrL Ce feigneur ayant fah voir 
que cet. impôt étQit établi da^fs te ^ays 
de Liège , avant que le roi d'ECpagne > 
comme comte de Namur, en eut établi 
un pareil dans cette Province f on trouva 
bon que chacun continuât en b ^tteSRcfn 
qu^il avoit de percevoir un tel drôtt , aiiifi 
qu'jl Ce fit depuis. Ibidem. 

Conftruâion de la rue qui va de la place 
Saint Rtml , à la rue des fofEés , '& paiGTe 
vis-à-vis des conciergeries de la vitte> nom- 
mée la rue de Bayière. 

Paix d'Utrecht,cn vertu de laquelle Té- 
kfteur de Bavière » ayant recouvré ks états 

F 3 
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tiërëditaires d*Allemagne , renonce en fa* 
. veur de Charles f^I, & de la maifon d'Au- 
triche , à tous droits fur les Provinces dès 
Pays-Bas. En conféquence les troupes 
Françoiiès & Efpagnoles étant forties de 
Namur, Téleâeur remît le ip de Mai de 
cette année , la ville Se le château aux 
Hollandois , poui; le garder au nom de Tem- 
pereur « ainfi qu'il avoit été convenu par 
Je traité d'Utrecht. 

I7Ï4- 

L'élefteur de Bavière , avec toute fa 

.cour, quitte Namur 9 pour retourner dans 

tous (es états héréditaires , emportant avec 

lui , les regrets 6c les .cœurs des Namurois ^ 

qui fe yoyoient par là privés d'une grande 

. dépenfe qui. fe faifbit journàlièfcment dans 

la ville. ^ 

Les Hollandois qui avoient plus que per- 
fonne contribué à conquérir les -Pays • Bas 
à Tempereur Charles ^/, foUicttent vive- 
ment la conclufion du. traité de la Bar^^ 
riére qui fe négocioît a Anvers. 

Traité appelle de la Barrière i conclu 
à Anvers le 15 de Novembre, après qua- 
rante-huit conférences ^ en vertu duquel il 
fut permis aux Hollandois->de tenir garni* 
fon de leurs troupes dan&^ la ville & châ* 



f 
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teau de Namur «dans les villes.' d^pres., 
de Fumes ^ de Menin » de Tournai àcc. &«• 
Toutes lefqaelles places . dévoient leur, fer- 
vir de Barrière contre la France. On con* 
vint auffi de leur compter annuellement 
une fomme de cinq. cens mille écus»|>our 
Tentretien des fortifications de ces villes 6c 
forterefTes 9 & de leurs gamifons 9 avec pou- 
voir aux états d'Hollande d'y établir des 
^ouvernQ^rs 9 co^imandans . & . des états 
majors 9 à charge néanmoins de prêter fer- 
ment d^ fidélité à Sa Majefté Impériale, 
étant conditionné qu'à Tégard de la reli- 
gion par rapport aux hàbitans , toutes les 
chofes refteroient fut le même pied , qu'el- 
les étoient fous le règne de Charles II, 
roi d-Efpagne', & que quant aux troupes 
des états généraux , l'empereur leur accorde 
l'exercice de la religion prétendue reformée, 
par*tout où elles fe trouveroient en garni* 
îbn^ enjoignant aux magiftrats de chaque 
ville ^ de leur affigner à cet effet dès en- 
droits particuliers , convenables & propor- 
tionnés au nombre des perfonnes, fie aux- 
quels on ne donnera aucune marque exté- 
rieure d'églife. Il fut convenu aiiffi d^en«» 
joindre févèrement de part &. d'autre aux 
.officiers politiques &c militaires t de même 
qu'aux eccléfiaftiques , fie à tous autres qu'U 

F 4 
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.appartiendra» d'empêcher toute occafion 
.ile fcandale & de conteflatlon qui pbur- 
roit nattre au fujet de I3 religion ^ & qu'en 
cas qu'il arrivât quelque difpute ou difHculcéy 
.«n l'applanîroit à Tamiable de part & d'au- 
tre , conformément à l'aUicle 9 > du fuf- 
.4it traite. 

Les HoUandoîs ayant obtenu par le 
traite de la Barrière ce qu'ils fouhaitoient 
?û ardemment, fënoncent à la régie des Pays*- 
-Bas Autrichiens, & 'reme^ent aux troupes 
.Impériales les pkces qui n'étoi^nt point 
comprîtes dans la Barrière. Ils étafotifient 
«n état major à Namur , & pour premier 
•gouveirneur, te comte*^ Hompecàc géné« 
jfal de cavalerie. 

La Province <^e Namur fe^ ^trouvant in* 
^eftée d^unè foule de voleufs, de vagabons 
Jbc de gens fans aveut fans doute par une 
inite de ce que grand nombre ^es troupes 
avoient été congédiées ^ l'empereur Char-- 
ia VU 9 établit à Namur un tribunal ap** 
•pelle hfoinuCrimiMtlU pour connoîtte des 
•cauib de cette cl^tflè^'hommes» 

Namurvoiten cetie^imée» en laperfonne 
^e Mônfieur Jean FraiM^ois Gfojfe, un de fes 
jcttoyens , relnporter «en la pédagogie dit 
Porcla première place de f^ulofophie dans 
l'univerfité 'de iLoitvain ; la 'réaeptioQ quVim 
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lui fît à Namur le 24 Novembre Recette- 
année, fut.de^ plus brillantes & dèi^ plus pom- 
peufes. Voîcî le détail & Tordre de la mar- 
che de (on entrée dans la ville. 

I ^ . Un efcadron de cavalerie de la gar- 
nifon de cette ville » le fabre à la main. 

1 ^ . Les écoliers du collège des Jéiuites, 
formant une- nombreufe cavalcade divi- 
fée en deux compagnies , chacune ,àvçc 
fon uniforme , ayant à leur tête jâdrun-- 
Damien'Gei^ard'ÉmeJi'CharlcSy cohite de 
Lannoy de Ham. 

3 ^ . Le corps du magîftrat cntourré de fes 
fergens» - ' ' 

4 ^ : Deux députés de 13 collégiale Notre- 
Dame , avec le curé de la parpifle de Saint 
Michel. 

5 o . Deux députés de la cathédrale de 
Saint Aabain» ^ 

6 ^ .Deux députés de Monfeîgneur fe 
^omte de BerlàdèSrus^ évêque de Namuç. 
* j"^. Une quantité de trompettes , tim- 
bales ', haut^bois&c autres inftrumenS. 

8 ^ . Un nombre à*étudians , en droit & 
m théologie, 9 vernie de Louvain, tous i 
ichevaÙ 

9^. Soixante phîlôfophes 4e là péda- 
gogie dû Porc f aùifi à cheval , formant 
uiie compagnie conimandée par le iiyttiik 
de Groesbeck. F 5 
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10^. Une brigade de |eunes hommes 
choids, en bel uniforme > montés fur dés 
écbafïes* 

11 ^. Monfieur Grojfe, auffi à cheval, 
vêtu d'une longue robe de foie noire ^ 
portant une cùuronne de laurier fur la tête. 

1 2 o ^ Les profeffeursde la pédagogie da 
Pote à cheval* i ■ 

13^. Les parens &c amis du JPFlmu^fpit^ 
tle à cheval , partie à pied. 

14 o -Une file decaroffes, qui étQÎent all- 
iés à fa rencontre. Monfieur Grqffc fijl 
akifi fon entrée à Namuc , au bjuit^ de 
trois décharges des canons de la ville 
& -du château t &C au fon de toutes 
les cloches , pendant que les foldats de Ir 
garnifon étoient rangés en hay^e dans tou- 
tes les rues où le cortège paua. On le con* 
duifit à la cathédrale ^ où it fut compli«- 
me^nté à la porte de Héglife par j'évêque^ 
Tayant été peu ayant ^ par le général mar 
jor Duportait^ commandant de la garnifoa 
de cette ville. Les députés eccléfia^ique^ 
le meiièrent après cela ^ au prit- dieu y qu'on 
lui avoit préparé pour affifter au Te Dtum 
qui fut entonné par Tévéque '& chanté pàï 
une très,4)eHe mufique; Au fortir de b ca- 
jttiédralej on pafTa dans le même ordre ^ 
Rêvant le collège des PP, Jéfmtes^ qui 
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avoient élevé un parnaffe fur lequel on 
yoy<nt uippollon 9\le$ Mufis, Les unes 
ckàntèrent les louai^es du jeune triomphant 
&c les autres le congratulèrent par divers 
pièces de poëfie fiir Thonneur quM faifoit 
à la patrie. 

On le conduifit enfuite a l^Ôtel de ville 
qui étoit illuminé, ou leinagiftfat lui fit 
préfem d'un magnifique bafiiad^argént , avec 
fon ^uière , «fur* lequel ^toit 'gravé ce 
throoograpbe. 
DonatIo CIVItatIs naMUrCensI»» 

Le lendemain il y fut régalé d^n mai^^ 
gnifique repas ; ies feftins , ks bals & les 
illuminations continuèrent durant huis jours y 
dans toute la vHle^ 

1717. 

Le 13: Juin de cette année. Air les &x 
à fept heures du fok 9 on efTuia à Namur» 
jxn û furieux orage » qu^on crut que la ville 
alloit pétîr. Il tomba de la grêle en abcHir 
dance ,.dont les plus petits grainsétoient delà 
groffeur d'une orange» Plufieurs peifoimes 
en furent bleffées & la plus grande partie 
des vitres & dès toits des maifons 6acaf-- 
tées. Exiraii d'un mémolrt MS. d^um 
curiMx. 

On vit encore en cette même année à 
Namur , des réjouifiances excraordis^ires » 
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fdes feux de ioie^ 8c des illùimaations an 
iujet de la ^iife de .1% i^iik de ; Bel^pra^e ^ 
par rarmée Impériale^ anx ordres. du prince 
JEugiae de SMHât. Ce généîàl^ aprèsavoir 
campé quelque temps dans le voifinage de 
Temefwar y pafla le Danube à la vue d'une 
partie de Tarmée Ottomane ^&j»it lefiège 
devant Belgrade. Le Grand -¥iiir ^««avani^a 
alors à la t^ .de toutes fes. (troupes pouc 
Recourir la j[)lace^ & îniulta.pendaiii<{ael* 
ques jours les lignes des affiégeans, qu't 
étant fortis de leur camp , donnèrent avec 
tant de furte fur rarmée des în^dèlès ^ 
qu^après un snailacre de h$ meilleuts fob* 
datSf ,elle fut mife dans une entière dé* 
route ^ & la place fe «endit .peu de jours, 
après par compofîtion. Cette importante 
nouvelle f^X reçue a Natnur , avec ks plus 
grandes démonâratlons de joie* Elle fut 
annoncée aui habkans par trois décharge» 
de tous ks eanons ^e**4a ville & du ch^ 
leau , &c au. ion de tomes les cloches de 
la^itlè. 

/■- , ^^. , =, rri*^^- • 

On vît cette to»ée> reitérer à Namur, lee 
mèmesHtes et réjouiifances quiàvoient été 
deux ans faites auparavant pour Moniteur 
Groile4 l*occai(ion de Monfieur OM/i, aufli 
«atif de celte vtHe & qui reticiporu ég^ment 
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dans la pédagogie 3u £ys , la première pUce 
dans l'univerfité de Louvato. IL devint avo* 
caty & enfuite conièillier au confeil pro* 
vinci^ de Namur. Delà il paiTa au coafeit 
privé à Bruxelles , d'où il fut appelle à 
Vienne , &. placé dans le confeil fupréme 
des PaysBaSé II mourut dans cette dernière 
ville en l'année 1 7 5 1 , après avoir été an^ 
aobli & décoré da tître de baron pour 
lui & (es de£cendans. 

Namur eut cette année 9 l'honneur d'une 
vifite à laquelle on n^ devoit pas s'attendre.* 
ce fut celle du Czar de Mbfcovie , Pierrt 
fiirnommé te Grand. Ce pTÎnce qui avoir 
des maximes toutes oppofées à celle de (e^ 
prédéceffeurs, avoit voyagé dans pluiieurs 
états de l'Europe , examinant par-tput. les 
manufaâures , & s^inftruifant par }ui*méme 
des arts méchaniques &: libéraux , afin 
d'être mieux en état de les introduire dans 
fon vafte Empire. Il arriva -à^amur par 
la Meufe^.dans le .mois Jie Juillet» s^étant 
embarqué à Charkville , il vifit^ en paf^^^ 
fant y les fortifications de Givet & de Char- 
lemont« On lui^fit a Namur , tous les hon- 
neurs poffibles. Il fut voir d'abord toutes 
Us fortifications tant de la ville que du 
ohâteaii & de ious les fèrts , & autres 
ouvrages avàncçs. Il vîfîta enfuice ^ moa^ 
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lins de la Sambre^ & eh examina atten^ 
tîVement toute la firuâure. II voulut éga-^ 
leiTient voir toutes les églifes & autres ca # 
retés de cette ville fit des environs. £1 fut 
traité magnifiquement par le comte de Lari'^ 
noi de Chrvaux , adminiftrateur général de 
la Province» & pat le général comte ^e 
Sompeche f gouverneur HoUandois. On le 
divertit par un combat d^éckaffèsàc p^r d'au-: 
très jeux qui font en ufage à Namur. Le Czan 
parut s'en amufer beaucoup, & fur-tout 
du combat naval ou Joutes d^eaUf qu'on 
donna dans le baffin de la Sambre , te 
qu'il regarda de deiTusle pont qui.eft fur 
^Ji^nt rivière, où il avoit voulu fe placer* 

Ce prince partit le furlendemain peur 
Liège 9 par la Meofe » fort fatisfait des hop* 
neurs qu*on lui avoit rendus à Namur. Mé- 
moires MS» 

1711. 

Les grains furent cette année à (1 bon 
marché , que la mefure de froment ne fe 
vendoit. que vingt- trois fob , & Tépeautie 
huit fols. La livide de beurre , pendiant le 
courant du mois de Mai » ne valoit qjaé 
oeuf à dix liards. Ibidem^ 
1715. 

Le s Septembre de cette amnéet il y 
eut uneinoiidaûoA çaufée par le déborde; 
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ment des eaux de h Meufe. Elle caufa d'au- 
tant plus de dommages, qu'elle avoit été 
^fubite & inattendue. Tous les jardins des 
environs de cette rivière, furent fubmergés 
& dëvaftés. On voyoit pa(fer à Namur 
une quantité prodigieufe de bois à brâler 
& manufaâurés , & des charbons que 
les eaux avoient entraînés de deiTus les ri« 
vâges , ainfi qu^une quantité de meubles 
emportés hors des tndàfons» Ilndcm. 
1718. 
Démolition de la porte Saigneau à Nâmuc» 
' Oo, conftruit cette année , le quai le long 
du rivage de Saint Martin à la plante. 
i 1730. 
Démolition de la po{te JSoujouXy dans 
laquelle il y avoit une horloge & un caril- 
lon compofé de dix- huit cloches* 

1731. \ 
Namur vîtf en cette année, arriver dans 
ks murSf François^ duc de Lorraiac^ de- 
puis Grand Duc de Tofcanti & empereur 
des Romains. .Ce prince vifîta toutes les 
fortifications de b ville 6c du château , ÔC 
fut magnifiquement traité par le duc éTUrfily 
alors gouverneur de la ville & Province » 
& par le général comte de Colyar , qui avoit 
fuccédé dans le gouvernement milkaiie 
de Namur , .au comte de Ehmfich^ 
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1734- 
Conûruétion de la rue de la MoniiBkp 
laquelle fut achevée* ix. habitée en cette 
année. 

1738- 
Coniiruâion de la rue de Wuvragr, 

elle ne fut achevée & habitée que Tannée 

Aiivante. 

. 1739- 

Charles Emmanuel , prince de Gavre^ 
ayant été nommé par ^empereur Charles 
VI ^ de glorieufe mémoire , pour rempla- 
cer le duc d'Urfel , dans le gouvernement 
de la ville & : Province de Namur , fit Ton 
entrée le 9 Oâobre. Les bourgeois , au 
comble de leurs vœux par cette nomina- 
tion ^ n*épargnèrent rien pour rendre cette 
iètt brillante & magnifique. Ce prince alla 
le lendemain prêter le ferment ordinaire à 
la cathédrale & à l'églife Àt Saint Pierre y 
au château 9 & prit le même pur, féance 
au fouverain baillage 9 le lendemain au con- 
feil , & le furlendemain au magiftrat* 

1740- . \ 
Cette année fera à jamais mémorable 
par tous les fléaux qui inondèrent la ville 
& la Province de Namur. Un iroid exéeffif^ 
tel . qu*on en avcnt pas reiTehti de pareil 
depuis ?aQ ^705^ , fe fit d'abord fentir lâ 
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veille des rois, b continua ainfi ^ îufques 
vers la fin de Janvier. 

A .ce i^éau , il enfuccëda un deuxième j à 
roccaiion de.quelques difScult^s miies dans 
le mois d'Avril de cette année, entre Tem- 
pereur Charles f^Ii & le prince de Li^g^ 
au Tujet d*une augmentation de droits lur 
les març^tidifeç* Ces droits furent en ef- 
fet haïmes de Taçori qu'il s'en eft ïuivî 
une interruption .virtuelle de commercï^. 
t'argent devint rare. Les vivres d'ailleurs 
forent très- chers > ce qui occaiionna une 
mifSre générale. . 

Ujie .fièvre maligne fùccéda à ces trois 
Héaui ; elle régna avec une (i grande vio- 
ier^ce dans le mois de :}uillet , qu'en mdins 
çîe quinze jours, elle ^m'portoit tous ceux 
qui en étoient .attaqué* y & elfe continua 
sunfi Tes ravages jufqu'au mois de Mars ^ 

Enfin les grandes pluies , qui continuè- 
rent pendant tout! l'automne de cette an- 
née, enflèrent tellement les eaux de la Meufèf 
4(3 ta Sambr€ , ifjlrqutt & à^Houjouxp 
qu'elles fe répandirent, comme un torrent i 
dans la plus grande partie de la ville , 6c 
montèrent i une telle faaa t en r ^ q uria iretHe 
du jour de Saim Thoinaîs., les éaur de la 
SêmiFCj parviattot ^uTqiu'a l'entrée du gou? 
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vernement & paffèreiit au- diffus du ponC 
de pierres conftruit fur cette rivière. Le$ 
eaux furent jufqu'à ta porte de rancîenne 
églife de Saint Loup, & jufqu'^ celle de 
Saint Jean-Baptifte. Depuis Thôtel-de- ville 
jufqu'à la porte de Saint Nicolas , tout 
étoit inondé. Les eaux venoient par le 
,Marc,elh % fe rejoindre à celles qui fortoient 
de la mt du Prijîjem & de la PicomtUù, 
*ik favori 'qu*on n'auroit fu entrer d'aupuo 
coté dans Téglife des ci-devant léfuites» 
fans marcher dans l'eau. 

Il n'y avoit bonnement que la rue de la 
Croix ^ le grand marché ^ une petite partie 
du haut de la place de «Sa/ae Reml^ &c les 
rues de Bruxelles &: des Carmes qui ne 
fuffent point fubmergées. Le pavé de Té- 
glife des RécolUiSy en fut endommagé; 
quand à ceux des églifes de Saint Nicolas^ 
de Saint Jean TEvangélifte & dé la cathé- 
drale, ils furent entièrement gâtés. - 
. On ne craîgnoît rien moins que devoir 
périr la ville entière par ce nouveau délu- 
ge , lorfqu'une gelée furvenue à propos, cal- 
ma la fureur des eaux, & les fit retirer.(i) 
Il tomba encore cette année, une fi grande 

' ' ' " . ' '* . ^ ' ■ ' " 

(i) En cette année, 1740^ moururent l'évéque 
de Namur , Strickland , vers le mi-Janvier , le 
?apc Clément Xli, le 6 <le Férrier , le Teoif^euff 
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quantité de neige , que tiomimtnth % 
de Mai, les rues de la ville en furent en- 
core couvertes de Tépaifleur de plus dnm 
pied» » j 

1741. 
Le 30 Janvier de cette ^mét^ an chanra 
les vigiles des morts, &^e lendemain on 
fit les exèques de. l'empereur Charles VI. 
JLa cérémonie. fe ât dans WgliAs des PB. 

Charles VI , Je aai Odobre. Ce fût à ]'occafioQ èft 
ces morts» & des cioq fléaux précités, qa*on ci^ 
rieux fit le chronographc luivant. 

TR|GUS,NEG0TlATlO ABRUtA^ INOPTA , VBBRIS- 

ImUnDatIo^ ÀbItUs papjs, CAsaris xt amtIs - 
tIs naMUranIs ContIcerb* 
En voici un autre , fur ces cinq fléaux* 

yBOiP BXCBSSIF, NBGOCB ABBATU , FIbVRB At- 

DBNTB, paUVrbtô, Inondation fUnbstb. 

On voit encore dans le couvent des Récollets 
à Namur , deux chronographes faits à l'occafion 
de ce terrible déluge , écrits, à la. hauteur jufqu'où 
les eaux montèrent , qui eft de plus de fix piedB 
du rez-dcr chauffée. \ ■. - 

ASPJCïAs fLUVII QUcthoMasbXtULIt UnDab 

fLUMInIs UnDantes #LUxUs pIa VlRGO RÇ- 

PbLLIt. 

Un curieux voyant avec quelle violence & ra- 
pidité les eaux s*etendoient parmi U ville , (it fur 
le champs , cet admirable impromptu en deux 
chronographes. 

B.FFLUXlT sICUTl DILUVIUM. 
si NOÂ ADhUC VIXISSBT / RÛRSUS IN àRCABI 
rUGlSSST« . • 
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JëAiiees , . )>ar€e que Tinondation précé- 
dente avoir totalement gâté le |)avé de la 
.cathédrale 9 & qu'un^jdes piliers de c^te 
églife patoiffoit ébranlé. L'églife des Jé- 
fuites étoit toute tendue de noir de même 
-que les piliers de la nef ^ au milieu de 
laquelle il y avoit un catafalque magnifia 
•ijue , embelli d'un très*^grand .nombre de' 
'Hiandeliers dorés. Au quatre càms du xra*- 
^tafalque-, il y avoit quatre pyra^mides-tnan- 
gukires, doiu chaque £ace^étôitiOrnée des 
"trophées militaires, avec un globe & une 
.double aigle. d'or au-de0us, La bierre qui 
«toit élevée fur iix dégrés , étoit fouteiu^e 
^ par quatre lions dorês. Le drap qui la 
Gouvroit , étoit de velour noir avec de 
'larges galons d'or , & quatre croix de Bour- 
gogne. Il y avoit fur la bierre » Ifépée , le 
fceptre & la couronne Impériale. Le dais 
qui étroit fufpendu au-deiTus , étoit de la 
dernière magnificence» Il étoit furmonté 
de trois couronnes, Impéiifile, Royale 9 
<& celle du comte de Namur , tellement 
difpofées que la première touchoit pref- 
'«que la voûte de Téglife. Le maître autel 
tendu auffi de lîoir, étoit richement pa- 
ré , & au ;milieu 9 il y avoit un grand 
i)lafon aux pleines armes.de feue Sa 
Majéfié, Il y ayoit, auffi fur tous les 
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piliers de réglife quantité d'emblèmes. 
Pendant le courant du mois de Mai » 
de cette année, le magiflrat de Namur i 
fait paiTer au plus offrant le cimetière dit 
de Saint Jacques 9 dans lequel on enterroit 
les corp$ de ceux qui ayant été fentenciés^ 
.& exécutés à mort par Ja juftice, ft^toient 
point condamnés à, la voirie. L'obtenteuv' 
y a fait bâtir les maifons qu^on voit au-s 
jourd'hui vis-à-vis de la chapelle.de ia^ 
Mifédcorde. 

1744. ^ 
Inauguration de Sa Majefié, MarU^Thé"*^ 
rijb d'Autriche, reine d'Hongrie & de Bohê» 
me, comme comtefle de Namur^fousla direc* 
tion de Son Excellence, Charles Emmanuel 9 
prince de Gavre^ gouverneur àt la ville & Pro- 
vince 9 qiii repréfenta la Souveraiije. Les 
fêtes & les cérémonies qui accompagné» 
rent cette augufte folemnité , furent des 
plus brillantes. En voici le détail tiré d'une 
relation .imprimée en la même année. 

Le prince de Gavre , ayant reçu de Son 
AlteiTe Royale , le prince Charles de Lor- 
raine*, gouverneur capitaine -général des 
Pays-Bas , fa lettre d'autorifation & de 
fubftitution pour célébrer l'inauguration de 
Sa Majefté, en là Province de/Namur^ 
prêter /les iisrmeas au nom de Sadit<e Ma- 
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jefté , & recevoir l'hommage , les fermens 
4e fidélité & d'obéiiTance des bons &: fi- 
dèles vaiTaux & fujets de Sa Majefté en 
la Province de Nâmur , convoqua due- 
jnent les états de la Province de Namur 
de fe trouver le 3 de Mai 1744 ^ au pa- 
lais de* Sa Majefié , dans Tappartement or* 
^naire de l^afTemblée générale defdits états, 
pour y entendre les intentions de Sa Ma-. 
j^&é » & le lendemain aflîfler à la céré- 
monie de fon inauguration. 

Ledit jour, troifîème de Mai , tous ceux 
compofans les états , favoir Tévéque , les 
prélats , prévôt ^ nobles , officiers , dépu- 
tés & magiflrats des ailles , repréfentans 
les trois états du pays & comté de Na- 
mur , étant afTemblés vers les dix heures 
du matin , & le prince de Gavre en ayant 
été averti par le confeiller penfionnaire » 
il fe rendit dans la chambre de leur affem- 
Idée , & s'étant aflis dans un fauteuil, fous 
un dais , eu étoit le portrait de Sa Ma- 
jeftéf il fe couvrit, ce 'leur remit fa let- 
tre de créance , & après av.oir déclaré les 
intentions de Sa Majeflé au fujet de fon 
inauguration, il leur dit qu'ayant Thonneur 
de la rcpréfenter pour cette illuflre fonc- 
tion , il voyoit avec plaifîr , le zèle & l'em- 
prefTemônt avec lefquels ils alloient prêter 
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les fermens de fidélité & d'obéiflance i 
ime reine fi augufte & fi magnanime , qui 
ne manqueroit pas de leur donner des mar- 
ques de fa bienveillance & de fon affeâion 
maternelle. 

Le cot^Teiller pentîonnaire des ëtats , 
après avoir fait la leâurjs des lettres de 
créance ,^des pleins pouvoirs de Sa Majefté^ 
& de Son Altefie Royale , & de celle 
d'autorifation & de fubflitution 9 répondit 
au nom des états , & témoigna à Son Ex« 
cèllence le prince de Gavre^ It defir ar-> 
dent des états, de fe conformer aux in- 
tentions de Sa Majefté j leur foie de re*" 
cevoir fon ferment j & celui de Son Al- 
teflfe Royale le grand duc Co-régent , & 
leur empreflement à prêter à Sa Majefté, 
celui d'obéiifance & de fidélité 9 avec aa« 
tant de zèle que de refpeft. 

Le prince de Gavre^ S?étant retiré, les 
trois états réfolurent unanimement de nom- 
mer Se autorifer leurs déput;és pour rece*. 
voir & prêter en leur préfence & en leur 
nom , dans Téglife cathédrale de Saint ^a- 
iain , les fermens réciproques, & envoyè- 
rent une députafion vers le prince, pour le 
complimenter. 

' lie même jour après-mîdî , le magiftra^ 
vin préfenter les grands vins d*honneùr au. 
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prince, & il reçut les compliméns de ceux* 
du confeil provincial , du fouverain bail* 
lage» & d'autres perfonnes de confidéra<« 
tion fur cette illufire fonâion» 

Le kndemain, quatre du mois $ jour fixé 
par la •cour pour procéder à l'inauguration, 
tous les membres des trois états fe ren* 
dirent vers les neuf heures du matin , en 
carofTe à deux chevaux if. en habit de 
galla & de cérémonie au palais de Sa Ma* 
-jefté, 911 le prince de Gavre les attendoît 
avec toute la décence & la magnificence 
convenables. 

Les états l'ayant de nouveau compli- 
menté 9 on fe mit en marche pour fe 
rendre à la cathédrale , où: fe fait d'ordi- 
nairè la cérémome d'inauguration. 

On pafTa par les rues de Bruxelles & 
de Saint Jacques , celle des foffés ^ la grande 
place f le grand marché &c la rue de la 
Croix qui étoient proprement ornées , avec 
des emblèmes 6c vers à la louange de 
Sa Majefté. Telle étoit Tordre de la 
miarche. 

I. 

Un détachement de la cavalerie de la 
gacnifon^ leur capitaine à la tête , ayant 
les ^mes hautes. 
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. Vti ad)u<Iant : ou ofiiciirf du prkicc de 
Q4syrtf à cheraL * 

- Un tîmballîcr & quatre trompettes à 
€hevai , ' c :...' -. '-• -^-^ > t '• 

/. DeuKfemtemés'àffed , pbrtdnt lesban* 
derolles aux armes de Namur. 

Un caroffe «vec les Jurés de la ville. 

6. ^ 
Un caroffe avec 4es bourguemaîtres & 
lef^coîid^élâ: ' 

*• ...i-.- 7. 
Quatre «roffes avec Meffieurs ks ëché- 
vins. 

' ' • 8. 
. Le «icafofle de Moiffieiir le mayeu^ 
Les iergens' & portier^ :dè 1» ville mar- 
choient avec leurs hallebardes & revêtus 
'tie l^cs manteaux , aux deux >côtés du ma^ 
^iftrat ceprâ^entantle tl@rs-états. ^ ^ 

9. . * 

Le carofle du conieillier penfionnaire des 
deux jpremiers membres de Tétat. ^ 
v: ' • : ' tp. ^ • . - ' 

Un caroiTe avec 4es députés dels villes 
comprîfes dan« l'état noble. 

G 
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^ Un <^9toiIè ayec^bsdëputâ dès chapi- 
tres nobles. 

Quinze çoroffes avec Méffiéufs de Pé- 
tât noble, & les officiers baillis de &i Ma>- 
jefté; lefquels carofles fe fuivoient félon 
i-ankriehneté de récepûon de iedrsMnaltres 
à rétat^ ^' -.:.,'..: }\l :y' *: 

M- 

Un caroffe avec Meffieuts les députes 
de rétat noble. 

Quatre carofTes avec MefSâurs les pré<* 
vôts & abbés de l'état eccléfiaftique , mar*. 
chant, félon leur rang. , - - 

15; 
'Le carofle du révérendîflîme évéque» 
,qui eft le premier membre de l*état ecclé- 
fiaftiqué, marchant à deux chevaux comme 
les autres. 

^TcMis les domeftiques marchoient à ))ied 
aux deux, côtés >des daroflesde ;leurs mai^ 
fres refpeôifs. 

Le héraut d'armes en: titre de la P/o- 
vince,à cheval ^ay^nt fa cotte d'armes & 
ibn caducée à te main^ ^ -> '• 
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Huit domeftiques du prince de Gavref 
j^archant à pied deux à deux. 
i8. 

Qaatres officiers ou domeftiques dudit 
prince ^ fans livrées ^ marchant deux a 
deux. 

ïp. 

Le carofle à fîx chevaux ^ dans lequel 
Itoit le prince de GoprCj /ubftitué plénir 
potenriaire pour ^ette illuftre fonâion , 
environné de douze hallebardiers du gou* 
vemement avec leurs gouches, 
ao. 

Deux carofles de la fuite du prince à 
deux chevaux , dans lefquds étoient quel- 
ques Meffieurs qui avoient bien voulu l'ac^ 
compagnen 

ai. 

Un autre détachement de la .çavallerif 
de la garnifon , fermoit la marche. Le 
prince étant arrivé au grand portail de 
Péglife cathédrale 9 le doyen à là tête du 
chapitre > le reçut en lui préfentanr de Peau 
bénite, & le complimenta/ 

Il fut conduit par le<,chapître dans le 
chœur , où il fe plaça du côté de révaiï- 
gilef fous un dais de velour rouge garni 
d>r avec le portrait de Sa Majefté p fur 

G a 
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un priC'écu garni de même , vis-à-vis du 
célébrant. 

Les trois membres des états furent fuc- 
ceflivement placés du même côté du chœur 
îufqu^à la porte d'icelui. 

Les chapttres de la cathédrale & de la 
collégiale , occupèrent toutes les ftalies de 
l'autre côté. 

Le confeil provincial de Sa Majeflé , 
en robes de cérémonie , & le fouverain 
baillage qui s'y trouvèrent, étoient placés 
en leurs lieux ix. places ordinaires ^ fa- 
voir le confeil entre les officians & les ftal- ' 

les du chapitre 9 &c le jfouverain baillage | 

au milieu du chœur au bas du fanâuai- \ 

xe. Ils avoient été convoqués & invités 
l'un & l'autre par le prince deGavre, en 
la manière accoutumée. . 1 

Les Croifiers & les autres mendians qui j 

^voient été invités à de s'y trouver, étoient ^ 
placés dans l'églife y dans leurs places at-^ 
coutuméeis. 

Lé héraut d'armes étôit placé fur un 
tabouret au milieu du fanâuaire à queU 
que diftance du prince. 
' L'évêque s'étant revêtu de fes hatits 
pontificaux dans la facriûie , célébré là 
Mefle du Saint-Efprlt fans dais; après. la- 
qu'elle s^ant approché d'une table gar* 
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nîe d*un tapis de velour rouge , pofëe près 
du dais , où éiqit le prince de Gavre , & 
fur laqi^lle on avoir placé les reliques &c 
le livre des Saints Eyangiies ^X^ peniion^ 
nairè des états lût à haute voix U lettre 
de créance aux états , les lettres de pleins 
pouvoir^ de Sa Majefté & du grand duc co- 
régent , & la lettre de fubftitution &;',au« 
torifatioii du prince; Charjç^ de Lorraine » 
toutes lefqueiles étpieottauifiplacée^ fur cette 
table dans un portefçuiUfe farni de "velpur 
royge, ^ ., 

Le. prince de Gavre qui $'étoit affis pen- 
dant les leâures dans le feutêuil fe leva« 
&; il lut {^ prêta 4 haute voix les fermens 
de $a Majefié, & de Son Altefle co-ré- 
gçnt aux états de la province , entre le$ 
inains de Pévêque qui lui avoîc. avancé 
ré vangile pour y pofer . la main. 
. Les députés des trois états él^ant ^auiE 
préfens, & près de ladite table, le pen- 
îionnairelut à haute voix, la commiffion & 
autorifation de J'état^ & l'abbé de F/o- 
reffe premier député de l'état eccléfiaftîque 
. iit Utlçâure du ferment, de fidélité & d'o« 
Jséiflance des états à Sa Majefté, 6c prêta 
ledit ferment avec Pautre députa eeçléfiaf-* 
tique f au nooi de tout Téfat eccléfîaili^ 
qne 9 jijrant une. main fur Tié vangile & ji'au^ 

G 3 
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tre fur la poitrine. Les députés de Tétat 
noble, &ceux du tîers*étac prononcèrent 
auffi le ferment (bcceflivemént i ayant une 
inain fur l'évangile , & Pautre (levée f au 
nom de toute la noMefle ôc de tout le 
peuple de la province. Le prince étoît af« 
a^ pendant la leâure de ladite commit 
fion & la preftation des fermens des états. 
Le héraut d'ârnuesen tître delaPfovince» 
ttiâ auflitôt par trois fins Fivt MarU^ 
Thérifi , Reine de Hongrie & de Bokémei 
éomiejè de Namur\ jce qui fut répété fùc* 
ceffivement par les aiedamtftions du peu- 
pki au bruit des trompettes & timballest 
&c par trois décharges confécutîves de toute 
l'artillerie du château & des remparts , 
& au fon de toutes les ç'ioches de la ville» 
qui avoient fonné de même la veille, 8c 
le matin à neuf heures. Enfuite Pévéque 
entonna le Te-Detm , Ôt donna la béné- 
diâiondu Saint Sacrement. On avott élevé 
des balcons derrière les flaltes du chœur 
pour lès Dames êc les perfonnes de con- 
sidération. - ^ 
' L*évêque ayant quitté (t% haKfs pfpntî- 
flcaux» le thème cortège fe remit en mat^ 
che, pôut reconduire le prince dé Gatrt 
au gouvernement i où Son Excellence, après 
avofr été compllûientéeF parole gôuyemeur» 
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Pé^atiinayDir jte tous les officiers de la gâr-» 
tv£oQ.é traira magnifiquenienf'^ dîner tous 
les états, jSt quantité; d^autres perfonnes dft 
<k)nfidéca(iQQ^] r ^ 

^ On y but les fantés de Sa Majefté &t 
autresl>OQ]i{V0nabIes,9 aatèrùitide^^neur^ 
décharges réitérées dé huit petites piècee 
•es cânohfi, tpiacées danl Ie> jacdin *dâ gou- 
rveineiiicnt v& AUX: faa£irès des trompettes 
)&. tifiibalcfli: r^v ^ ^'' > ' .^ ' 

Qn je fifi j^ter pbr lie balcon de l*ap- 
partenient des états de' Targent à (a peu 
]mlace. qut.i:éitéKM'lesracclaina)tooils. J!e vtpt 
la Reine. 

-r L^artilicrai do^th&teau &c des remparts 
i^dt : auffi fait: 4rok. décharges à{ neuf 
•héuœs durimam ^qm&ireiit réssérées à iêpt 
heu/es du HoiXr^ ,;::'-'' 
« Toute rinfanterie de la garnifoA écoit 
rangée^ taiiibours battans^ dans les rues, où 
je collège pafla allant & revenant de Véh^ 
^life^^. & tous les officiels faluerent, d&k 
jfiqacf & dn drsipeauv le prince de Gai^e, 
-eo^allant & revehaât.' ^V > 

Son Excellence k' général cdmte ScgoU^ 
Iverneur de la:gamiibn Hollandoife de Co- 
Tyear^ eut l'iittentioo & la pbliteiTe de dé- 
férer ce jour-là, la parole à celui quiayoit 
l'honneur *d^ repréfentèr * Sa- Majefté ^ 8c 

G 4 



fie dès le. matin .placer an: gomrc^emené^ 

une compagnie de gretiadieTs avec (esoô^-* 

.ficiers & diape^i .pouci la garde. « ^ :- ^j« 

Vers les fept heures du foîr ^^toutè 1â 
ville fut illuminée dnm graf]^.;goût ^Qfta- 
cun ivoulant dphnet xle&.mac^pDss^de^^ibft 
aêle pour fou augufte fouveraîne::-^^^ - 

Le prince de Gtftre.avôjtrÊnt'dcefler 
an gouvememeni ; ^me . jolie :J^c0raéon', à 
laquelle il y avoit» entr'autres ^ deoi^^'tfâtadh 
tepréfeâtam/les :iiyàèn€s\^tt\ Jtieafe r^ d^ 
Sombre p d^où fortoient.déux ibntaines de 
mxu Le tout Àoit funhontètâQsi^s^me&.xie 
Sa Majefté. .. .*' ..^ 

•Cette furenî durâét'citrDb jdufS a» g^u^ 
.vernement ii :guejfét6s cpntinUeSèso qae >te 
^ûnte. ide.&me:^(Âiotnia( arâonunb profila 
lion 6c une magnificence dig^sidebik. -:' 

Oa avoît :élevé:3ev3htla:fecade del^â- 
teUde-yille , jun^ magnifique décoration en 
forme d-^arc ,de ; triom^àn avec, ^r >ponrak 
de Sa* Majeilé «deffèbs uq[ dars] » ^iaquelk 
décoratiônL&t .iJluHîiné&Cjte foif. a«e© «^aiijt 
d'ordre &c dMcIat <, qji?elI&pB)dttUit ttiii fpeo- 
4acle dignetfadmiràpQnwjMolîv 1 :.)• 

.Dans ia face die la graniierpirànûcb:^ 
cburonnoit l'ouyrs^e, onjlt£3it cet^eiof; 
icription. », > / •;[: •. ; .. ^ l1 -..i-^ -- ' •-» 
: : ,^ m [MirîtBi TMt^e.o^nfitiauesp, / .• ^ 
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■ff B^lgicé^f comliijf^ Namarcenjîs Jhlemni^ 
» ter inaugurait 

w Di>. ça Q^. P. Ç^. 

Dans Texergpe du Médaillon qur étoit 
couvert de |*égiide d*ane Minetve , qui. perce 
Fenvie de fa lance ^ & foutenu de la fidélité 
& du temps 9 étoit écrit le texte fui van^ 

>» In faplmlà^ S prudentlâ, tuA ficijll 
n îlbi fêrtitudii^em, I 

Sur k» côtésyfe tfouyoîent lea hujtifynip- 
boles fui vans. . , 

A droite le pren^^r fyigbplé PiETAS» 
étoit la maflue d'HercuJe avec Fhydre écfa- 
fiée v^vec ces mots. : . t/ 

•n Hae 1mfii& vlch^ p^erhque tr}umphos. 

te fecQjidfymbole Constantia, étoit 
repréfenté par unr^ rocher battu, de toute 
part des flots d'une met orageufe , avec ce% 
mots. 

)♦ ]ffon fi conjur^nê. ♦ ^ 

Le troifi^e FpaTLjupOy étoît rfepré^ 
fente par une cçloi^ne q^i fputîent-. uti^ 
grand -édifice , avec cesvniot^. 

\ » Fulch & prnat. , ^ .» 

' te quatrième Félicitas Ppblica , étoit 
repréfent^ par un foleS, dont l^s inflvien^ 
ces fe font fentir & répandent rabbndaujçf 
fur upe vafte çampagpe ^ %yec fes mots,» 
», Luu vigisnt nofirâ^. . 
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A gauche, fe pfcmîer fimbote ; Nvp* 

TUS AUGUSllSDOMUS AVSTRIACA LO- 
THARINGTA RÈviNCTAt etoît nepféfemé 
par deux groifes fourcés ^ d^cendant d'uiie 
montagne 9 & formant deux ririères q»4 
f^ joignent Se deviennent un grand fleuve^ 
avec CCS mots, 

y^ âfàjéf aB occurjlèé \ 
le deux'ème PrudeNtia^ étott figuré 
^r rétoîle polaire , laquelle fert de guide 
pendant ta nuit à des vaifieaux de toute 
cffèce^ avec ces mots. 

tt. Régala iéce omnibus una. 
Le troirtènie Populoruh deiicijè^ 
iltoit' exprimé j^a^ un éflain d'abeilles ,quî 
^ole à h fuite de fort rcî^avec ces mots, 

n Sequimur quo duclt amor. 
Le quatrième GeneRoIsitas j ëtoit re-^ 
Ipxéftnxé par une fontaine qui répand de tout 
^té Teau qu'elle reçois , avec ces mots. 

n Colliga ût tffundam 
^ Chxiit cics' fymboles , il j avoît cndbre 
quatre autres ihfcriptions dans quatre ta* 
l^leaux repréferitâte les îièges de Lintz & 
éflngolfiat^ & les Èâtailies de DetûngtnS 
et Çampo Sahâa* Savoir' pour là prife d^^ 
lintzJ 

p Lenttam n^SiU anfit nceptum. 

pour la ptife if*/n^(/îiif, 
# 
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n fngolfiadhtm Bàvarô^ treptum. ^ 
powr la bataiIk<feD<friz/ige4,^:> 
'.^...n^. GaHl iiMotmnt in fàgam 4Î£SL 

pour i^ellb de Campo SanSb, 

n tSifpamarum ïmpttvs ad Campum Sahffam 

» generoféjirqfulpis. 

Enfin cette dernière infcription éroit pla« 

cëe au ddTqus du ,dais qui couvrok lepor* 

trait de Sa Majefté. 

» Non eft talis muUer faper terrain in 
w ûfpeau y lA pulckritudinQ & ' in fen/k 
n verborum. i 

Judithy cap. XI. 
On .y voyoît encore tes chronographes, 
placés avec art. 

theresIa reX DUCIsUXor, CoMI- 
tIssa aUgUrata. - . ^ 
Ut VIGtrIX DoMInatUr aC IkaU- 

gUratUr. 
regIna AUXlLUtRlX popULorUM 
DeCoratUr. 
Entre toutes: ;les infcriptions, lesemblê^ 
me^ &Cè&c. dont la plupart xles mM6n% 
étoient ornées, y \t\ deux cbronographes 
fuivans étoient. deux des^ plus remarquables 
&c des plus analogues à cette f!ê;e. 
MAaIiË THCREsIiE REGINJE, CaROU 

•*e;Kt1 çFILIje, ho5t1Les eXerCItUs 
VInCektL 
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VoX.j>0pUCI divers a isoKAT VoX 
atxaM en Un a : xU ilkJ% uUifG^RiM 
tU lux tkeresIa nostra. 
Au miiteu 'defii(uds étoit fistcé ït Vevs 
fuivant, qui renfermoit tout ce qu'on pou« 
Voit jamais dire de cette grandie reine*' 
» Femna froaie ger/ry vlrpè&art, dim^ 
H décore '"'^ < 

•■;' ."• ^ ■•Ï745- '^ ':- '''^' ' 
Bataille de Fonunoi f^gn$Q far l'aviné 
de France commandée parle Roi Louis Xf^ 
en perToAne^ ayant fous lui le maréchal- 
de Saxe 9 fur celle des aHiés^ aux ordre» 
du duc de Cumberland &c du grince Wai- 
' ifecilù La perte de cette bataille qui décida 
du fort des Pays-Bas ^ fut annoncée à Na- 
snur f par un régiment entier d^HoIkndcxs 
i|ui y entra en défordre,. ayant pris la^uite 
.pendant Talion. 

La^ourgeoifie de Nanaur mécontente die 
l'admiiitfiration des échevins de cette ville 
par rapport au logement des^ gén<^ guer- 
re, préfente en cette année » un mémotre 
i fa majefté ^^impératrice reine Marie Tbi- 
rifij lequel avec.toutes les pièces y jointes^ 
m'a paru. digne de la curiofité du leâeuf. 
Le voici. de in«t a aaire camme ^^fiilii 
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Mêmoht' ëonHnààflii fiàinles dt là; BquT'^ 
geoipe de ,Namr^ au pi^et dû Ugemcài 
4^5, ^eas dçgaerrCf ptr^ftatl le 2 Déccmbffi 

. mil ftpt tttu qmxÈanu. cinq, à fa majefti 
iinpérîak reine de' Hongrie & de Bo^ 

' Kime^'^l ffil^d. fia [bn con/iU privé 

.4 BruxelkSf^ 

À S A MA J È S T È 

• • ■ • - j ..•-..•,. ' . f 

:Jmpùéhle' reine de Hongrie & de BoUtne^ 
6^c. àfc, &"€, en fon Confeil Privé. 

Soit cette eniK>yée à ceux 
du confeil à Namar. pour oui 
Teux du magifirat de ladite ville 
Il autres qu'il; appanient^ f 

. cendre leur avis avec toute 
^accélération pQiflible^ fait. à 

' liuxelJes. le a Décembre 1745, 

' • L» êtwf avant «te referi^r 
fil majefté de i'avis demandé^ 
ordonne que cette requête 
avec les pièces y jointes foit 
«emmuniqnée tant à ceux dur 
maffiftrat de cette ville qu^iux 

3uatre jurés d'ic^la pour ,y 
ire iièparement ce qa*îls trou- 
veront convenir dans la VlIIne 
ppt. Fait à l^aibur le 2 Décenu» 
bfe 1745* 

XjtJBS houTgtohjJk hMt%mèe 1» Tînê fie 

Kamur oot rbojintur. dç repi^feoter ^ Votre 

Majefté avec le reipeâ le plus, profond 1 <|9e 

• s'écant. fournis ii des im^s de jdiverfesr efp^ 

i{t$ & que fa saieâii^9^riftle.& ca^bolique 
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.Chwlej- Vf dji ^ori^i$feH|BéiQoire^« autoriilc 
par res'bjàrois avec^ceçte conditioi) bien èx- 
:*prëffe que les Sehiers à eh proveirir , feroient 
-4emplèlé9 au togément des-génà dé jÇuerte à 
l'enciére décharge de la hoargeoifIe^« à.vêo or-» 
dre au magidrat de la même ville de ne* dis- 
traire aucuns deniers à wtre^fage pour quelle 
caufe que ce puiffe être & d^ëtablir un re- 
ceveur particulier qui en rendroic compte 
en préfence entre autres de flx plus notables 
bourgeois; les remomrans ne pouvoient s'fif* 
tendre que ceux dudit magiftrat feroient re- i 

vivre èette ancienne fervicude fous laquelle 
on avoit tant gémi & pour rabolition de la« 1 

quelle Toti avott fait les derniers efforts : il 
eft cependant que nonobstant que le produit 
de ces impôts eft notoirement fuffifant ï la 
dépenfe de. pareils logemens , ils ont contre 
la Véciamatton de tous les remontrans & fans 
leur vouloir donner lé moindre éclaircifle* 1 

ment fur des deniers dans la régie & admt* ! 

ntftration defquels ils ont tant d'intérêt , ont 
chargés ainfi qu'ils continuent encore de faire 
depuis un an & plus déloger les bourgeois ] 

en nature , les ayant kmorcés au premier lo- 
gement par un modique paiement par mojs 
qui n'a eu lieu pouf la plupart qu'une feule 
fois. A ces.cauies & attendu la oouveatué 
. de pareilté f:<>nduite toute oppoTée à la teneur 
des oArois & dès foamîffions qui les ont pré-- . 
•édés , & pour toutes lès raifbns plus a^u long 
déduites dans le * mémoire ti^pint avec Je» ^ 
pièces juftificatîves » les remontrans viennent 
fe ^tter aux pied» de Votre* Mejefté, 

La fuppliant» plein» de confiance en fa îuF- 
tîce & équité I de daigner im«tdire «ttxditsdm 
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n^glftrac de les loger & de leur ordonner 
deconfigDér'fidèleroehc ^'au betoin fous due 
expurgation de ferment , les^ comptea où |ft 
re^ri»Jé prodiiU des impôts: féferves. aux Cejlis 
log^raeos des gens de guesre &. qu'ils onc 
confondus avec d'autres & la dfoenfe y cor* 
refpondame » afin qu^ayaot Couftr ait lùn d^ 
l'autre ^ on reconnut.fi cette caîfle eft abforr 
bée où pas > & qu'enfin cm^ jugeât, fi l'on peul^ 
recourir 3i PoUtgation idâ logement qpr en 
tout cas ne. pourroit étre.effeâtf & en aa» 
ture ) & auquel on eut pu fubilituer^unecot^ 
tifation pécuniaire fur chaque chef de, famil- 
le , qui eft un ilioj'en certainement J>îen moins 
onéreux- que celui de loger & qui ne.donr 
neroit pas lieu k tant d'irrégularités qui fe 
commettent en n'obfervant pas comipé ils font 
la jufiice djilributive. dan^ Taffignation des 
logemens , en chargeant les uns à chaque fois 
& d'un nombre •confîdérable de foldats, can* 
dis que les autres n'ont pas logé^ ou fort 
peu, en outre de leur ordonner de fe con^ 
former ponâuellemeot à la fuite audit oâroi 
du premier Décembre 1719 en établiflant i^i 
receveur particulier defdits deniers qui ea 
rendra compte gratis en préfence des fix no* 
tubles bourgeois ï dénommer par le eorps de 
hi bourgeoifie , afin de par ce moyen éviter 
qu^on ne les emj>]oye à des ufages érr4»* 
Kers & au dehors de leurdeftihatiom 

C'EST LJà G-RACE, tCC^ ) 

JUPIORANT «f€^ 



t6o Événement remarquables. 
M J D ^ JM}E} ^ ■■■ 

JlJ A bourgeoise de Na{iibr!<hns<raccab]e'« 
mène oùt elle jefi parole logemeèt des geni 
de guercie: auquel leur magifirac i*a{ru|ercit 
depuis) un aili , fans fâvpir pourquoi , crue 
qu'en itioliflant ou différant leurs rûpréfen# 
tations i û>ub lesi cratatives faits .prè^ d'eux 
ne fei:oient qtt'aùrcH-irercecr^n'&uVelleefaarge 
qui ^rut ancjennetnenc :fi onéreuft que Toa 
n'omit rien .pour s'en déiivrer., 

.' Wùn s'àdrbÎTa pouncela à ceux dn conietl 
provincial^. & apriès y avoir expofé d'un côté 
quB. cette obligation âe loger ainâjen lutture 
éitoii; aufli pétante que nouvelle , & ^d'une 
autre que tes impôts auxquels 4a bourgeoxfie 
s'étoit foumife & que les fouvérains av'oienc 
«urorirés étotent plus, que fu£fans .pourfubn 
venir, il toute la dépenfe qu'exilaient .pareil» 
logemens , l'on- conclut a jce qu^Is kur fut 
«u moins ordonné de confîgner \q9 comptes 
concenans la récette des fufdits impôts & I» 
dépenfe faire au regard des logemens, afin 
que balançant l'un avec Pautre^ Ton recoii^ 
DUt ainfi que. J'oB s'en ailïiroit, que la taife 
y deflinée fpécifiquement, fuISfoit non-feu-* 
lemeot à loger en nature & en argent toutief 
i& garntfonr^;& œême le doubleiie -scelle quj^ 
étoit .a£iuellement en ladite ville.- ' ^ 

Conclufion qui paroiflbir d'autant plus Foni 
dée, qu'elle a voit défa'pour appui nnr décret 
diidit confeil & tel qu'il eft ci-joint Sub Lettre 
(A), porti&à la plante d'un béuî^oîs lo« 
gé^ avec ordonnance à cetrx du magidrat de 
configner les comptes & renfeigneinens owlsi 
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efos & arrêtes depnir 167a >trf(}u^à 171$ qui 

cft la date du décret , arec les ttcre^i & chafle^ 

raux. corcefpondaiis^ auxdirs contes & reo* 

feignemens^ j&. faire eonâer des oârobqii'ila 

pouir^âenr aitoir pour faire les impontiooi 

dp^il étolt-rquemon*. ' '> 

Rieo|ieinbie>t*il v,i»ê pou voit s'oppofer II la 

demaade de la bovrgeoiiîe qui'ayant otf'ln* 

térêc fi forroiel. de fe loiiftraire a une telle 

fbarpeiteJôgeflieacr^rilé^^oû bién^ufte qi/-oii 

loi donnât des appaifemens fans lefquelS'eHë 

ife.ponvo'tt fôrtif [de là prévftntidti d4rn8ula« 

queUe:iitote chofe L'avoît^tée« Ane fet Û9* 

aieri ii'étoient hiibièir admmiftres ^ ai enm 

•ployésèileor .dejUîiutton. i ' f< 

. . Une demande en effet decetteefpècene dok 

^orotifiiire de pçi ne quand les chofes vont 

£liufliiii^i)ue Ton v«utpeTfaaderj()u'el}es vont. 

•il) Qi^i le- croiroif ieepeiidam t iietncis elforcft 

'ftPHti redoublés ^u'ilscbnè -écév font' emc^rt 

'îiif4u'àprérentân&rDâti£ta}e«''& malgré ^ue 

M magiftiraturé. eft.iEàsiuEbnnée -àf^ tfl^iiftes 

:;que l'on fotnietdeifa;'.cbndui|è , & cWs^ùr* 

mpres <|^e .leur sebiê excite dainr 1& ptfop^e « 

elle n'a pas encore daigoS fé prêter' au inoitif- 

.tfr^ éclairdifi^mbnt. ./u /-'. i. '*!';« ' ? ' 

i .. lA œahe^ft g^cand/né8fMpcâiisryi&iipi)ir<)u<1i 

de^ pareils c^tAdrophds ilt3i«9faiitfrien:«idhii 

(queX'autprité fou veraiinèvt cette b^xxtge^ip 

^m%^_q}iéif( peif t ^tre: piof i<|i^iiouBë autre à 4a 

facrée maifon d'A(utf)i(di0v>fe^>«tc0UJùeten»ksinc 

.l^ecée 'de fe jecter ^x^ pieds., de ^ Votre 'Ma- 

dk/^é. pour-iJui . tracer JLe : plus ifucoiiiqefiieiic 

£ii>]le poii^rre t .VétH dans Icoui^l «ile <fe 

trouve^ & ce ^uf^'efi pafférju^uTk préfeg^ 

*f|r^MPCI9f;cilliXlQS^iMQii des^eoà.iteiga^rev 
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; Les mau qoe la boorgeoifie ïvoh fotsfferrs 
pendant que Von étok obUgé de loger cbei 
ibi un nombre ^^officiers ou de- tiûÛMts foti^ 
If eut aurdeffus de fes forces ^troyent foovent^ 
fait former des p)alores>; oiaisles circonflan* 
ces critiques d'une guerre pour lors preiqoe 
continuelle ,> empéchoient qu'on pensât à au- 
tres cho(es qu'aux maux les phis preffés, en 
ïucfégnt jufou'à un temps plusoportun Tar- 
rangement du gouFernenent. intétieurr de 
-Je vaie.' •...•.;-.' 
« Mais auflitôt que le calme fut revenu^ le 
lou venir , de , ce. que Ton avoit fouffett stt«- 
-pararantt fit renouvel]er> leuss^ rcpHéfema- 
lions y & dans l'embsrras où Von fé trouve 
toujours , qu9nd.ii s'agit de rencontrer un 
nouveau moyen, celui de payer & de fe cot- 
.tifer en argent fe préfenta d'abord « & Ton 
ne balanjça pas de Jfaccepcer , parce que du 
tiBoins iL;étou idhin .fardeau plus Uger que 
tcehit 4*avoir plus, des trois quarts de la maU 
;fon occupés de:mt2icàires qui acbevolècit d'em- 
pirer Ui) condition des boui^ois par leurs 
juauvaistraitemens & leurs allées 4c venues 
qui dufoieot nuit & jour* 

Encore fâiloit-ilf avant de fîterlacôttifl- 
tion d^n^xlvkcim , què<<lé magiflrat' te fk du 
«gre & cbnicQteéient du' peuple «'sinfi que ^e 
|>rQuYe.afleB la. réfolutioji Cf-joinfe'A^tf^-f») 
;& .confirmée en qi^plque. forte pai^ le dé<?rët 
xecJamé fous la 1eitt€e<A). : "• •' • 

Ce moyen à la vérité TendoU- leur -coii^^ 

.tîofi4)lusjdouce., majs^lle^nefemplîffoit pÂs 

encore l'étendue de la liberté que. là boi^T* 

:.ge€n(tp/e p/qpofoit d'acquérilr; '- * 

;.!>rOn:pen(a dpnO à ttii en fabdliuernlae^ft^- 
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ffc, & l'on crut qu'b» ne pouvoir en trou- 
ver un plus convenable que d%]gmenrer \k 
gabielle dé bierre ; pour cela tous les in(!tîers 
qui avoient réfufé auparavant d'accorder à 
Sa M'a}efté leur contingent dans les fub(ides\ 
^inff qù^tl confie des cinq pièces ci-attacbées 
SubLittXC^ &. ^. F. & G.) convinrent enfin 
île concert avec leur magiftrat de former un 
plan au contenu duquel fl fut réfolu que cisux* 
«î s'adreflerofrent 5 Votre Majefié , pour en 
obtenir un o£\roi d'autoriTatîon dé percey^ 
•fur chaque tonneau de bonne bi^rrç 40 foli 
et 20 for U petite i & la môtrié fuè celles qtfi 
rè débitent iu' château & fau^bourg de la- 
cfite vîHei aînfi que 40 fols fur les btèrres 
^e Hbugàrde Se toutes autres bterres étran- 
|;ères avec cette 'expreffion de i'en^ployw 
tmiquement & prtvatiirement II toutes autres 
'neceifit^s au- payement du logetnent des genfs 
tic gt^eri'e/'avec ordre a:ti ma^ftrai de ne 
'diAraire aucuns dénierai autre ufa^eV pour 
iquefle caufe'^quë ce puîffe ê^re ainfi que' te 
juffifiént plus au long le^ denx pièces fei- 
jointes Sub (H. i^lO» aviec roftroî du pre- 
mier Décembre iyiy/Jz/^l^R). ' "^ ' 

Et quatre jours après, doni>ant des preu- 
ve^ au fouverafn de fpn extrême impatience 
(d'obtenir cet odiroîv il" fijt réfolu pfir' les 
icharabres affembïées d'ajouter à l'^cîe ordi- 
naire une fomme^de de^x mille floi'jfis^'pput 
leur contingent /eÂ 'énohcanit toujours '^ufe 
c'étoit fous efpoîr que ft màjëfté' feroit ftj- 
vqrable attention i la repréfentation Itii hith 
au fujet du logement, comme pUisau long 
'jfat la rëfolution ci jointe fou^, la lettre (t% 
•^ *lietnr tepréfeAtViion parut fijttdé que lè 
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fouverain s'y préca , en nccoMant efFeâive« 
meot ledic oAroi demandé le premier Di- 
cembre 1719 conforme ^fic: relative en coos 
pôints^à la fuppiiqne , des bourgeois qui fui- 
rent en même cçmt aucorifés de confiituer fix 
perfoones, gui auroie/it la furveillanèe & Tad* 
miniflration des deniers , à provenir du non- 
veUmpôt, afin que d'un côté Ton employâc 
utilement les deniers, &.que d*un autre on 
empéchic au*on les confondit ayec ceux des 
autres impots ou revenus* . 
, £c leur foin à cet (îgàrd fe porta fi* loit), 
«que fur Ip foup^on que les bourgeois s'étoient 
.formés qu'une partie de leur magiftrature 
V{S<oit détachée du réfie du corps, pour re« 
préfenter àfa majefté qu'il cotivenoit par des 
prétextes, néanmoins Sub & Obreptives^ de 
donner une modification au droit de ^ fols &c. 
ils tinrent une aflemblée particulière le 10 
Juillet 1721 dans laauelle il fut réfolu de 
commettre leurs fix députés, pour s'adreffer 
<iga|ecnent à fa màjefll & empêcher par foi^ 
.ai^torité ^ue l'on ne donnât aucune atteinte 
av/H(dit odlroî , & pour quton le confirmât 
au contraire dans toute fa plénitude, ainfi 

Sue 1/énonce clairement h pièce cl jointe 
tfiJettre (M). , 

Et comme rien ne leur étoit plus pr^x:ieux 
que (es effets dé cet -o^Uoi.qui les mettoit 
.fi 'bien S couvert du loojemeqt i^.fans qu% 
s\çjï reiTeptifleiit en Ipur psjrticulier , Je même 
jatir ils .accordèrent encore' au prc^t de ia 
àpajeÇé une fomroe de fix mille flprii^ par 
ibrine de f\ibfiàe\ en exprimant toujours que 
^'étoit dans Tefpoir qu^ellç daignçroit \^A 
l^ue teiai^ çonfirniefi perpét)i^^é le droit, pour 
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k levée de 40 fols & autres repris en Koc* 
troi de 1719 , pour fubveatr au payement 
dudic logement qui écoic , ajoutoient-ils;, Tu- 
nique moyen de mettre h bourgeoifie en état 
de marquer à fa majefté fon zèle & fon at-« 
tachemenc dans toutes les occaiions de fon 
:r0yal fer vice , au contenu de la pièce Sub (N). 
La ^même crainte qui les avp^t portés à de- 
mander le pouvoir de commettre (tx perfon- 
nés pour veiller à la régie & applicat des 
detiiers provenans de cet impôt, les enga- 

fea encore de s'aflemblerle 18 Janvier 1711 , 
z dé fubftituer ï leurs anciens commis ftx 
autres perfonnes chargées du même foin, 
au contenu de la pièce ci-jointe Sub (O). 

Un fi beau commencement dont on goû- 
coït déjà la douceur, de voit durer long tems, 
& il ent effeélivement fubfidé, fi des vues 

Î particulières & telles que fon propre intérêt 
uggére^ n'avoienr derechef dèfuni les mem- 
bres de U magiftrature , en portant ceux 
qui étoienf moins dévoués aux avantages de 
la ville, mais extrêmement à l'augmentatioirt 
de leur commerce domeftique , n'ayoietic 
fuggéré la fupprelTion de ce droit , en le 
confondant en une feule & identique gabelle 
deltinée II diiférens ufages propres à offur* 
quer la connoiflance de chacun d*èut. 

La bourgeoifie en eut quelque préfentt- 
ment , & Tindignatibn de la conduite de ceux 
quitenoient la place de pères du. peuple , les 
en fit murmurer ; mais ces perfonnes toujours 
fécondes en partifans & inventives^ leurer 
le peuple par des démonftrations flatteufes , 
s'aviferent d'un ftratagême contre lequel ii 
n'eut guère été permis de fe gendarmer , 



^ifa^* > î 
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;at tendu fa publicité , & qu'il n*eut pas été 
poIFible de fe perfuader qu'on teodil des piè^ 
ges par un adie de cette efpèce, , 

Les magiftracs donc firent afficher aux coins 
des rues un avis au public 9, par lequel il« 
d^foient que pour défaburer la bourgeoilie de$ 
m^uvaifes impreffions faites contre €ux.^ fur 
ce qu'on lui avoit perfuadé contre vërjté 
qu'ils préten4oient faire anéantir le droiç 
de 40 lois à la tonne de bierre çabaretière 
& réloger la bourgeçifie en nature ou. jtoux 
argent , ils notifièrent que leurs follicitations 
en cour tecdoient à obtenir un oâroi de le< 
ver à la tonne de bièrre quatre florins uq 
fol pour toute gabelle y en , lieu de cinq flo« 
rins un fol^ à charge que* le produit defdits 
quatre florins un fol & autres revenus de la 
ville feroient obligés de payer ledit logement 
h la décharge de 1^ bourgeoifie & le refte« 

ApVès une telle notification , les métiers 
afl^emblés de noa>^eau le lendemain déclare-* 
rent que puifque Tintentlon de ceux du mar 
giftrat ne bùttoit à autre chofe, ils y ac* 
quiefçgient de leur côté , à charge néanmoins 
que lé produit defdits 4 florins & 1 fols fe* 
roit employé à payer le logement des geus 
de guerre , avec ùbligation auxdits du ma* 
giftrat d'y fatisfaîre à Tentière décharge de 
la bourgeoifie ; l'on ne fauroit mieux le prou*- 
ver que par les pièces ci-jpintes Sub (P St 
Q). pr. 

Il eut été difficile de fe former quelque 
doute fur Texécution^ de la promefle & des 
engagemens du magidrat , & Ton devoiç 
«^attendre que l'odlroi à la pourfuite duquel 
il étoiti y feroit conforme. : cependant il Ifûc 
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.fi"1>iett metiager la donfiance'des bourgeois, 
qu'il fe procura le; >3 Ài^ril 1713/110 oéirdi 
h:la. vérité de iev^r , (tomme il i^avoic pro- 
pofé « xiuatre florins un fol à la tonne de 
bierré cabarecierre 91 mais il eut iar rxife 
d'inférer dans la requête qu'ayec le produit 
tle leiàblable: gabelle > l^on.fafîsferoic au 
payemefnt de$ charges -o^dihaires i& excraor*^ 
4linairéft,:à I9 court erelTe du foixantlème ; 
(Gages ée» écheVina & bi>urguemaitre , ainfi 
^u'aû: logeaient des gens de guerre è la dé-' 
charge de la bourgeojlîe , ainfi que le prouve 
ledit oâroi ci- joint en copie Sub { Q ado. ) 
Par où il.fe crut » autorifé de confondre, 
aînfi qu'il a fait en efFer depuis; lors , fembla- 
ble'àugmeiitation des revenus avec' les an^ 
ciennes gabelles , en s^appuyant fur une cla^fe 
qu'il eût encore la précaution d*infétef dans 
la^ iîipplîque , favoir que leur bourgue maître 
rendro^- compte des .deniers^^ à provenir del« 
dits droits &dePapplicat qu'il en ^ura fait 
tant en récette , qu^en dépens , avec les au* 
très deniers de la ville. 

Cet adtroifut longtemps ignoré par la bour^^ 
geoifie<|af à la -vérité croyoit n'avoir au* 
cun intérêt de s'en Infirujre « puifque la ga^ 
belle ^tt'>on: venoic d'accofder , n-evcédoit 
pas celle à: laquelle elle s'éroit Toumife > & 
que d'ailleurS' n'étant pas logée pour lors i 
elle a voit lieu de croire que cette exempt 
tion n'étoît diàe -qu'à Pexecution Hdèlé SC 
(incère de 'leufs proffielles ; mais dèsquePon 
fut ioform^dâ^ cofill'iire» l'on feticit toute 
la lioiiiceiit'd^iifie pareille manoeuvré , & relt 
i]U'-il8fiairoient'4itifpâ basant pour genis à'cou-* 
vâr£> de u>at'foupo6^a « ^cenc regardés pour 



infra^eurs de la foi publique & comme abi^* 
fane de la crédulité j&. de la confiance trop 
aveugle que le peuple âvoic eue àleurn^^er- 
iânce & notification au public. 
. Quel but en efFet peut-on penfer qu'ils peu- 
vent avoir eu en confondant tous les impôts 
en une (euleicaiffe? i^on. s'attend affés qu'ils 
répondront quede feui (bien & intérêts àvt 
-publie les fit agir f car le comraifre.les char- 
geroic d'opprobre & de parjuré , niaÎTS qoand 
on entre bien d^os. inexécution de pareiite 
nouveaucé , il eft aifé de s'appercevoir qu^eUe 
ne fervira à U fuite qu'à emploier à des ufa^ 
ges tous étrangers , comme par exemple à 
luppléer^g^ la courtereffe des rences.^.auz 
embéliflem^ns fpuv^fit inutiles & .;nuirible 
les denierp que iei -peuple s'eft iippofé dm 
confentement des fouverâins uniquement & 
prWati vement à toutes autres néc^lTitésVconQme 
parie le projet de Taa 1719 i aujL logemef» 
des gens de guerre.. . ^ 

. L'on prévoit donc aifémenc qu'en cas de 
courterefTe dans la totalité des revenus, i-oii 
recoimbera infailliblement dans la. trifie & 
accablante, nécefiité de loger, comm^ aupara- 
vant ; ou s'il arrive par fhazard , qu'il reftc 
quelque cbofe- qui peut éi;re em^doié auxdits 
logemens , .il eÂ certain que 'l'on: dev^iendra 
fujet.à une nouv^lle.tfixte que la ville ne fera 
guère en. état d'acquitter, au lieu qu'en te- 
nant I^fdits-^deniers :féparés & .emploies à 
leur tvériuble deftination ^ Ton efi .sûr d'une 
décharge abfolue & permanen^te , putfane fé- 
lon \^$ comptes fiiits &.q4ii peuvent le iaire 
en.un clein d'oeil , les. derniers font plus qqe 
ÇixffifaQ» pour cela ^ .&; d'il Arriv.e que la dér 

genipî 
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p^nfe augmente par l'augmentation de garnU 
fon, Pexpërience fait voir que la gabelle fe 
double , &que plus il y a de troupes en ville , 
pius auffi le magiftrat eft en état de fubve- 
nir à letfr logement. 

Car enfin il eft notoire à Namur que le 
produit defdics 40 fois &c. joint ^ celui de 
U gabelle fur les petits brandevins oui font 
Tua & l'autre particulièrement deuinés à 
ce^te charge , fournifient a^nnuellement mû^ 
niment au*delà de ce qu'il coûte non-feule- 
ment pour la conflruâion & entretien des* 
cafernes ; mais aulfi' pour payer le logement 
des officiers en argent , les fournitures 6c 
uAenfilesnéceiTaires aux foldats. 

Si cela eft, comme le magiftrat le donne 
affez & entendre par fon refus de donner inf- 
peâion de leur balance , avec quelle juftice 
pteuvent-ils renouveller un fardeau de ce 
poidsl . 

N'eft-ce pas engager la bourgeotfie \ 
fapporter Timpèt auquel elle s'^ft foumife 
dans la vue de. n'être plus logée ni en na* 
tiire , ni par argent « & en même^tempa l'af* 
fujettir aux mêmes obligutiona dont elle avoi( 
^acheté la décharge* 

L'on lauroit volontiers quel autre titre que 
i'oâroi du 3 Avril 1713 Jes a authortfées ï 
confondre une caifle avec l'autre & de con* 
fommer dans d'autrea dépenfes qu*à celle du 
logement , ce qui a été demande & accordé 
pour cette feule & unique fin; mais cette 
oâroî ne fert-il pas de conviAion du ma« 
giftraC' 9 puifqu'après avoir calmé Ks foup- 
çons des bourgeois par une afluraace noti- 
fiée aux coins des rues quUk ne le poft«« 

H 
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loiem au gouvernement ,. que pour pourvoir 
au logement a fon entière dëcharge , ils feu- 
rent en obtenir le confentement. '^ 

Pouyoit on 6'en défier & prévoir que les 
mêmes deniers qui dévoient êtte ainfi em- 
ployés fi utilement pour eux , ferviroient à 
une infinité de folles dépenfes que Timagi- 
fiation fuggère^ , quand on a les caiffe s pleines ? 

Eftce ainli que Ton agit quand la bomie ' 
foi guide nos adlions ? N'eft-ce pps aflez pour 
arrêter les progrès d'une fi mauvaife inven- 
tion, que de voir une grande partie delà ville 
réduite h fe défaire de plufieurs effets pour fub- 
venir aux fraix de loger les fol^aw donr on 
les chargent ? Nombre de gens réduits à la 
pauvreté fe font vus obligés de fe défaire 
île leur propres fourniture^ , ne p0uv4nc s'en . 
proçmrer pinailleurs, 

.11 eft furvenu depuis. un an que Ton a 
remis le logement en vigueur , tant d'occa- 
Cops d'émouvoir Paffedlion paternelle du-ma- 
^i^rat,^ fi leurs fencimens en écoienc fufcep* 
tibks». que ces feules confidérattons eudenc 
fqffit p<;^r rendre ^ux bourgeois Texécution 
deaeug^gem^ns qu'ils avoient tiontraûés 
avec eux , lors qu'ils fçurent les faire accé- 
der, ai|ifi w'pn raditiCi-deflus, z h pof- 
tiilâtion. dudit paroi de 1723. 

11 n'y a donc par-conféquent aucune raî- 
Ibn qui put le maifstenir dans la continua- 
tion de cette nouveauté de faire loger; car 
<ieîdeux"*choÇes il en fuit néceffairement une; 
ou les Impôts qui fe lèvent fur la bierre & 
Je petit brandevin « fans parler de différeotes 
cbofes , comme la taille du meuble,' ont, ité 
féferYéf.pour la décharge entière ^ perp^- 
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euelle de lo^çer les gens de guerre , ou ils 
ne Tont pas été^ Au premier ca?, il eft conf- 
tant, & perfonne n'en pourroic difconvcniri 
que de toute telle qu'elle autorité dont le 
fnagiftrat prétend être revêtu il ne lui a pas 
été permis d'en divertir up fol & dépenrer la 
moindre chofe , qu'a ce qui a un rapport 
intime avec les logemens. 

S'ils ne le font pas defiinés , Ton convient 
qu'ils peuvent éti^e confondus avec la maife 
des autres revenus ; mais quelle apparence 
que cela foit vrai , puifque les réfolutions 
réitérées de l'an 1717. ci-deflus accufées té- 
moignent que l'on vouloit déjà dès -lors for- 
mer une caifie particulière qui fubvint aux 
iogemen6,& que l'oâroi fpécial accordé en' 
1719 pour la levée de 40 fols &c. à latonhe 
prefcrit que toute fa déftination fe l>orne 
aux^euls logemens? x 

Quelle apparence encore que cela foit ainfî^ 
«près que le projet de règlement fourni par 
la bourgeoifie k accepté par le magiftrat^ 
le. porte de même^& qu*enfin l'avis au pu* 
Uic manifefte fi bien que quoi(|ue l'oélroi 
que Ton ppûuloit , dut contenir la levée 
de quatre florins un fol à la tonne, au lieu 
de 5 florins un fol dans quoi le 40 fols étoieot 
compris « le produit néanmoins feroit tou* 
fours emploie à la décharge entière du lo- 
gement en nature & pour argent! > 
Jl faut donc convenir que la première pro- 

(lofition eR véritable» ^'eil-à-dtre que tous 
es impôts cideifus rappelles doivent être 
mis féparement des autres , pour ne jamais 
fervir , qu'à ^ loger les gen& de guerre 
d'une façon ,que la bourgeoifie n'y foit plu« 
fujette, H a 
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Or eft-ilun homme de bons fens qui puifTe 
douter que toute diftraôion écr'in^ère eft 
puntflable , & fi etle l'eft , pourquoi rejette- 
roit-on la plainte des intérefTés ? car après 
coût ne reroic*U pas du dernier ridicule qu'à 
la vue d'un logement efFeâif & en nature 
& d'un impôt que l'on paie encore aé>uelle« 
ment pour en erre Ubre , l'on fe trouvé dans 
un état égal à celui dans lequel on étoit, 
avant qu'on ne payât la moindre chofe? eft- 
il prudent de tarder à chercher le reitiède » 
& dans une telle fituation & pareils défor- 
dres, dont on apperçoit aifément Punique, 
moyen, fi Ton ne fe trompe, de fauver les 
débris de pareils deniers , c'efl de latHer les 
champs libres aux accufations contre les in- 
fraéleurs des réfolutions , des conventions & 
des engagemens notifiés au public; car pouf 
|>eu que fon tarde, le premier pas eft fait 5 
.& une dérogation aux privilèges une fois 
introduite , ne tarde guère à être fuivie d'une 
infinité d^autres abus & principalement pour 
le fait dont il s'agit , puifqu'il eft de noto* 
riété de fait qu'on oblige a£luel(ement lés 
bourgeois à loger , tandis que la garnifoit 
ii*eft pas de fept mille hommes , & aue les 
câzernes cependant comprifes celles au châ- 
teau > peuvent en contenir près de neuf. 

Eft'il un prétexte qui appuiât pareille ad« 
miniftration ?diront^ils peut-être pour en évi- 
ter le blâme , que la garnifon peut augmen- 
ter , & que les regimens qui font à préfent 
défeâueux > pourront fe completter ? mais 
ignorent-ils que par l'article premier du ire- 
frlement pour le logement & comportement 
des croupes des états généraux des Provins 
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ees unies dans les ^villes de la Barrière , faft 
en accomplifiani: àe ce qui ïtoit fiipul^ par 
l'article ig. du traicé de la barrière figné à 
.Anvers le i S Novembre 171; , ignorent-ils» 
dis- je, qu'il eft convenu par cet arûcle ci* 
joim/ub. R. que le logement. doit fe régler 
félon le nombre effeétif des officiers & fol- 
.dats pr^fens , & que la même chofe doit fe 
pratiquer à T^gard des recrues à n^efure 
qu'elles arriveront? yaucil mieux dans cette 
attente ^^ ^ ^9f s ^u^. ^^^ cazernes font vui- 
des , r^rcharger un peuple déjà aiTez acca- 
.blé .1 & (|i^i ,des deux leur tient plus à cœur, 
ou de faire goûter aux bourgpo'is le plus de 
tranquillité & de douceur qu'il leur eft pof- 
lijble, ou de lé voir gémir fans daigner leg 
entei^dre ? (i le dernier eft de leur goût*« ei\ 
vérité peuvent-ils faire parade du beau titre 
de pères de la, patrie , de proteéleurs; de 
Jeqrs citoyens Se de conlêryateurs def let|rfi 
droits & privilèges! 
• Si ce qu'ils pratiquent dans les occafions 

firéfentes du logement , conduit à cette coxi< 
ëquence , la bourgeoifie pleine de confiance 
dans les bontés & dans la juftice de votre 
Augufte Majefté , ofe fe promettre qu'elle 
fera exaucée dans fa fupplique, e^ ordon- 
nant à ceux du ma^iârat de configner ij^èr 
lement , & au befoin, fous due expurgatioUt 
les comptes où eft repris le produit des im- 

f'»âts autrefois réfervés privativenient aux feuls 
pgemens & qu'ils ont cpnfondus avècd'aU'» 
très de leur autorité privée & à la fa^ireur 
d'une oâroi obtenus «f^^. & obrepHvement après 
des promefles foleœnelles faites au contraire 
dans un tçmps où on h^e^t pas manquai 
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^'agir en repréfentatiôn , en revendiquant, 
ou ccrnfervanc les anciennes libertés , avee 
les autres coni|)tes concemàçt la dépepPe y 
€orrefpondante V afin qu'ayant fouftrait Tuii 
ide Tautre, Ton foit appaifé fur la bonne oa 
nauvaife adminiftration , & qu^on reconnut 
» cette caîffe eft abforbée ou pas , & qu^en*. 
fin l'on jiigeât, fi Ton peut recourrit à To* 
bligatton du logement qui en. tout cas oe 
pourroit être cfFeaif & en nature, & au- 
quel on n'eut pu fubiiituer une cottifation 
pécuniaire fur chaque chef de^ Famille , qui 
«ft un moyen certainement bien moins dhé^ 
xeux que celui de loger & qui ne donne* 
roit pas lieu i tant d'irrégularités qui fe corn* 
mettent 9 en obfervant pas comme ils fonn 
la fufiice diftributive dans '. Taffignation des 
logemens. • * ' "^^^ -' '• '~' ■ ' 

Mais, difent«ils , nous «[voéè nos avditeuri 
ordinaires de coàptes ; l'on rie peut aùfli 
communiquer les liecrets d'une ville ,- npui 
avouons rétabliOemerit de ces auditeurs: 
mais font-ils antre chofe , que H'examiner.fî 
* la dépeufe eft bien juftifiéè , & fi la recette 
cotrefpond aux paffées des revenus de h ville? 
éntrent-îls jamais dans la diftinaion ' cjue les 
oflrois fuggèrent d'une forte de revenus aVec 
l^âutrè, & y'embaraffent-ils dé faire -appfî- 
^uer taxatîvement toutes çhofès hieui' deftî* 
nation particulière? s'ils ont entrés dans ces 
confidératîons , nous ne pouvons nous dif- 
perifer de dire qu'ifls ne lès ont pas pouffées 
aflez avants pûifqne les oftrois réclameac 
au contraire. " 

Quand aiï ftcrery peut-tltîref à coiiffquen- 
^ t qdand on tiHi rientt craindre; que l'ad« 
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Mtoiflracion eft julle , que Pon a Tuivit le 
conCencement 4e la bourgeoifîe & que Toiii 
a exécuté fidellemenc les odlrois. 

Une relTource de cette nature fourniroit 
belle matière aujc plus grandes inverfions , 
& s'il Tuffifoit de dire qu'un compte eit coulé « 
pour ne plus être en droit de le revoir , It 
pas feroit giiflanc , & il fuivroit qu^une 
faute la plus grofliere toute faute qu'elle fe« 
roit, ne pourroit être corrigée i ce qui le« 
roit rabfucdité même. 

Auffi en faifam parallèle des coiaptes des 
particuliers à ceux des villes , jr-a^t-il une 
maxime plus établie en droit , que celle que 
tous tntérelTés ont droit de fe le faire ren« 
dré , ou d*y intervenir ? Pourquoi n'en fe- 
roit-il pas de même pour ceux qui regardent 
le public , quand on a fujet comme ici de 
penfer par la nouveauté de Timpotition que 
les chofes vont mal & au dehors des oc« 
crois ? 

Si le magiftrat penfe néanmoins quM! y 
eut quelque diOinfliôn a cet égard « on lui 
répondra avec tous les écrivains en droit 
& en politique que leur autorité n'eft ni 
arbitraire tii fans borne , & que repréfentans 
la bourgeoifie^ il e(ï bien jufte qu*il (oit chargé 
de conftater que leur adminiftration efl ré- 
gulière & qu'elle fe rapporte aux oârois. 

On ajoutera la dodlrine expreife de Mu" 
noi dé Efcobar 'de Ratiociniis cap. 7. Nria* 
61. 6r 63. Ittverbis , veipojfetdici quod quo» 
Uhtt privato de populo volenti & petente co^ 
pia ialium raîionum -praflanda fit ei , ut de 
erroribus & fraudibus in Mis contenus animad" 
verterei* Si quidem illam reddi ratioRem qui^ 

H4 
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libei Je populo petere poteft in judicio ; etiam 
fine mandato & ibi Au3, Citât. , OQ comme 
le dit encore Grotius dans fon traite dépare 
Mil ac pacis Lih : ado. Cap« 17* N* x après 
avoir expliqué ce^dont on peut obliger un 
autre à rendre compte , il ajoute , Simili modo 
ex lege jus fuum cuique oritur , quia idem aut 
plus lex poteft quam in fe ac fua fmguVu Sic 
pupillus jus habet exaâam quandam diligen^' 
iiam exigendi 41 tutore , refpublica a inagiftra^ 
tu 9 nec refpublica tantum , fed & cives finguli. 

Sur quoi Monfieur Barbeyrac dans (es 
sottes fur ce paiTage reprend ^Hinc Tiberius 
bonum & falutarem principem fervire debere 
& univerfis civibus fap/i & plerumque finguUs. 

II efl donc certain que lorfqu'une bour* 

Ïeoifie a autant fnjet de croire que celle de 
îamur en a, que les chofes ne s*exécutenc 
pas bien à fon égard , elle a droit d'exami^ 
ner par elle-même l'emploi de fes propres 
deniers, dont il y a bien de l'apparence , 
que Ton abufe en retirant de la main d*un 
entrepreneur qui s'enrichit rapidement, les 
fournitures dont ils eulTent pu fe pourvoir 
en achetant de temps à autre une quantité 
proportionnée au boni de chaque année ;& 
en fe procurant par cette voie le moyen de 
retenir le profit de cet entrepreneur & la 
propriété des fournitures en moins de trois 
années , de quoi on pourra mieux s'inftruire 
par Pexamen des comptes. 
. C'eft ainfi que Sa Majeflé penfa , lorfqu'à 
la plainte des bourgeois de Gand , elle fut 
fervie de s'informer de. la bonne ou mau- 
. vaife adroiniftration de leurs magiftrats par 
le mintftère de fou envoyé qui , après avoir 
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▼u & examiné Us comptes ; adroit I l* af* 
Ifemblée tous ceux d'entre les plaintifs qui 
vouloient s'y rendre pour que rien n'éçhappâc 
à fes perquiHtions & qu'il apportât le remède 
convenable aux abus dont la correction eft 
encore de fraîche date^ ^ qui laifTe après 
foi un 11 bel exemple pour les autres ma« 
giftrats. 

^ Le parallèle d'un aveôTautre n'eft pas en- 
core cqnftaté 9 j'en conviens \ mais ne le 
fera-t-il pas ? c'ell ce que Pexamen des comp- 
tes des deniers quefiionels déeouvrira. 

Tout ce que les circonftances nous font 
préjuger, c'eft que l'on appréhende d'en- 
trer dans les replis de Tadminidration par 
leurs dérobéiffances aux ordres de. Votre^a* 
jefté^en réticant fon décret qu'elle daigna 
porter le aj Février de cette année fur leurs 
repréfentations faites au fujet du logement, 
par lequel la chofe éroît renvoiée à ceux 
du confeil à Namur pour après avoir en- 
tendu lefdits du magiftrat oc autres : que 
Ton croit fous correâion être les bourgeois: 
former & préfenter a Votre Majefté un pro- 
jet de règlement à faire émaner comme le 
iuftifîe la pièce ci-attachée Sub. Litt. (S) 

Ils ont fans donte bien preflemit qu'on 
ne manqueroic pas de faire des repréfentations 
fi vives de la part.de la bourgeoise en lee 
fondant fur Ie$ propres comptes & oâroi^ 
qu'on eut démontré qu'il ne s'agiflbit pas ^ 
(uppofé même l'infufHfance dçs cazernes ac- 
tuelles j de loger les bourgeois ni en natu- 
re , ni par argent j mais que daniB celte fup- 
pofition Ton de voit employer, les moyens donc 
en fe feh à Anyers & en d'autres villçs 

^ H J 
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qui eft de fuppléer au défaut de tzztrmà 
par les loyers d'un certain nombre de mai^ 
fon que Ton trouve àiféiment pour y placer 
le rede ie la garnifon , en fourniifant à cette 
dépepfe par le produit des caiiîes deflinée» 
à cette feule fin & par l'augmentation des 
gabelles qui croit à proportion que le noRi<» 
bre des foldats eft grand. 

Car nHil -n'ignore pour petî qu'il réflé- 
cbifleà la confommation quéfont les foldats^ 
qu'il n'en eft pas qui ne paie Tun portant 
Tautrç an moins quatre i cinq li'ards de ga- 
belle paf jour, tandis cependant qu'une four- 
niture complette pour deux foldats y corn* 
prife fa place dans une chambre, ne porte- 
roi t qu'un liard & quelque bagatelle de 
plus. 

En forte que tel nombre de -foldats qui 
puifie moralement être de garnifon à Namur^ 
il ne fera jamais queftion de loger les bour« 
|;eois Ai d'une façon ni de l'autre. 

C'eft ce que les prédéceffenrs des magif- 
tratu aduels ont bien recounu en aiboIlOant 
fes petites portes & efcaliers au dehors des 
maifons qu'il y aVpit dans la plupart des an* 
crens bâtimens pour que les foldats entrant 
ainft par cette efcalier , embaraifent moins 
«lansles maifons, &en défeiidaht d'en conC- 
bruire dans 1m tiouveaux', comme s'ils df^ 
«foieiit par-là que les calamftés dont on avoie 
ité accablé , lorrqu'on logeoit , ne revien- 
droreiît plus & qù^on y avoit afies pourvu 
par les impôts auxquels la bourgeo/fie s'é- 
toit founiife & (jue Sa Majefté oéiroia. 

Uon ne peur a cela oppofer qu'il feroit 
ilîfficile ^ux ma^ifirats de £^ pourvoir depla^ 
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ces & de fournitures ; car fi cela efl , com- 
mène prétendent ils que les bourgeois s'en 
procurent , ceqx fur tout qui ne logent pas 
chez eax : ils le font cependant , le magiftrac 
donc le pourroit faire comme eux. Ce. font 
ces vérités que Ton annonça en i7i3,lorfque 
le magifirat entreprit de fupprimer la de(H- 
nation des deniers au logement des militaires 
pour les confondre en une feule. mafTe ainfi 

?lu*on le développe clairement d'un mémoire 
brmé en ce temps Ta & oue Ton joint fous ^ 
la^ lettre ( T. ) pour fuppléer aux réflexions 
omifes dans celui-ci. 

L'on eut fouhaité que cet écrie eut pu 
répondre à la grandeur & à importance 
du mal ; du moins a t-on fait ce que Ton 
a pu pour en tracer une idée. Vpus Ma- 
i>AMB & fur les raifons que vous venez 
d'entendre & fur celles que fupleéra vôtre 
fageffe, prononcez en faveur de la bpurgeoi- 
fie un jugement tel que Texaâe ju&ice le 
prefcrit & que Putilite publique le demande 

C'est la Gracb, &c. 

Pièc€S juftificatlvcs énoncées audit Mémoire 

A 

Eitrait du Régiflre aux Décrets du ConfiH 
Provincial à Namur. 

Le procureur Wafleige fuppHam contré 
ceux du Magiftrat de cette Ville 
Refcribents. 



1 



o. 



'Ui le rapport du commis la cour ordonne 
aux refcribents de configner au Greffe de ce 
confeU les lifies qu'Us ont dreffés ès-ans 1714» 

H 6 
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& 1715 par lefqiiels ils ont c&cifés les bour* 
geoïs de cette ville en argent pour leut 
logement avec lesconvptes & renfeignemenc , 
OUI clos & arrêtés les i; Décembre 1679. 
& premier de Décembre 16^, dont extraits 
ont été produits par l'écrit defdits re(cribencs. 
appoftillé le 14 de Juillet dernier & autres 
pareils comptes & renfeignemèns rendus ôe 
faites depuis & compris Tan lér^. jufqu'à 
préfent, enferoble Us liftes & chaûeraux t 
correfpondants auxdits comptes & resfeigne* 
ment Ûz faire confter des oflroîs qu'ils peu* 
vent avoir pour faire les importions dont 
cil queftion, rélervant çlcpens^ fait au con-^ 
feil a Naroi^ le premier Août I7I5, embas 
étoic cette concorde audit régUre ûgné P. 
il. F. Bâtis Clerc > juré» 

B 

Ixîrait du Régiftre aux Réfotuiions du Métier 
dfs Febvres à Namur. 

RÉSOLUTION. 

JjL^Es mayeurs maîtres & généralité du mâ- 
cier de febvres aflemblés par leur valet ^ 
ayant étés informés du différent intenté au 
confeil de cette province par le procureur- 
DTafleige contre ceux du magiftrat de cette 
Tille refcribents , au fujet que ceux-ci im- 
pofent de leur autorité les bourgeois & 
habitans au logement des gens de guerre en 
argent par mois, faiis le gré & confentement 
du peuple , ont réfolu de fe joindre en caufe 
audit procureur Walfeige ou aux autres 
coonme s'y ^giflant des intérêts dudit peuple y 
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\ . avec promefle de fournir aux juges dudic 

! . confeil & fraix & a engendrer au grand 

l confeil de Malînes, où iefdits du magiflrat 

' ont appelle du décret rendu fur ledit dif- 

férend, le premier du mois paATé^ à condition 
très exprelTe que les autres métiers donnent 
femblables réfolutiops que la préfente , finon 
celle-ci eft nulle, & de nulle valeur. Fait en 
rafîemblée tenue fur la. chambre ordinaire à 
Naniur le 19. Février 171^ & ordonné audit 
valet & greffier dudit métier de fi^^ner cette 
& fuivoit , par ordonnance (igné N. Fallize, 
grefher & à côté efl efcrit comme s'eofuit , 
par ordonn^ance figné Hiacînte Warnon, valet 
dudit métier ^ plus. bas concorde audit régitr^ 
témoins &c« étoit ligué E, F. Servais nro* 1745. 



Extraite Régi flre aux Réfo luttons du Métier 
des Febvres de JNanur* 

Réfolutions pour les Impofîcions par mois 
des Logemeos des Soldats. 

JL^A généralité du métier des febvres de 
la ville de Namur aSemblée par fon valet 
.fur fa chambre ordinaire. fur rimpofition par 
mois faites pour le^ logemens des gens de 
guerre» à quoi le peuple eft fort fatigué, & 
prefque impollible de fournir à raifon qu'il 
n'y a rien a faire , l'argent fort rare , le 
petit peuple n'ayant pas le moyen de nourrir 
6c entretenir fa famille » de la plus groife 
partie d'icelui peuple , dont quantité de 

f)erfonnes abandonnent la ville fans payer 
eurs dettes^ au détriment de celles qui leurs 
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ont donné leurs denrées & marchandifes à 
crédit i iceile généralité défîrante avec les 
autres métiers être libres defdits logeroens 
pour raifons avant dûtes, fupplie meliieurs 
ou magiftrae de cette ville de vouloir hanfi'er 
les droits de gabelle fur la bierce^ de qua« 
rante lois fur chacune tonne de bierre , ou 
luggérer autres moyens pour décharger ladite 
impofinon par mois pour ledit logement , & 
s'employer pour le peuple en ce regard vers 
qui lis trouveront convenir ,' fait en laditte 
aifemblée à Namur le 26 Mai Irl7t &fuivoic 
par ordonnance &c. fignée N. Fallize greff. 
plus bas concorde audit cégitre témoins figaé 
£. F. Servais nro. 1745. 



Extrait du Régiftre aux Réfoiutions du Métier 
det Febvres à Namur. * 



D. 



Du 23 Mai 1719. 



'E la part de S. M. I. &: C. on à de« 

mandé un fubftde ; la généralité a Véfoud de 
ne rien accorder à raiion de la grande pau- 
vreté , & du logement en argent : concorde 
audit régifttrç , témoins Ggné £• F. Servais 
tiro. 1745 

E 

Extrait du Rigifire aux Réfoiutions du Métier 
' des Febvres à H^mur* 



Dt 



■U 17 Août l7iy, la généralité affcmblée 
a féfovd de ne rien accorder à la demande 
trie fa majedé I ramls que le^ logement eo 
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argent ne fera ôté. Concorde audit régidre 
témoins écoit (igné E. F.Servaisnro. 1745^ 



Extrait du Régiflre aupc Réfolutions di( Métier 
des Febvres à Namur^ 

I j Vm 19 Septembre 1719 la généralité af* 
Semblée a réfoud de ne rien accorder à Ja 
demande de fadirœ majefté « attendu que le 
logement leur eft déjà tr«op à charge ^ con- 
corde aud^t régiflre témoins étoit figné £. F« 
Servaia nro, 12^^, 

G 

Extrait du Régiftre aux Réfolutions du Métier 
des Febvres à Namur. 

JLjE 30 dito, la ditte généralité a encore 
été aiTemblée au même ru>et a réfoud pour la 
même raifon de ne la pouvoir accorder , & 
outre la ditte raifon que les droits de chauf^ 
fées & les 4 fols, à chaque mefure de grains 
d'entrée font trop. grands & que le commerce 
s'en va hors du pays\ concorde audit régiftre 
tén^oins étoit fignée £. F. Servai^.nto 1745, 



La Généralité du Métier des Febvres étaitt 
fur leur chambre ajpemblée par Ordonnance des 
Mejfieurs du Magijirat pour délibérer & trouver 
le moyen de fé pouvoir décharger du logement 
des gens de guerre ^ & enfuite du Décret rendu 
far lefdits du Magifiràt du 28 Oâohre ^719 
0onieni^t ces mots» - - » ■ 
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Copie du Décret couché fur la Requête 
des Bourgeois préferftée â Mejfieurs du 
Magiftrat du fujet du Logement. 

V U cette -requête la cour ordonne aux I 

Tuppltaos de propofer les , moyens qu'ils ju« I 

gent les plus conv^niables pour fe décharger | 

du logement y mentionné , leur permettanc 
à cet effet d'afiembler leurs corps de mériér 
xians leurs chambres refpe^ives pour délibérer i 

à ce fujêc & prendre leurs réfoluuons pour 
ce fait & icelle être veûes être difpofe iur j 

ladite requête ainfi que fera trouvé convenir. 
Fait au magiftrat à Namur aq Oûobre 1719 
figné par ordonnance le greiSier abfent P. F. j 

Gofleaux 1719. 

Après avoir meurement délibéré & accordé^ 
les uns aux autres difent qu'ils ne fçavent 
pas de moyens qui pourroieot être pratiqués 
\ la moindre furcharge du peuple pour four- 
nir au logement des gens de cuerre que de 
jemettre fus le droit de 40 fols qui à été^i- 
devant levé fur chaque tonne de bierre des 
revendeurs pour l'employer uniquement & 
privativement à toute autre néceffiié aux 
payemens dudit logement. 

Nous fuppUons meifieurs du .magiftrati^ de 
eonildérer que ci* devant lorfque les grains 
étoient à bon marché comme il eft à préfent 
le prix ordinaire de la bierre de cabaret 
étoit fixé à deux fols le pot , ainfi elle de- 
vroit être remife fur ce même pied , mais 
fi vos feigneuries jugeroient a propos qu'on 
leveroit feulement vingt lois fur la tonne 
de ladite bierre commune de cabaret, le 

Î^rix du pot d'icelle pourroU rejler à jieuf 
iards. 
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Il nous femble aufli que pour le plus grand 
bien & utilité & accommodement d'un cha- 
cun on pourroit en ufer comme on en ufè 
dans les autres villes de robéifTaiice de fa 
majefté Impériale & Catholique comme Bru^ 
xelles , Louvain , Malines ^c. qui eft de 
permettre aux bralTeurs de faire de -la bierre 
qui fe débitera à di/Férens prix , fçavoir de 
celle qui fe pourra débiter à i fols le pot 
fur laquelle on pourra lever l'entier droit 
de 40 fols &L cette dicte bierre doit avoir la 
bonté à proportion de fon prix félon que 
vos feigneuries trouveront a propos ^e le 
régler. 

Voir qu'on pourroit permettre par forme 
d'eflay de braffer la bierre ^ui fe vendroit 4 
fols le pot , laquelle fe pouroit débiter aux 
curieux & h ceux qui aiment la bonne bierre « 
obfervant d'y mettre les grains à proportion 
de fon prix félon que vos feigneuries le 
trouveront convenir & fur icelle on pourra 
aufli lever le droit de 40 fols ou plus Ci vos 
feigneuries le jugent ainfi à propoa. , 

Quand aux bierre de Hougardes Si autres 
bierres étrangères qui fe braffent hors U 
vin« & banlieu il nous femble fous très* 
humble corredlion qu'il fera à propos de 
lever non feulement ledit droit de 40 fois 
fur chaque tonne , mais encore un fol au 
pardefTus pour être vendu quatre fols comme 
la plus forte bierre ou autrement fi vos 
feigneuries le trouvent convenir, pour favo* 
rifer le métier des bralFeurs de cette ville. 

Supplians meflieurs du ma^iftrat de. nouft 
vouloir favorifer afin d'obtenir cette grâce 
de fa majefié &t que «'ils Qnt à U main 
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quelques autres qnoyens onéreux au peuple, de 
les y vouloir joindre » & d*employer monfieur 
le mayeur pour en faire la pouriuite en cour. 

/ I. 

JixtraU du Régîfiré aux rip^lutions du métier 
des Febvres à Namur. , 

JLJE 24ddobre 1719 ladite généralité étant 
"^ alieniblée au fujet de trouver un moyen pour 
anéantir le logement , ont réfoud de fe co»-* 
former aux points & article$ couchés au pied 
du décret rendu par mefTieurs du magiftrac 
du ao dé ce mois, dont copie eil ci-deHus 
enobas eft écrit concorde audit régiftre té« 
moins , &c. figné E. F. Servais Nore» 174J. 

K. 

Copie de Vodroi accordé à ceux de la bour- 
geoise de Namur^ afin depouyoir lever droit 
fur la bierre , 6'c. fn date du premier Di^ 
cembre 1719» 

V../HARLES par la grâce de Dieu, empereur 
des Romains & à tous ceux qui ces préfen- 
ces voiront « saluT savoir faisons, que fur 
diverfes repréfentations qui nous ont été fai* 
tes de la part des bourgeois de notre vilie 
àe Namur, contenantes que ladite ville au- 
roic été tellement accablée pendant les guerres 
iiernières par le logement des gens de guer- 
re , que la plupart j{es habitans fe dégoi^- 
fojent de demeurer en icélle^^ & Tauroienc 
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abrolumem abandonné, fi refpbir d'un fou* 
lagemenc pendant la paix, ne les avoic re**- 
cenu, & que quoique le magiilrat eût ta- 
ché' de les foulap(er , eh faifant une réparti- 
tion dudit logement par une quotifation en 
argent , le grand nombre d'exempts qu'il y 
avoit dans 4adife ville , auroic rendu cette 
charge prefque aufli infupportable , que le 
logement efFedlif, d'^mant^ que cette q-uott- 
iati^n retombait ftjf un petit nombre de 
médiocres & fur plufieurs pauvres journaliers 
qui par' la rareté tle l'argent & peu de com- 
tnerce, avoient peine de fournir à leur con- 
tingent ; ce qui les meètoit auffi hors d'état 
de marquer leur zèle pour notre fervice dans 
les accords des aides & fubiides « caufe qu'ils 
uous auroient très-humblement fupplîé de 
vouloir de notre grâce & bénignité impériale, 
letir accorder & odroier pour leur foulage - 
menft de- pouvoir lever quarante fols d'aug- 
mentation fur chaque tonneau de bonne bierre 
& vingt fols fur chaque tonne de petite 
bierre qui fe vendront par les brafleurs dans 
la ville de Namur , & la moitié fur celles 
qui (e débiteront es château & fanxbourgs 
^e ladite ville & autres lieux qui font ac- 
coutumés de payer la gabelle ^ibr le même 
pied, & de leur permettre auffi de lever Ja« 
dite augmentation de quarante fols fur. là 
bierre de Hougarde & toute autre bierre 
étrangère non braffée en ladite ville qui 
s'introduira en icelle ou lefdits fauxbourgs & 
château, & condition que les deniers prove* 
nans dadit droit d'augmentation feront uni- 
quement employés au payement tiu logement 
des officiers & foldats de la garnifon de n^^ 
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tre ville avec ordre au magtftrar de ne dif* 
traire ni permettre que foien( diftrast aucuns 
defdits deniers à autre ùfage pour quelque 
caufe ou prétexte aue ce puifle être, i charge 
d'établir à cei efreç.uR receveur particulier 
qui en devra rendre compte chaque année 
pardevant ceux dudît magifirat, à l'interyen* 
tion des quatres jurés & fix des plus nota- 
bles bourgeois qpi feront nommés par les 
métiers 9 fans que pour ce ni Tun ni Tautre 
puiiTent exiger aucuns droits des comptes , 
nous ayant en outre fupplié, qu'ep coniidér 
ration de la- grâce & paroi que nous feîionf 
fervi dé Içur accorder, nous vouluffions 
avoir pour agréable un don gratuit de vingt 
mille florins qu'ils nous^préfentent.en remer* 
ciment • auquel cas nous autoriferions le ma« 
gidrat d'en faire la répartition ^ la moin* 
dre furcbarge de la bourgeoide. moitié fur 
le réel & l'autre fur le perfonnel , & en at- 
tendant de pouvoir lever ladite fomme à 
fraix pour être fournie à notre royal fervice 
en cas nous fuflions fervi de leur accorder 
TotSlroi requrs ; nous les chofes fufdites con- 
fidérées , inclitiapt favorablement à la de* 
mande & fuppUcation de ceux de notre dite 
bourgeoifie oi ayant le fufdit offre pour agréa-» 
ble, & voulant pourvoir au foulagement de 
nos bons & fidels fujets & faire ceffer leurs 
plaintes , avons par avis de notre confeil 
d'état, fur ce ouï les confeillers direfieurs 
|)rovifionnelsdenos domaines & finances & 
a la délibération de notre très-cher & très* 
araé coufin Hercule Jofeph Louis Turinetti ^ 
marquis 4^ Prié, grand d'Efpagne , cheva- 
lier de Tordre de TAnnonciade, notre con« 
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feiU'er d^écat & notre mmiflre plénipotentiaire 
pouHe gouvernement des Pays-Bas, de notre 
pleine grâce & aucoriré fouveraine , oâroié , 
confenti & accordé , comme nous oélroîons » 
confentoiia & accordons de grâce fpéciale par 
ces préfentes, <que les fupplians pourront, à 
commencer du jour St. André dernièremenc 
^paiTé 9 lever quarante fols d'augmentation fur 
chaque tonne de bonne bierre , El y rngt fols fur 
la tonne de petite bierre qui fe vendront par 
les braifeurs dans notre dite ville de Napiur^ 
& la moitié defdits droits fur celles qui fe 
débiteront es château Ôz fauxbourgs de la- 
dite ville & autres lieux qui font accoutu- 
més de payer la gabelle fur le même pied, 
comme auili de pouvoir lever pareille aug- 
mencation de quarante fols fur les bierred 
d'Hougarde & touces* autres bierre» écran* 
gères non braffées dans ncKre dite ville, & 
qui s'introduiront en icelle ou les fauxbourgs; 
le provenu duquel droit voulons & ordon« 
nons qu'il foie uniquement employé au paye- 
ment du logement des officiers & foldats de 
la garnifon de notre dite ville, fans pouvoir 
être dit^raïc a aucun autre ufage pour Quel- 
que caufe ou prétexte que ce puiti'e être , 
tnchargeons ceux du raagiftrat de notre dite 
ville d'établir à cet effet un receveur particu- 
lier qui devra rendre compte chaque année 
du produit dudit droit pardevant eux à Titi- 
terventioo des quatre furés & fix des plut 
notables bourgeois qui feront nommés par 
les métiers, fans que pour ce ni Tun ni Tau- 
tre pourront exiger aucun droit de compte 
&jremçreianc ceux~^de la bourgéoifie de no- 
tre éne ville de Mamur de Voffte qu'elle 
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nous a faite du^ fufdit don gratuit ~de vingt 
mille florins 4 Tgvons accepté & acceptons 
par ces préfentes, & en cette confidération 
leur avons accordé & oâroié comme nous 
accordons , & oélroions par ces préfentes 1^ 
levée dudit droit de quarante fols & vingc 
fols pendant le terme de trois ans confécuti** 
ves , à commencer audit jour Se. André der- 
nièrement paiTé , dans la ferme confiance qu^ils 
cpncinueront à nous des marques ultérieures 
de leur zèle aux occafions de notre fervice 
& fe rendront à la fuite dignes de la con* 
tinuation de nos grâces, que nous leur pro^ 
mettons en ce cas avec notre impériale & 
royale proteélion , & convenant ^ notre fer- 
vice dans la préfente cburtereiTe des moyens* 
que cette fomme foit promptement- fournie à 
notre recette générale des finances , nous au«*> 
torifons ceux dudit magiftrat de la lever à 
fraix au moindre intérêt que faire fe pour- 
ra , & defuite la répartir fur ladite bour- 
geoifie à la moindre furcharge d'icelle, moi* 
tié fur le réel , & moitié (ur le perfonnel , 
à charge de réfournir le plutôt que faire fe 
pourra la femme capitale avec les intérêts : 
conientani que cette ferve d'exécutoriale en 
cas de befoin : donnons en mandement à nos 
très cher s âz féaux ceux de notre confeli 
d'état, aux préfidens & gens de notre grand 
confeiÛ aux adminifirateurs, préfidens & gen# 
de notre confeil provincial de Namur , auic 
préîidens & gens de notre chambre de comp* 
tes, & à tous nos jufticiers, officiers & fu« 
jets qtii ce regardera, que cette notre pré- 
fente grâce, ils fafl'ent, fouffrent & laidenc 
Ifis impétrans pleineoiteiic & paifîblemem jouir 
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& urer fans aucune difficulté ^ en procédant 
p^r ceux de nofd'us finances & chambre é^ 
comptes à la vérification & entérinement de* 
ces préfentes félon leur forme & teneur , 
cefTans tous contredits ^ empéchemens au 
contraire : CAR AINSI NOUS plaît il ; en 
témoin de ce nous avons fait mettfe notre 
grand fcel a ces ptéfentes : donné en notre 
ville de Bruxelles le premier de Décembre 
Tan de grâce mil fept cent dix neuf, & de 
nos règnes favoir de Tempire Romain le Qtne; 
d-^Ëfpagne le 1701e. , ^e Hongrie & de Bohème 
auffi (e 9me. : plus bas étoit écrit : audiencier 
fecrétaire fignant en finances nous vous of« 
donnons de dépêcher lettres patentes félon 
la mimitte ci deflus : £iit à Briuelles; les 
jour , mois & au fufdits; & étoit paraphé 
Fr,a vid. fignê le marquis de Prié &. plus bas 
encore figné Fraula^ le vicomte de Vooghi 
h A. Ruhens^ 



extrait du Réglfire aux réfolutions du métier 
, des Febvres à Namur* 

JLjîS ^S Ofiobre 1719,, la généralité du mé- 
tier a accordé Taide ordinaire à ik majefté, 
& ont réfoud pour faire connoître leur zèle 
a fa dite majefté une fomme de deux mille 
Horins, fous efpoir qu'elle fera favorable 
attention fur la repréfentation lui faite au 
fujet du logement , priant meflieurs du ma- T 
giftrat de ne point afleoir kfdits deux mille ^ 
florins, mais font a^torifés de le lever à fraix, 
jufqu^à ce qu'on foit en état de les réfournir,' 
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IStgné Hiaçinthe W^rnon , valecdudit métier^ 
p$ir ordonnance concorde audic régiftre té« 
tnoin écoit (igné' £. F. Servais Nore i?4f. 

'M. 

Extrait du rigiftre aux réfolutions du métier 
des Febvres à Namur* 

Dudit jour i6 juillet 1721. 

JLiES mayeur maîtres & généralité du mé- 
tier des Febvres, étant informés que quatre 
échevins ont^ contre la réclamation des au- 
tres, écrit à fa majefté impériale & catho* 
lique pour obtenir, lur àts prétextes contrai'* 
jfS h la vérité, une modification du droit 
de 40 fols qui fe lèvent fur chaque tonne 
de bîerre cabaretlère , enfuite de l'ottroi 
qu'elle a daigné accorder à la bourgeoifie . 
le 5 Décembre 17 19 pour la foulager du lo- 
gement des officiers & foldats de garnifon 
en cette ville , prient les fix députés bour- 
geois ayant été dénommés en conféquence 
dudit oaroi pour être préfens à la rédition 
du compte dudit droit, de faire une rémon* 
trance refpeâueufe à fa facrée ma^eflé , afin 
qu'elle daigne ne rien altérer aydit odlroi , 
mais au contraire de le confirme^' à toujours 
leur donnant pouvoir de faire pour le main* 
tien, ^ la continuation dudit droit tous les 
devoirs poflibles & nécedaires avec promefle 
d'avoir pour agréable ferme & (table tous 
ce qu'ils feront en ce regard & dç les in- 
demnifer & garantir contre & envers tous 
& tous enga^emens qu'ils pourroieiit contrac- 
tai 
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t«r en ce resjard « fignés Jean Baptifte Mar« 
nefFe, Jacques Caffar, François Jonart, & 
R. Hyguec , plus bas ^coic concorde audit 
régiftre^ &c. ugnë £. F. Servais Nore. 174;. 

N. 

Extrait du régiflre aux rifoiutions du métier 
des Pebvres à Namur, 

Du 16 juillet 1721. 

JLiBS mayeuT j maîtres & généralité du mé- 
fier des Febvres étant aflemblés fur leur 
chambre ordinaire par ordre de meffieurs du 
raagiftrat de cette ville ^ au fujet du fufofide 
demandé de la part de fa ma|efté impériale 
& catholique j ont à la pluralité de voix ac- 
cordé la fomme de 6 mille florins , une fois 
feulement dans refpoir ^ue fa majefté daignera' 
dans la fuite leur confirmer à toujours l^oc- ~ 
troi pour la levée du- droit de 40 fols fur 
chaque tonne de bierre cabaretière , pour fub- 
venir au payement du logement des officiers 
de la garniion , qui eft l'unique moyen, de 
mettre la bourgeoffie en état de marquer -à 
fa mâjefté fon zèle & atta<:hement danç tou- 
tes les oc<:afion8 de fon royal fervice» à con* 
dition cependant qu'il ne fera'fait d'affiette 
féparée ]>our ladite fomme de fix mille J[o- 
rins 9 mais que roeffieurs du magiftrat fiiTe« 
ront lever a fraix au moindre Intérêt du pu* 
blic & qu*elle fera comprife dans TalCette 
de Paide prochaine; & fuivoit par ordon- 
nance, fîgné Jean Baptifte Marneife , Fran- 
çois Jonart» Jacques Caifar & R, Hygue^t, 
plus bas étoit concorde audit régiftre &c* 
ligné E. F, Servals Nore ,1745. 
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o 

Extrais du régiflre aux réfolutions du mé*" 
tier desfibvtes à Namur^ 

XuE i8|de Vân lyai; la gétiétalicé afleni- 
blée enfuite de Tordre de Mçflteurs duMa- 
giftrac dli i6 de ce dit mois , au fmet de 
la dénomination de quatre, cinq & fix ex- 
perts bourgeois de çttte viUe^ au fuiet du 
rendage. des comptes de quarante fols fîir 
chaque tpnne de bierre qui fe débitent , pour 
fubvenir au logement é^s troupes de garni- 
fon , a. dénommé les perfonnes de N. Bou- 
verie« J^an Gilain, Paul Reumoiit , Alèxan* 
dre d'Anneau, He^iri Barré « & N. Bolvin 
témoins & fuiyoic par ordonnance. Signé 
lîia^incbe, War non y concorde audit régiftre 
Tetgà^, étoic^ figné Ë* ?. Servais Nore. 174;. 

P. & QPmo. 

• '" ^ * . • 

Sxtraii du ri&ifire Oiix réfolutions du mi* 
^ ti^r df^, fêhvres à Namur, 



A VIS A M PUBLIC. 



»r. 



_ _ Çffieurs du Magiftnat , pour défabufer 
la bourg^oifi&de la mauvaifèirapceifion faite 
contre eu&j, &r ce qu'onluia perfuadécon* 
tre vérité que; lefdits du magi/trat préren- 
doiient hrire annéailtir le droiti de qxurame 
|oU à ta tonnç de bierre cabaretière & ré« 
loger ladite bour^^eoiAe ^ naeure on^ pour 
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àrgûnt , déclarent que leurs fôlticitatitms eu 
cour ceodent ï obtenir un oâroi de lever 
û la tonne defdites bierres quatre florins un 
fol pour toutes gabelles au lieu de cinq flo- 
rins un fol qui le perçoivent à préfenc , à 
charge quc le produit defdîts quatre florins uh 
fol&i«^U(dS des revenus de la ville feront pblî*^ . 
ger de payer ledit logement » à h déchargé 
oe ladite bourgeoilie ^ pour par ce moyen mec* 
ue la bierre à dix liards , ou h meilleur 
marché ii faire fe peut & rappeller le coin* 
nerce en cette dite ville , qui eft bannit de« 
puis rétablifiement dudit droit de 40 fols 9 
«fin auffî de procurer aux bourgeois ma* 
nans & habicans de cei?te dite ville de vivre 
avec leurs familles & fupporter les charges 
ordinaires. Fait au magiilrat à Namur ce 
a Mars 17x3 , par ordonnance. Signé h Paf^ 
quot^ Greffier 17*3* . 

Résolutions paur les logemens. 

JLiEs roayeursj tnattres & généralité du 
métier des Febvres en la ville de N amur 
affemblés fur leur chambre ordinaire, étant 
informés que l'oâroi de quarante fols ac- 
cordé par Sa Majefté le 5 Décembre 1719, 
a lever fur chaque tonne de bierre cabare* 
tière , pour fubvenir & foulager la bour- 
jg;eoifié du lojjèmenc des gens de guerre àe 
garnifon en icelle ville , pour trois ans qui 
iont écoulés, ont par cette remercié les fix 
bourgeois députés, dénommes en conféquence 
dudit oâroi , pour être préfenc a la reddi- 
tion du compte defdits droits, dont ils n'ont 
jufqu'à préfenc fait aucun rapport'^ la bour* 

I a 
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geoifie & acceptant 4a réfolution pubiique 
affichée auy coins de cette dite ville , en date 
do jour d*hier de la parc de Meflieurs du 
Man;i(irat qui déclarent en icelle que leurs 
follicitations en cour rendent de lever qoa» 
tre florins un fol pour toutes gabelles fur 
chaque tonne de bierre* au lieu de cinq flo- 
rins uù fol qui fe perçoivent à préfent, ï 
charge que le produit defdits quatre florins 
& autres revenus de cette dite ville de Na^ 
mur feront employés , & mefdits fleurs obli- 
i;és de payer les logemens des gens de guerre 
à la décbarge de ladite bourgeoifie ; ce que 
lefdits mayeur , maîtres & généralité leur 
ont demandé par réfolution du 9,6 Mai 
3717 9 ce qu'ils répètent encor-e par cette & 
fupplient mefdits ueurs de vouloir remettre 
la biçrre il dix liards & a meilleur marché 
fi faire fe peut , pour procurer aux bottr-* 
geois, roanans & hahitans de vivre avec 
leur famille & fupporter les autres charges 
ordinaires , requérans , fupplians 9 implo- 
rans , £cc. Fait fur ladite chambre en ladite 
•affemblée le trotfième Mars 1713 , marqué 
<le Servais Levrot , plus bas concorde audit 
régiftre témoins &c. Signé £. F. Servais 
More. 174 j. 



Copie de Vodroi pour ceux du magifirat de 
la ville de Namur^pour la levée d*un droit 
fur le tonneau de bierre cabar^tiire^ en date 
• du Joie, Avril 1723. 

V^ Harles par la grâce de Dieu,'empe* 
reur de Romains t toujours augufle roi d^ 
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Canîlle,de Léon &c. Reçu av:ns l'humble 
fupplication & requêce des échevins & qua- 
tre jurés de notre ville de Kamur , par la- 
quelle ils nous ont repréfenté que les let< 
très d*o£lroi .que nous avons accordées à la 
bourgeoifie dudtt Namur , le quinzième de 
Décembre mil fept cent dix-neuf pour pou« 
voir lever par forme d'effai pendant le terme 
de trois ans ^quarante fols à la : tonne de 
bierre cabaretière « pour le provenu être em*^ 
ployé au payement du logement des officiers 
de garnifon en ladite ville , auroient caufés 
un 11 iliauvais effet & un tel dérangement k 
la gabelle ordinaire fur lefdites bierres , 
qu'elle fe trouvoit diminuée d'année à autre, 
au delà du rapport dudit droit de quarante 
fols ^lequel par conféquent n'avoit les effets 
qu'on s'étoit propofé , & mettoit la dite ville 
hors d'état de pouvoir fatisfaire au paye* 
inenc des cbatges tant ordinaires qu'extraor- 
dinaires I de manière que les chofes s'em- 
f iroient tellement que s'il n'y étoît prontp- 
sèment remédié , la dite ville alloit erre per- 
due & abfoiument décréditée , pouf à quoi 
apporter le remède convenable, ils nous au- 
roient très-humblement fupplié de leur ac- 
corder pour un terme de vingt ans la levée 
de quatre florins un fols pour toutes gabeU 
les fur chaque tonne de bonne bierre qui 
fe vendront & débiteront en laditte ville, 
trois florins onze fols furcellies qui fe ven- 
dront & débiteront es faubourgs & autres 
lieux qui font accoutumé à payer gabelle 
à faubourg , crois florins yn fol fur celle à 
banlieu, trois florins fur celle du château « 
(c la moitié defdits droits fur la petite bier- 
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re, comme avfli de contînaer & permettre 
la levée de la gabeHe furie bierres à bour- 
geois , à prêcre, aux armées & hors ban^ 
lieu fur le même pied qu'il s*eft pratiqué 
ci'devanc , & finalemenc de permettre de 
lever le double de tous lefdits droits fur leà 
bierres de Hougarde & toutes autres nbn 
braifées en ladite ville de Namur ^ château 
fauxbourg & banlieu » foient^elfesN blanches* 
ou brunes & qui s*y introduiront pour y 
Hre débitées^ pour avec îceux & autres re« 
venus de ladite ville fubvenir point feule* 
ment au payement des chargée ordinaires 
jk extraordinaires d'iceilc k )a courtereffe 
'du foixantième , aux gages des échévins & 
bourguemaitre , mais aufli au logement det^ 
geiis de guerre à la décharge de la bour« 
geoiiie^ à charge de par ledit bourguemat* 
tre rendre compte des deniers k provenir 
dcfdita droits & de l'appHcat qu^il en aura fait » 
tant en récepte qu'eo> dépenfe, tivec les au-» 
tces deniers de ladite ville par devai3tle&aù^ 
dit^ufs ordinaires des comptes dlcelle vill* 
SCaVOIR faisons, que noua les taifons 
iufdites confîdérées , inclinant favorablement 
à la requête des fiippiians , leurs avons , par 
evis de notre confeil d'état, oui les con- 
feillers inceadana prov4(ioninels de noedomai" 
:nes & finances , à la délibération de' notre 
trèsM:tier & très-suné coufîn ,. Hercule Jofeph 
Louis Turinettiy marq^uis de ^rié, grand d'EC* 
pagne , chevalier de l\)rdre de rÂnnonciadé, 
notre confeiller Jd'êtat , & minière pléntpo* 
tenriaire pour le gouvernement de nos Pays« 
Bas , confenti , accordé & oéVroié, confen- 
t<ms oèroi^na i( accordons 4»ar- ces prtfear 
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Us , qu'ils puiiTenr 8c pourrotir , pendant le 
terme de vingt ans percevoir èc lever qua* 
cre florins un fo\ pour toutes gabelk^ (ht 
chaque tonne de bonnes bierres qui fe ven-* 
dront & débiteront en iadke ville, trois 
florins onze fols fur celle qui fe vendront 
& débiteront es fauitbourfrs Se autre^ Vieux 
qui font accoiituitiés de payer ijabeife a fauif 
bpurg , ti-ois florins un fol for celles a ban* 
lieu 4 trois florins fur celles du cKârean , & 
la moitié ^fdits droits fur Icj petites bîer- 
res^ comme auffi leur permettons de con- 
tinuer hi levée de k gabelle futiles bîerrfes 
à bourgeois , It piètres , aux armées ft: Hors 
banlieu , fur le même pied qu'il s'eft prati- 
qué ci-deva<nt , & finalement leur permet- 
tons de lever le double de tous lefdîcs droits 
fur les bierres de Koogard? & tomes au- 
tres foient-etles blanches ou brunes non braf- 
fées en ladite ville , château , fauxbourg'& 
banlieu, & qui s'y introduiront pour être 
vendues Se débitées , à charge d'avec icfeux 
& autres revenus de ladite viHe fub venir , 
point feulement an payement des charges 
ordinaires & extraordinaires d*icelle , à la 
courterelfe du foixantième , aux gages des 
échevÏBS & bourguemaître, mais auffi au lo- 
gement des gens de guerre \l la décharge 
de la bourfieoilie , à condition de par ledit 
bourguemattre rendre compte des deniers' 
à provenir defdits droits & defapplicat qu'il 
en aura fait tant , en récepre qu en dépenfe 
avec les autres revenus de ladite ville par- 
devant les auditeurs ordinaires des comptes 
d'icelfe ville ,1e tout parmi fourniffant promp- 
tement pour notre ferVice dans la préfente 

1 4 
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jtourtrefle des moyens ^U réeepte générale 
de nos domaines & finances la fomme de 
quarante mille florins , outre une recon- 
. jioifTance. annuelle de trois mille florins à 
: payer à Ja réeepte générale de nos domaiues 
a Namur , pour la première fois dans un an, 
^ date de cette , & ainfi d'année à autre cane 
& Il longtemps que cette notre préfenre 
grâce & odroi durera; bien entendu qu'a* 
près Pexpirationd'iceluij les odlrois antérieurs 
pour la levée des anciens impôts fur les bier- 
res ci- devant accordés refteront dans leors 
mêmes forces; & comme ladite ville non 
plus que^la bourgeoifîe ne feroient à préfeoc 
en état de fournir ladite fomme de quarante 
mille florins j nous avotis bien voulu auto- 
rifer , comme nous autorifons par cette lef* 
.dits fupplians de la lever à fraix au moin* 
dre intérêt que faire fe pourra , & d'hypo- 
théquer pour alfurance du réfourni ffemenc 
de ladite fomme capitale & des intérêts fpé- 
cialement le produit de la diflilation des bran* 
devins 9 de genevre , & rubnd.iairement les 
revenus ordinaires, de Jiadite ville, & poai' 
en faire autant plus facilement le rembour* 
ftment îi la moindre furcharge de ladite bour- 
geoise , & la mettre en état de nous fecou- 
TÎr dans <i'au(res occafions , nous permettons 
auxdics fupplians d^employer à cet effet d'at^- 
née à autre telle fomme de deniers quMIs ju- 
geront le moins -à charge de ladite ville & 
au public qui ne pourra être moindre de 
deux mille florins par an, & plus s'il eft 
poflible : ordonnant aux coromiifaires à Pau- 
dition defdics comptes de ville d'ainfi le fouf<- 
frir &c les allouer en iceuxj & d'a^tant qii'e 
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lerdtcs échevin» pourrotent fe trouver datig 
la néceflité de prêter leur crédit particulier 
pour lever ladite fomme proaiptement , en 
attendant que Ton pniffe trouver des per« 
fonae« qui veuillent acquérir dea rentes â 

}>roportion d'icelle fur ladite di(lilatioo , & 
iibàdiai rement fur les autres revenus de la* 
dite ville , nous leur accordons par cette (en 
cas de changement du magîftrat , de mort 
ou promotion de quelqu'un defdits écbevins ) 
celui ou ceux qui fuccéderonc feront obligés 
^de les décharger ou leurs héritiers i & ayanc 
caufé des obligations contraAées en ce re- 
gard , avant de pouvoir prendre pofledion 9 
ni être admis h ferment, & prenant £avo« 
rable égard aux fervices que nous rendent 
ceux qui compofent a préient le magiftrat 
de ladite ville, nous déclarons par cette , 
quMs jouiront des mêmes droits dont ils 
jouiâbient pour les pafléés du droit de cinq 
fois : promettant en parole de roi de main- 
tenir & obferver, faire maintenir & obfer« 
ver inviolablement les points & articles ci- 
deifus fpécifiés : fi donnant en mandement 
a nos très-chers & féaux les préfidens & gens 
de notre grand confcil, grand bailli prefidenc 
& gens de notre coiifeil provincial de Na- 
mur , & à tous autres nos juiliciers» officiers 
& fujets qui fe regardera , que de cette no* 
tre préfente grâce & odroi , ils faflent fouf- 
frent & laiiTent lefdits fupplians pleinement 
& paifiblement jouir & ufer Cans aucune dif- 
ficulté, en procédant par ceux de nos finan- 
ces & chambre des comptes à la vérification 
& entérinement de ces préfentes 4elon leur 
forme 6c teneur . ceflant toua contredits Se 

1} 
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cmpéchemens au contraire : GaR ainsi n0M 
PL^AiT«^iL. : ea lémmi de ce nous avons fait 
mettre notre grand Cëel k ces pr^entes.. 
Donné en noire ville de Braxelle», le troi- 
fième d'Avril, Paii- de grâce mil îepe cent 
vingt croîs ^ & de nos r^ègnes favov de i'em«^ 

Sîre le douaième , d'Efpagne le vingtième ^ 
i d'Hongrie & de Bohème auiO le dôuzié^ 
ne : plus bdft écok écrit audîebcier & fém 
<rétaire fignanc en^ finances ^ tmw vous or<» 
donnons de dépécher lettres patentes feloik 
la minute ci denus rfair i Bruxelles les fours 
mois & an fufdlt : étoîr paraphé frai». Signé 
le marquis de Prié, & plus bas encore (igné 
Fraola le vfcoime de Voog)ic & Suacts. 



Règlement pour' te logement & comportement 
des troupes- de» étMs généraux des> Provins 
çes^UnM , qui doivent être de garnifon dan» 
les ville» de lu i> arrière ^ dont les foyjfignést 
miniflreà plénipotentiaires de Sa Majeflé 
Impériale & Catholique & de tettrs H. H- 
P* P. font convenus em détail , fuivant c» 
ftti a été fiipulé par l^ article K) d» traité 
de la barrihré , conclu ^ figné à Anvet^s^ le 
IJf Novembre 171 J. 



'A, 



I- 



, f entrée de îé garnifcm oit de quelque 
régiment on compagnie qui en doit faire 
partie, le^ officiers commandans feront obli- 
Ifés de faire avertir par lea aides-majors ou 
qjuartier niatcres affe^ \ temps tes masif* 
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tifats de leur arrivée, Sten même temps don- 
ner une liile exaâe fignée du co)ot^el ou 
officier commandant f du nombre effeflifde» 
olficiers & foldats préfens , dont lefdics ré« 
gimens ou compagnies feront compofées , 
afin de régler làdefius le logement ; ils fe- 
ront obligés d'en faire de même à regard 
des recrue» à mefure qu'elles arriveront, « 

Fait k Anvers ce 30 de Janvier iyi6, & 
étoit ligné L. C. De Kinigfece , S« L« Goc^^ 
kingaAdr. Vai^Borffele tôt Gelder, Malfen/ 

S. 

Il) a Majeflé (Krenam éjsard aux raifons rapi 
portées en cette repréfencation a "déclaré , 
comme elle déclare » par cette , que ceux 
qui étant exempts du logement des militai* 
res à titre des emplois qu'ils occupent , 
font cependant qttelque commerce ^ & çeux^ 
qui en étam suffi exempts en coniîdération 
-des mteu&£iures qu'ils exercent ou aux- 
quelles ils font employés , font aufli quel* 
que commerce dillihgué de celai réfultanc 
derdîtes"^ manufaâures^ pourront & devront 
être chargés par provifroo du logement déf- 
aits miFitaires fur le même pïeâ que les au- 
tres boiirgeois (k babitaas de la ville < de 14à- 
nii>r , & feront au furp^us écrites lettres ,/ 
félon la minute ^ àeeux du tonfeil de Na<-'' 
mur, pour qu'ils aient à former .& préfen^ 
ter k S% M» après avoir ouï les fupplians âr 
autres, qti'tl appartient un projet de r^\<^*^ 
tneiu à faire émaner fur la matière deiahs^* 
loftemen» afin». de pceveaic toutes difficottii'^ 
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& incoBvëniens qui poorroieiir y fui venir» 
Fait à Bruicelles 1^ 17 Février 174; , para^ 
phé Sceenb : Vt. ftgné MiSoa^ 

- '- T. 

PUinte» étun Namarrois touM dès mtftrés 
prochaines de fa patrie , adrejfée à fès bons 
^ fidelles concitoyens y en Ifl^* 

J Apperçois » mes^ chert compatriotes , le 
précipice que vous vous creufez : ne dois- 
}e pas vous en avertir ? Je vois* les cliainelUv 
<{ue vous êtes occupés de vous. forger : pui»« 
je ne pas vous y faire réfléchir? Et it Is 
Tue^ de tous les maux que votre conduite 
me préfage , puis-je fans oublier ce que je 
dois a ma patrie, garder un dangereux fUeneey. 
& attendre que les périls auxquels je vous- 
vois expofés^foient devenus inévitables pour 
vous les faire appercevoir ? Non , me^ chers 
conaoairioces » je veux crier à Teau avant 
renobraiTenient ^ j-e veux vous défitler le» 
yeux avant que vous ne fayez engagés dans les* 
pièges que Ton tend à votre crédulité» 

Quelque agitation & divifîon qut paroiCe 
parmi vous , je me perfuade aiiemeat que 
vous êteY tous dans le fentiment de vous> 
procurer te bien, & concourrir à Pavamage 
de vos concitoyens f & vous voyanc unis 
dans ce fentiment, H ne s^agit que de vous 
réunir dans le moyen, d'y parvenir* 

Votre but commun eft de pourvoir sa 
fbulâgemenc de tous les babitaha de cette 
ville I en leur afluranc une liberté éternelle 
dans leurs familles , par la décharge du 
iogement cffei^if des gens de. guerre. . 



DE LA Ville de Namur. ^og 

Rien n^eS plus louable en vous î les maux 
& let œifèresi dont, pendant tant d'années 
vous avez étés accables > doivent vous être 
encore prërens; vous ne pourriez ne pas 
vous fouvenir combien vous avez gémis fous 
ce dur efctavage « lors qu'accablez au delà 
de vos moyens 6c de vos forces , un nombre 
d'officiers ou de foldats occupoit la meilleure 
partie de vos raaifons » & vous en lailToit a 
peine l'entrée libre. 

Auriez vous oublié combien plufieurs d'en* 
tre vous ont du fouffrir de la bizarre hu* 
meur des officiers dont ils étoient chargés, 
combien de mauvais txaitemens ils en ont 
efluyés? Les ombres mêmes de ceux dont ils 
ont répandus le fang, vous demandent au 
moins de mettre leur poftérité à Tabri de 
pareils malheurs : réduits au défefpoir par 
Texcès de ces nùfères à qui pouviez -vous 
récourir? 

J^ntendoit'On autre cboHe que les plaintes^ 
i|ue vous faifîez de ne trouver aucun accès 
auprès de vos magiftrats, qui accablez eux 
nênves d'un fi péfanc fardeau ^ne vous écou» 
toient qu'avec impatience & ne fe trouvoient 
pas en état de vous foulaper dans vos peines. 
^ Vous imputiez même a in|uftice ce défaut 
lie recours, dans un tems où ils ne foul&oient 
pas mpins oce vous , Qt qu'ils n'étoient pas 
moins expoiez aux injures & autres mauvais 
traitemens 

Ces mêmes magiftrats, convaincus de la 
néceflité de pourvoir à votre foulagement & 
au leur , crurent, que la paix étoit te tems 
le plus propre pour en chercher les moyens. 
AuiÈ dis que le tMl nous en eut favorife ^ ilj^ 
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vous prppofèrenc . de contribuer en argent 
aii logement de votre garnilon : dans l'excès 
de votre douleur &c le fouvenir fi recen'i 
de tant de calamité dont vous en fenciez en* 
core tour le poids, vous ne balançâtes poine. 
d'y donner les mains , préférant le fardeau 
que vous vous impofiez vous mêmes , à 
celui du logement effedlif dont le feul aipeâ 
vous faifoit horreuf. 

Quelque judicieux que fut ce choix , la 
calamité publique avenue par Péloigoemenc 
^es efpèces , & la ceâation du commerce , 
vous ht bientôt fentir qu'il vous faiioit un 
rimede plus efficace. 

Pour y parvenir vous fongeâtes d^bord 
9UX moyens les plus propres & les moins 
onéreux pour vous exemptjer. & du logement ^ ;| 

effeâif, & de la côtifatîon en argent, & ' > j 
vous mettre à Pabri de Tun & de Tautre* t 

Vous n'en trouvâtes point aie plus prati- 1 

quables que celui d'augmenter- de^40« fols 9 
les gabelles 9 qui fe payent fur les bierres 
cabaretières ; c'eft ce que tous les métiers 
qui compofent votre corps de bourgeoifie ' 

affemb'ez approuvèrent unanimement » û on ( 

en exempte les bralTeurs : dont le feul ioté* | 

réc les eloignbit de féconder un deffeirrit ' 

avantageux à tous vos concitoyens : vous ; 

Pavez vous même reconnu ;, & hautement s ^ 

publié. 

Les mêmes métiers t pour faire fruit de 
^tté réfolution , approchèrent p^r leurs maî- 
tres & prépofés , le fieur mayeur df cette 
ville & le fupplièrent de coocourrr & d'induire 
le.magtArat à leur procurer de fa bénignité 
#e Sa M* U & C» rétablitfemeiit de cette au^i* 
mematioiu 
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C^efi à quoi le (ieur niayéor qui n'envifage 
que le bien public , oubliant les jufle»' fujec» 
de reflencimenç que méritoit la conduite de 
pIttGeurs d'entre vous à fon égard, a donné, 
tous fes foins, avec toute Tadlivicé & le 
zèle que peut infpirer à iin chef le véritable 
atnour pour un peuple auquel il a l^onneur 
d'être prépofé. 

Pouvez - vous attribuer le bonheur d*y 
avoir réulTi qu'à fes veilles ^ & à un travail 
fan$ dircontioudtion? ignorez vôi^^ combien 
de longues abfences , l'ont éloigné de Çei 
|)ropres affaires pour ne vacquer qu'aux 
vôtres? Savez-vous moins combien de travers 
& d'oppofitioDs lui ont été lufcitées par le 
métier des brafleurs fécondez par une partie 
àa mâ'giftrat même , intérellec avec cedit 
métier & autres perfonues qui ne vous font 
que trop connues , qui ont employé tous dé 
commune maîn leur crédit pdur les faire 
efchouer. Vous avouez donc ihgénuçraent 
que vous lui avez toute l'obligation dufuccès 
d'une négociation aufTi importante pour vous. 
Que la douceur que vous avez gourés depuis 
cet établilfement & que vous goûtés encori^ 
grâces au ciel, à. préfenr dans yos familles 
par cette heureu£s liberté , qui vous eft 
enviée par tous les peuples voïuns ^ réveille 
en vous les fentimens de réconnoifiance que 
vous lui devez fî juflement & y faffe naître 
une ferme & confiante réfolufçion de profiter 
de tous les moyens polfiblès de vous con-* 
ferver cette précieufe tranquilité : vous avie2t 
jufques ici donné lieu de croire que vous 
vous arrêteriez ioviolablementà un femimert 
donc vousi avie^ conçu tbttc Tav^ntage' par 
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s ^attention que ^ vous avies eu dans^ contes 
vos rëfolutions , de charger voff maîtres ref- | 

peâifs de réitérer . leurs remontrances vers 
ceux du magifiraCy pour qu'ils vous procu- 
raflent la continuation d*un droit qui vous 
e(t fi nécefl*aire. 

Vous inférâtes même dans plufieurs accords 
des aîdes ou fubfides & fpécialement en celui 
fait en Novembre 171N que vous n'^y portiez 
votre confeniement qu'avec condition que le 
fieur mayeur feroit chargé de votre parte 
ti'eo faire la préfentation , & d'appuyer d'un 
contexte, la continuation que vous demandiez 
avec tant d'emprelTement à fa majefié impé* 
riale & catholique. 

Vous connoriîiez parfaitement alors com» 
bien cette augmentation vous étoit utile; ce 

3ui vous porté ï prendre la fage précaution 
'établir oc députer fix d'entre vous pour 
avoir Fœil fuf la régie des deniers qu'elle 
produiroic ; & les munir de coi&miflion & 
autorité fuffi^ante punr travailler de concert 
avec ledit fieur mayeur il pouvoir fe procurer 
de fa majefté l'avant djte continuation; ce qui 
par leurs foins avoir été fi avant & fi heu- 
reufetnent negotié, que fa majefié leurs auroic 
oéWoyé les fins de leur requête au moyen 
d'une fomme de 30000* f). fufques là que 
les lettres patentes feroient été préfentées à 
la fignature de fon minifire. 

Vous cuffiez 9 dès ces temps , fentî les effets 
des foins &'des mouvcmens que vos députés 
joints audit fieur mayeur , ont continué de fe 
donner, fi quelques échevins n'étoieUt venus 
les traverser & foutenir les intérêts des 
braffeurs dont les leots fpnt inféparables, co 
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ciffiraot. une pareille fotnme de 30000. il. pour 
faire diminuer vingt fols dudic droit : Qui 
d'encre vous ne voit la birar^rie de cette 
conduite? & en eft-il qut ignore qu'il eft 
inoui qu'un corps prépofé pour Tadminif* 
tratîon du bien public ait la peafée d'offrir 
une forome d'argent aufli çonfidérable poiir 
obtenir la diminution de fes revenus? 

Qui peut révoquer en doute qu'un magif- 
trat , lors même qu'il a obtenu un odlroi 
pour lever un impôt fous l'appui des raifons 
d'une néceifité publique 9 peut fe difpenfer d'en 
faire fru<t , n ces raifons qui Tavoient porté 
^ le demander, viennent ï ceffer & qtte par 
une conféquence qui faute aux yeux , il peut 
& a pu diminuer de fon autorité les; vingt 
fols pour lefquels il a offert cette fomme 
d'argent , & qu'il foUicite aujourd'hui avec 
tant d'empre0*emen; ? 

£t peut- on croire que le produit d'une 
gabelle puilfe augmenter ,.en diminuant les 
droits g ainfi que l'on veut infinuer après tant 
d'expériences que Ton a eues ? au contraire 
le véritable moyen de tes augmenter étant 
d obliger les bralTeurs a livrer de la bierre 
proportionnée au vîl prix des denrées qui la 
compofent & fe contenter^ d'un gain raifon« 
n^Ie & point ufuraire. 

Pour donner à leur vue intéreffée une cou* 
leur de bien public, ils viennent de vous 
infinuer par affiches , qu'ils ne fe propofent 
autre chofe par la diminution de vingt fols, 
que de fixer le prix de la bierre à dix liards 
le pot & de confondre tous les droits en 
une feule 'gabelle , en obtenant i cet effet 
uq eflroi de lever quatre fl. un fols fui* 
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chaque tonne de bierre du produit defqueîs 
feront payés les logeaiens à voue dé* 
charge. 

Votis donner aveuglément daixs fce paneàu , 
& paroiiïez ébranlés des difcoui-s dateurs 
de tant dTémiflaires , envoyés è ce delfeîn 
dans les cabarets & autres lieux de vos 
affemblées. Vous paroilîez ménje vouloir con- 
delcendre au pr<)jet que le magiftrat vous a 
communiqué : vous en ferez bien éloigné 
dès que vous en aurez apperçu le poiion. 

Croyez vous de bonne foi qu'ils vous aient 
pour objet dans ce qu'il ont imagine ? fi 
cela eft , vous vous trompez bien groflîèrç- 
'mcnt^ ils n'ont en vue que le métier dès 
brafleurs avec lequel comme je vous ai déjà 
dit , ils ont intérêts , & s'ils fe font déterminés " 
^ demandée la diminution de vingt fols pour 
^àiffer le prix de la bierre à dix liards ;^ c'eft 
qu'ils ont bien préfenti qu'ils fe trouveroient 
obligés ou de gré ou par l'autorité de la 
cour de fa tîsf aire à tant dç repréfentations 
leur faites par vos députés, qui leur ont 
fait voir évidemment que Ton pouvoit donner 
la bierrç à ce prix indépendamment d'au- 
cune diminution , & ce n'eft que pour alfurer 
aux brafleurs un gain , dont vous feuls fen« 
^ tirez lé poids, qu'il ont eu récours à cet 
expédient. Ils vous ont infmué adroitement 
par la même affiche leur intention de colm- 
•biner les anciennes gabelles avec votre droit 
^e 40 fols. Quel but pcnfez- vous qu'ils puif- 
fent avoir? Us vous auront fans doute pré- 
venus , qiHe le feul bien & intérêt du public 

les fait agir; leur caraélère le demande aiafi. 

Mais il convient aii tnqius que vous foye;i 
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iiifbrinés quel fera cet avantage dont ils vous 
flattent; car peut être ferez- vous loDg- teins 
connue moi à le deviner ; priez les donc de 
vous dire quelle dtiFérence il peut y avoir 
pour votre imSréc de joindre les deux^m» 
pats enfe^nrble^ ou de les laiffer fépares 
comme ils Tont été & que vous avez trouvé 
bon de demander qu'il fut jufqu*à prëfenc. 

Bntretems je vous dirai moi ^ que je ne 
^ois rien de plus dangereux peur vous que 
eètte union : qui de* ocu!t même qui vous 
flattent fr lémérairemevit de fournir, à votre 
décfaarrge 4 tout le logement de la garnifon 
peut prévoir le temps à v^nir ^ & les ctiargeis 
qui pourront erre tmpoféès à la ville, ëc 
peut vous faire efpérer de fubvenir à la 
pourtreffe dudit logement par les revenue 
orétnatres de la ville « lorfqae par de nom* 
breu^eshgarnifbns il faudra pour cela des 
fomroes immenfes^ eux , qui a préfent même 
& ayàiit la dimimici on -qu'ils demandent ne 
fisnt pas en état d'acquitter les rentes 4e 
autres tharges indjfpenfables de cette villes 

Qui d^entre vous ne fçatt la difficulté qu'il 
y a dès à préfent d'arraclîer -aucun payemenc 
des mains du bourguemattre? 
- Combien de procès 1^ crédirentiers fufcîtent 
fournalîèrement i ta ville 1 intéi^ôgez même 
kS'Oxrvriers empleyés pour fsia fer vice n, lis 
•vouiï diront par combien d'itnportunltés ih 
dxnvent demander 8z c^btênir le falaire de 
Ifeuri peines* j ' •. . . 1 

Demandez aux éclievins pourquoi les état^' 
de cette province ont '■ Céffé depuis cette 
année le- payement d'un canon & un tiers 
^âe rente chaque année qu^ils-avoiefic accoiw 
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dés ^ux remontrances des crédirentiers, & 
ils feront conftrunts de vous avouer que ç^ 
été à leur foUicitation & fur les- rcpréfema-* 
lions réitérées dans Taffemblée des états de 
la fflauvaife fituation des revenus de la ville , 
& de rimpoifibilité de continuer à fournir 
leur contingent dans le payement dudit tiers* 
Demandez-leur encore s'il n'eft pas vrai 
ou'il ait été agité dans leurs délibérations de 
demander à fa majel^é des lettres d'attermt* 
nation pour le payement des rentes & ârrè<p 
ter les pourfuftes des crédirentiers. 

Tout cela ne marque-t-il pas évidemment 
Je peu de fond que vous deve^ faire fur 
des prooiefles aum vagues ? & qui d'entre 
vous ne conçoit , àès qu'il voudra réfléchir 
fur Pétat préfent des revenus de la ville, 
combien il fera impoflible de vous fécouriY 
apr^ ^qu'ils auront dimiaués lefdits vingt 
fols? ., 

Mais fans entrer fi avant dans ce qui n'eft 
point de votre refibrt, attachez-vous uni*' 
quement à examiner fi cette combinaifon peut 
avoir quelque raifon avec vos intérêts. 

Faites pour cela une férieufe réflexion ftir 
l'oubli dans lequel tombera votre droit, dès 

3u'il fera confondu avec lés autres revenus 
e ville. Ils s'employèrent indidindlement 
pour tous fes befoins , Se je m'aiïure que 
vous prévoirez aifément qu'en cas de cour- 
treSe dans la totalité defdits revenus , vous 
retomberez infailliblement dans «la fâcheufe 
& accablante nécelTité de loger comme ci- 
devant où tout au moins de fuppléer par uner 
taxe nouvelle en argent à ce que là ville 
ne fera pas en état de feuroir ^ au lien %w 
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fi vous maintenez ledit droit féparë , vons 
ferez aflurés de fournir annuellement k la 
décharge de votre logement avec aifance : 
rexpérience vous apprenant dès à pr^fent que 
ce revenu a fournit à prefent à la dépenfe 
neceflaire auxdits logemens , & s'il arrivoit 
une furcharge^ vous êtes fûrs que le droit 
s'augmentera par la confommacion de la gar- 
nifon à mefure qu'elle groflira. Concevez 
encore , Chers Patriotes , que quand , contre 
toute attente , ce droit ne produiroit pas plei< 
nement Timport du logement, vous ne vous 
trouveriez au moins obligé qu*a un léger fup* 
plement, au lieu que le laiffant confondre^ 
vous vous expofez à fubvenir à la courtrefle 
4e la totalité des revenus qui par les charges 
que les échevins pourroient accepter , ou 
leur être tmpofées par autorité- de la eoor , 
pourra devenir fi confidérable que vous ne 
tireriez aucun avantage de votre droit de 40 
fols ainfi confondu ; & peu d'années vous fe« 
roient fentir par une fatale expérience que ce 
que vous aviez fi judicieufement imagine pour 
votre cpnfervation & établi par la fermeté 
de vos réfolutions , deviendroit la caufe de 
votre deftruâion & rendroit votre condition 
infiniment plus déplorable qu'auparavant li votis 
veniez à vous en rélâcher. Vous voyea fans 
doute à quel rifque vous courez , & dan^ 
ce cas de courtrelle, qui ne manquera pas 
d'arriver, attendu les dépenfes conlidérables 
auxquelles la ville eft à la veille d'être enga* 
gée » tant par Pétabliflement des nouveaux 
ponts néceffaices h foh aifance que des nou- 
veaux corps d'écuries indifpenfables , rédifi^ 
cation des remparts qui olenacent ruine ^ 
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autres réparations, indifpenfables . • à quel 
expédient récourerez- vous alors? Demande*^ 
rez-vous le récdbliiremenc de vingt fais dont 
on demande la diminution ? vous favez trop 
ïts dsfHcultés & les oppofitions qui fe fone 
rencontrées lors de la dernière augmentation 
par votre droit de 40 fols , vous êtes cou^i 
les jours témoins des plaintes que fait la 
garnifon de payer la bierre à un fi cher prix; 
vous favez encore trop la râifon d'intérêt | 
d^entre les braffeurs & la plus part des éche^ 
vins pour efpérér de parvenir Jamais à] ce 
fecours; mais plutôt vous attendre à mettrd 
fur les cuirs, fouliers , & autres denrées*, 
un droit tel que fouvent il a été propofé par 

3uelq'un des échevins , & jurés» à rinuigatioa 
es braifeurs 

S) ces réflexrons ne fuflifent pas pour vous 
convaincre que la folidité du bonheur dont 
vous jouiiTez, dépend de la continuation àû 
votre droit répare comme il eft aujourd'hui 
& que la vue du magiftrat n'eft pas telle qu'ils 
vous Tont infinué • faites attention aux' 
moyens dont on i^eft fervt pour vous Sot* 
prendre. 

On a commencé par faire débiter une in« 
finicé de calomnies contre votre chef & vos 
députés, les accufant contre toute vérité d'a- 
voir diûrait & dépenfé des fommes confîdé- 
râbles hors du produit du droit queftionnel. 
On vous a de plus infinué & à defierti de 
vous les rendre odieux , qu'ils s'oppofoient % 
6e que le prix de la bierre fut diminué , eux 
qui avoient tant de fois follicité le magtf- 
trat, pour que Ton rendit cette juftice à la 
bourgeoise I & leur ait voir clairement par 
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^fférens mémoires & requêtes que le profit 
dts bralTeurs ne ferôit encore que trop con« 
fidérable , puifque les revendeurs offroieiie 
dèslors, & avant qu'il s'agit d'aucune di- 
minution, de donner la bierre a neufliardsj 
notablement meilleure que celle qu'ils font 
obligés de prendre des bralTeurs , fl on les 
exemptoit de cerce dure nëceffité. 

A quoi les échevins n'ont jamais voulu - 
donner les mains, pas même voulu donner 
la moindre réfolutiorï.fur lefdics mémoires & 
. requêtes» ni admettre lefdits députés à au- 
cune audience, pendant qu'ils la donnoient 
journalièremenc auxdits brafleurs & les en- 
tendoient dans leurs raifons^'au contraire^ 
.la fuite de toutesLces menées doit vous ap- 
prendre quel è(l le véritable but des éche- 
vins & vougs convaincre, que votre intérêt 
ne les guide pas* 

Car outre que rien ne fe dévoile fi aifé- 
ment que la vérité , & qu'il eft inutile de 
chercher des décours pour Pinfmuer, tout 
homme de fa nature eii porté à concevoir 
ce qui eft de Ton bien & de Ton utilité pour 
le peu qu'il ait de bon fens â£ que Ton fe 
. donne ta peine de la lui expofer. 

Falloit-il pour cela vous infinuer tant de 
flnidres & calomnieufes préventions , pour 
vous aigrir contre votre chef & vos députés ? 
De quelle néceflicé étoient tant d'émilfaires» 
qui couroïent tous les endroits de la ville , 
pour vous- donner un avant goût du funefle 
^oifon que Ton vous prépare? à quoi bon ces 
intrigues & ces foins prémédités pour vous 
ad'embler induemenc, s'il ne s*afiiuoi€ que de 
vous faire convenir de vos interèu ? ne de- 
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voîent-îls pas plutôt nous afiemble^ par les 
voies & en la manière ordinaire , fe pourvoir 
pour cela de l'autorité de ia cour^ fans l'ap* 
pui de laquelle toutes affemblées de métier , 
ne doivent pafler que pour cabaleufes? 

Etoic-il queftion de vous fournir davance 
les réfolutions minuttées & telles qu'ils vou* 
loient que vous les prilfiez? ne dévoient- ils 
pas mênse munis de cette autorité vous af» 
iembler tous en un même jour , & vous laif- 
fer le tems & la liberté de refondre for ua 
fait qui demandoit tant de réflexions ? 

S'ils avoient pris ce parti tant de perfon- 
nes mal intentionnées , ne fe feroient pas 
trouvées dans les aHemblées de divers métiers 
&par leurs criaiUeries forcé en quelque ma» 
nière les plus fenfés à fe- taire, & foufcrîre 
par leur filence à un projet dreffé & pré- 
fenté par des perfonnes prévenues , au pré- 
judice du prefcrit des édits politiques. 

La violence qu'ils ont exercée envers le 
métier des merciers» le plus nombreux de ceux 
qui compofent votre corps , les menaces d*em- 
prifonnement faite; au valet dudit métier ^ 
les aélions en commencées contre les maîtres 
& prépofés d'icelui avec, tant de précipita* 
tion , ne prouvent-elles pas qu'ils ont quel- 
que autre intérêt à cœur que le vôtre, & 
ne font-elles pas voir évidemment qu'ils ne 
cratgnoient rien tant que vous n^eufliez le 
loifir de reconnoître le piège que Ton vous 
tendoit. 

Les défenfes faites à vos députés de s'af- 
fembler ne partent- elles point du même efprit? 
& ne voyez-vous pas que dès que perfonne 
ne fera plus autorifé à louteair vos intérêts, 

vous 
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vous vous rvouverez fans («cours t & ceux 
4ui vous aifeniblenc aujourd'hui , fans aucune 
autorité, pour votre perte, dès qu'elle fera 
confommée, letiront de vos platotès & s'ap-, 

Êlaudiront d^avoir triomphé par votre crédu* 
té : & , vous conuoltres alors mais trop tard » 
que l^avantage qui procédera de l'union de 
ces revenus , ne fera que pour les échpvms 
par raugmemàtion de leurs vacations aux 
çoipptes de ville. 

Jugez par vous mêmes combien d'heures 41- 
faudroît employer pour examiner le nombre 
d'ordonnances & quittances d'une garnifon 
entière, d'un état major confidérable qui fe 
payent Chaque trois mois , produifant par 
ainC quatre ordonnances & quittances pour 
chaque oihcier en particulier • 

Il faudra d'ailleurs employer un tems con* 
fidérable à. examiner les certificats néceflai- 
res à prouver les départs &; retours des offi-^^ 
ciers« pour le règlement de, iei||- payement*. 

(^ùi d'entre vous ignore y' qu^une heure de 
vacation auxdits comptes coûte^ trente à 
trente cinq florins , & ne pourra juger de ïk 
que la reddition du compte dé votre droit 
rendu cumulativetnent pardevant les audi* 
ceurs des comptes ordinaires , en abforbera 
au moins. une Comme de lioo k 1500 florins. 
4sns' laauelle les écbevins auront tout an 
moins chacun celle de 70 florins & plus 2 

Et il ne fe féroit peut-être jamais agi de 
cette union« û lors de la reddition du. premier 
compte de votre droit de 40 fols , fi vos dé- 
putés avoient eu aflee de condefcéndance 
pour leur allouer ladite fomme^ cpmme il$ 
l'ont prétendu. 
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' Ces mêmes députés ^uroient ils pu le faire 
fans s'expofer aux plus fenfibles reproches ? 
Ne favoient-ils pas trop bien les copditi.ons. 
inférées dans votre oârow & que celle d'en 
rendre annuellement le compte gratis & fans 
srucun frais , en étoit une des principales « & 
fur laquelle vous aviez le plus înfifté lorf- 
que vous priées la réfolution de demander 
cette jerace à fa majefié impériale? 

Ceft pourtant cette attention h foutenir 
vos intérêts & à s^acquitter de leurs devoirs, 

2ui leur attire aujourd^ui tant de calomnies^ 
: Ton ne fe donne tous les mouvemens pré* 
fens pour vous induire it 1^ dépouiller dç 
Tautorité que vous leur ave^ donnée , j^t 
pour, s'en attribuer ^une entière & di^ofer 
defpotiquement d*un revenu \ là rigi'é duquel 
ifèus avez tant d'intérêt de veiller. ' ^ 

* Je me perfuadois , mes cbers compatriofes, 
vous ayant vu fi éclairés lors de réta&lifTe- 
ment de ce droit ,; & qu^ayaht été le témoin 
des fàges précautions que vous prîtes' pour 
empêcher que le droit que vous vouliez i>ien 
vous imporer, n'eut aucun mélange avec ceux 
qui appartient à la ville, vous continueriez 
par des foins conftans \ \ vous conferver uti 
aivantage que vous vous étiez acquis par tant 
de travaux ; mais je ne faurois voir qu'avec 
la dernière douleur comhifen Vous vous éloi- 
gnez de éette fage conduite , & la précipi- 
tation avec laquelle vous courez tnconfidé» 
rémént à votre malheur. Ceft cette douleur, 
qui fe joignant aujourd'hui à Tamour qûé 
faipour ma patrie; m'engage a vous prier de 
faire quelques réflexions aux périls donc 
vous êtes menacés : celles que j'ôfe vous pré- 
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fencer ici, quelque mal Conçues qu^elles foient , 
ne laifleront pas de fournir matière à de 
plusjudicieufes; il ne vous fera pas im^oflible 
de trouver des perfonnes intègres & tout 1 
fait défiotérelTëes que vous puiSiez confuker 
fur la folidité des raifons dont je me fuis 
fervisj pour vous ramener dans la droite 
voie Y & vous détourner du précipice dans 
lequel je voua vois prêt de tomber. Je dois 
pourtant vous avertir Se vous prévenir que 
vous trouverez des perfonnes d un rang dif- 
cingué par leur capatité & leurs emplois , qui 
pourroient vous éloigner de cette voie. 

Et afin, que vous foyez d'autant plus cir« 
confpedls fur le choix des perfoones par lef^ 
<iuelles vous voulùfliez .vous laiiTer conduire , 
je dois vous dire qu'il s'en trouvera , quiF. 
voudront vous en impofer^ mats ce ne fer» 
que par un fecret de piaifir de voir votre 
félicité égale à la leur, & que parce que,' 
par une lecrete vanité ^ ils ne .voient entré 
eux & vous cette différence de condition 
qui les rendoit libres & heureux dans le teift* 
que vous étiez dans la misère & refclavagft. 

Que vos oreilles , mes chers compatriotes,- 
foient à Tavehir bouchéej^ à toutes les caIoiii% 
nies que Ton débite contre votre chef & voii 
députés; & ne voyez*vou8 pas^ que ceux qui 
t'employent aujourd'hui avec tant, de zèle & 
d'empreflement i vous faire donner dans un 
paneau fi groffier, font précifément les mé« 
mes, 8c animés du même efpht qui a tou* 
fours femé la difcorde parmi nos concitoyens? 

N'aviez •Vous pas vous-mêmes depuis 
avoués que, réftéchtifant fur leur conduite 
palTée , vous aviez afles reconnu tiu'ils n'a-* 

Ka 
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voient jamais agi en rien pour votre bieo^ 
mais uniqaemein pour affouvir leur paffion. 

Ne vous Uniez donc pas prévenir faufle* 
inenc, & entrez une fois vous-mêmes dans 
vos propres intéréfs* établifl'ej pour fonde- 
ment folide que vous ne pouvez être heureux 
Î[il'en vous mettant à l'abri du logement mi- 
itairej <& que vous ne pouvez y parvenir que 
par le maintien entier & féparé du droit de 
4P fo]â établis en oette vuC;. 

C'eft ce qui doit vous eB|;ager à vous réu« 
Bîr^^puifque fans.cett^e union les efforts de 
ceux qui connoiflent parfaitement & envîfa- 
gei^ptiiniqueinent le bien. publie, devien*- 
idroleiit inutiles» 

Si mon amour Ce mon ^èle pour ma pa* 
trie ne vous perfuadenc pas aflez ^ fi vous étea 
peu fepfibles aux malheurs dont vous êtes 
Ipenacés , foyez les au moins aux reproches 
l^ue vous fera la ppftérité» Quelle raifon 
ja'aura->elle pas de, fe récrier cotitre une; 
<pooduite4ûnr elle fent ira, les funefies effets! 
9QWBrz*^t*tïlt jamais fe perfuader que parmi- 
vu nombre au|!fi confidérable d'ayeuls , il nç 
is'en fou pas trouvé d'ailés éclairés pour 
leur afiurer & tranfœertre un bonheur qui 
létofC entre leurs mains % Pu plutôt pourrai» 
trelle a'imagin^r qu'il s'en foit trouvé un 
nombre d-affez aveugles & infenfés , pour 
Urètre replongés cuxmdmes délibérément , 
#vec elle dans on efclava^e dont il auroic 
ilépendu vd*eux de brifer les chaînes? 

Eïïfin f mes chers compatriotes, -vous vpgués 
fer une mer orageufe remplie d'écueifles : 
lio défaut d'habiile pilotte qui vous guide ; 
i^ji'y a point d'autre feçour$, pour fe mettra 
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1 Pubri de la lempête , & éviter le naufrage ^ 
qoe de rentrer ao pure donc vous écea fcirtis. 
Parlons fans métaphore : vous êtes aj^cé^ 
ée tlifFérens fentimèns entre vous : vous 
trouve;! une eontradlftioç conclniretle dânà 
ceux que irous éonfoitex : vous ne poitvet 
développer la droiture de ceux qui parlent 
jpar un pur amour du bien & de Tinter^ 
public , d'avec rirnpofturé de ceux qui n>ti? 
vifageant que leur propre Intérêt, ve/culfent 
vous perfuader que le vôtre y eft confbnàu. 
Retourner à vos anciennes refohitiotis , fou^ 
tenez avec une fermeté digne de votts» c^ 
que vous aviez établi avec tant d'T«ipru* 
dencè ; ne permettez pas que Ton donne 
^ jamais aucune atteinte ni changement ï là 
régie d'un droit qui doit, pendant tout lé 
teras avenir vous procurer une parfaite félt- 
èité ; vous* verrez par une heureufe expéi- 
'rience que cette fermeté ramènera le calme 
parmi vous ; & c'eft par-U que vous rega- 
gnerez ce porc heureux fc tranquille c^ 
vous vous éloignez. 

. Pnfc de la ville de Charleroi par^ une 
pat tie de Târméfe Françoife, aux ordifes dil 
prince de Casfi; . . 

Prife de la ville 6c du château dci Namur 
^ par un corps de Parmée Françoifcv t<mi^ 
mandé par lé comte de Clermont , prince 
du fang , ayant fous les ordres le comte de 
LojpenM , alors lieuteiiant - générai Ce . 
prince fit inveftir la ville le 5 de Septem^* 
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kre, & ayant pris fon quartier au château 
de Flau'me, il ordonna d^ouvrir la tran- 
chée le lo Aiivant. Les forts de Si, jin.^ , 
mine , de Piednoir , de ^alnt Fiacre , de 
Coquelet, de Ballar & de Blwonac^ fii- 
tent d'abord emportés, & la porte de St. 
fficolas fut û bien battue durant fept jours , 
des deux côtés de la Meufe, que la ville 
Alt obligée de capituler, &c fe rendit le ii 
du même mois. On attaqua enfuite le châ' 
teau & le fort d'Orange ^ qui fe rendirent 
l'un & Tautre le 29. Tellement qu'après 
quinze jours d*attaque ouverte, les François - 
s'emparèrent de la vffle & du château, mal* 
gré qu'ils étoient pourvus d'une grande 
quantité de munitions de guerre 6c de bou- 
che, & défendus par une forte garnifon 
qui s'y étoit rétirée, après que la ville eut 
été obligée de fe rendre. Elle étoit com- 
mandée par le général Crommelis qui avoit 
^té fubftitué au général comte de Colyear , 
lequel à raifon de'fon grand âge &defes in- 
firmités corporelles , fbrtit de la ville au 
xomniencement du ^ège^ avec quantité de 
dames, des religieufes &: d'autres perfon- 
nés qui en avoient obtenu la permiflîoti 
du comte de C/erii}ontt & qui à cet etfttt 
accorda une fufpenfion d'armes de quel- 
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ques heures. La; gèfmfqn (i) fiit prifoQ* 
ntére de guerre» éc conduite en France^ 
à la réferve de deux batailloçs Amrijchîfiris 
du régiment d^HdJitr^ qui en fcûfoient paiv* 
tiei & qui ïe retirèrent à Luxembourg^ 

1747- . 
Démolition des fortifications de Çharliero^; 

'1748- .. 
Le maréchal de Saxp arrive à Namur , 
& preod ion. logement au gouvernement. 
On le divérdt pendant (on féjoUr en cette 
ville par un grand combat des écbqlJcs fur 
la place de Saint Rémi. Ce héros paroif^ 
foit prendre tant d'intérêt à ce jeu, qu'on 
le voyoit de la fenêtre de rhètçl-de-ville ^ 
01^ il étott placés animçr^ du gefte & dç 
la voix f les combâttans » & faire, figoç 
d'envoyer du renfort dans les endroits où 
il s'appercevoie que l'un ou l'autre des deux 
partis commençoic. à plier. 

; - .'749- 
.. La ville; oc. le chât^aii, de. Namur font 
évacués par l^s troupes Fffnçoifes Je- Jp 
Février de cette at^néc.Le froid étoit. fi 

' (i) Elle et bit compbfée de dix légtmens. d*in«> 
fanterie HoIIandoîfe « faifant cent & dix compa- 
gn\t9 ; de deux efcadrons du régiment de Schâck 
cavalerie HollMdoife, de ^eux compagnies d'ar* 
tillerie, d'une compagnie de mineurs de ]a même 
nation, & de deux bataillons du réghnent d^Heifter 
A^tnchie». 

K 4 
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ezceffif cie jour-là , &e il tombolt une fi 
'grande quantité de neige «qtke t>lu(ieurs fol- 
ézis François moururent fur le chemin de 
cette ville à Philippeville. Les troupes des 
Etats -Gënétaux en reprirent poflTdfion lé 
même jour pour & au nom de la reine de 
'Bot^grle , & toutes les thofes y furent r^tni- 
ks (ur le .p^e4 où elles étoiçnt avant la 
f;uene. On fiit fi charmé dattth ville de 
?e voir rentrer fous la doit^nàriioti de l'aur 
|ufte maifon d^Autriche, qu^sn figne de 
joie, on fonna toutes les cldches de la 
ville f au moment que les François en for« 
tirent. On vo^oit les grandii comnfe les 
ipeùts fe congratulée ^e l^nv^ de cet 
litureuz jour afprèslequçh ils afpj^bleùt tous 
depuis fi long-tenis, 

, 1750. 
• le général h^tùti \ât Schy>âh;iemberg 
prend poffeffion du gotvërnemt^nt militaire 
de.Namur, &^en rèconhoiffan^ce fie ce que 
les boutgeots %Vôieht feren ' v^fe îiii ^àbn* 
lier le -divettiShnènt tPuh coni^ t 'àesécha/^ 
fts> il obtint à la ■Haye Ki g?ace de tous 
les Namufoîs qui étiwent défetteurs des 
troupes Holhndotfes. Ce c(ui pMcura k 
trois cens hommes la liberté de ftietemr dans 
leurs fçyers..- ,"/';.' ''.,...':'. .'',•• 
' Le « t -^ « • • « foa alteffe royale le 
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prince Charles de Lorraine arrive à Namiir 
entre'les 8 & 9 heures du fôîr, venant 
de Vienne 6c allant à Bruxelles pour ré^ 
prendre le gouvernement-général des Pay«* 
Bas. Le calnie oc le tems férain qu'il fai* 
foit ce jour, ne contribiia pas peu à4'einr 
belliffement & à la niagni6cenc€ de l*entréi^ 
à jamais mémorable de ce prince, dans Na* 
mur. La ville Se le château paroiiToient efi 
feu , par la quantité étonnante des pots à 
feu 9 des flambeaux , des lampions & des 
chandelles 9 qui éclairoient de toutes parts. 
Toutes les maifons de la ville étc^ent ar- 
tiftement ornées de verdure & de riches 
tapis, La garnifon étoit rangée en haye dé- 
puis la porte de jambes ^ jufcju^att gouverne- 
ment. On rdt trois déoliarges de tous les 
canons de la ville, des forts &c du château» 
On fonna toutes ies i:ioches dé la ville ; 
ce qui }OÎnt au<^ acdamattons continuelles 
du peuple» rendit cette nuit une des plus 
bruiantes qui fut jamais i Namur. S. A» R* 
logea cette> nuit au gKHtvernement , &c en 
partit le lendemain pour Bruxellelsi pendant 
raprès^dtnéf fort fatisto de^ honnettirs 
qu^il avoit re^ à Namur» 
1751: / 
Le ^ Juillet de. cette année s'eft fàitk 
f affiûûoa & publicatioa (ta mandemciafl ^ 
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PaulGodefroi» comtedeBerlo, ëvéqae de 
Namur par lequel il diminue la multitude 
des fêtes dans Ton dtocèfe* 

1753- 
Comme dans tes patentes du msyeur <Ie 
Jambes N. Richald, il étoit mtéré Jambes 1er* 
rhùirc dt Liège ^ on yk fortir du confeil 
provincial de Namur , un décret relative- 
ment aux ordres de Ton altefle royale le 
duc Chartes de Lorraine , & fur la requête . 
du procureur*génëral au même confeil p en 
date du 15 OAobre de cette année ^ par 
lequel îl eft ordonné que cette énonciative 
nrrkolre de Jambes ferait bifide tam de la 
patente dudit mayeur y que du régiftre de 
la cour de Jambes ou elle étoit enrégiftrée» 

1755- 
Cette année & les deux fnivantes furent 
mémorables f par Tes triemblemens de tesre 
qui ie firent fenttr de tems en tems parnû 
tout. le Pays-Bas, & qu't cauferenc toute 
fois plus die peur , que de dommage. 

1757' , 

Le 3 JuiUet de cette année , on chant» 
d^ns réglife cathédrale de Sains jiubaln ^ le 
Te-Deumy en aâion de grâce de la dou- 
ble viôoire remportée en Bohême fur ks 
Pruffiéns par les troupes impériales, le iS 
Juin à Chqfierniti A^m le cerclé de Kojat* 
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zim , & le lo enfpvam , fur la montagne 
de APe{0!efl|6erg; ce qui procura la délivrance 
de la. ville de Prague affiégée par l^ârmée 
Fruffienne. On ne iaurolc bien marquer 
combien ce double 6c heureux evés^ement 
a caufé de~joie dans tous lesiécats de Pau- 
gufte maifon d^Autriche 9 & çn particulier 
dans cette ville. Après les aîtions de grâ- 
ces renduesàDieU) dans la cathédrale avec 
toute la pompe due à la rafa>efté ruprême » 
& en préfence de tout le clergé^ du gou* 
verneur de la^ province ^ des députés des 
états 9 des cours de juftice » &c. &c. au 
bruit du canon des remparts & du chftteau» 
6c au Ton de toute» les cloches de la vîUe f 
on ne vit le foir dans les rues, qu^illumina- 
t ons 9 tableaux 9. infcriptions; diss repas 
fomptueux dans les hôtels 9 même chea le$ 
particuliers, des bals» les fontaines de vin 
étoient d'ailkursles marques de Tallégreilèla 
plus entière dont les cœurs étoiem remplis.. 
176%. - ' . 

Départ du générai bftron de Schn^wt» 
^e/nfterg!» qui eft remplacé dans le gouvef* 
nement militaire de Namur, par Ton alte^ 
le prinire de Birienfild^ généfalde caval» 
lerie au fervice des Etats-Généraux 6cleld* 
siaréçhal des troupes de l^empire» 
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Le randgrarc de «jjê arrive * Namnr •• 
ce prince togea à Tauberge del'fifecf^fHo/- 
Uuide, vifita ks fortifications & tout ce que 
la ville avoit de pkis^ curieux^ laiffant par- 
tout des marques de fa généro£të & de 
fon affabilité* 

Le 7 Oâobre de cette année le prince 
royal ffeari de Pruffe arrive àNamur^ aprè» 
avoir été examipér fa campagne de RamiU 
Uis^ celle de Semeff & de Fleum, & le 
village du M^zyi il viéta toutes les forti- 
ications de la ville & du château ^" & pat- 
lit fe fttrlendemain pout Maeftricht» 
»767^ 

Sun atltefléte prince de Mtrkenfelâqaitt^ 
h gouvernement militaiFe de Namur^ dans. 
lecjuet il eft rem{]4acé par le lieutenant^ 
gét)étal de Hertelt. 

Le y Décembre' de cette année mon*^ . 
ikw le vic^te de$Andpouiii déyWtrsfiu^ 
£«j^> fit Ton entrée publique i Nàmur ^ 
Mmme tnayeur^ cette vîlle. 

Cnte même année fbt iiiéinô^bble par 
le grand froid qu^on efluya dans les Pays** 
Bas^ durant îes premiers jour« de Janvier» A tt 
thermomètre de Réaumur , on obfetva que 
te froid «i^^ta jufqu^à treiioe degrés & derrit* 
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Pendant le courant de cette année, le grand 
h6pital à Namur voit Tes revenus confidéra- 
blement augmentés par la mort d^un nommé 
Englebert de la Croix vivant échevin de cette 
ville 9 lequel par fon teftament avoit dtfporé 
de toute fa fucceffion ^ évaluée à environ 60 
& 10 mille florins de change» en faveur de 
cet hôpital» ^ 

1769. 
On commence cette année à travailler à la 
confiruâ on de la levée qui va de la ville de 
Namur fur celle de Luxembourg. Elle fut 
praticable 3 ans apr^s. 

177a. ' 
Pendant le courant du mois d*Avril de 
cette année» on vit arriver à Namur, fon 
àlteiTe le prince d'Orange ^ Stadthouder 
d^Hollande , accompagné d'une fuite nom* 
breufe '& brillante de princes & de gêné*» 
taux, entre lefquèls on comptotc le duc de 
Brun/hnck JFùlfenbmel^ le prince de Nif* 
Jhu fFeilbourg^ le prince de He/^» le prince 
de i&ixe Goihaj &c dcc. LeStâdtbouder 
prit fon logement cb% le lieutenant-géné* 
rai de Henellp gouverneur HoUandois, Le 
lendemain, il fut vifiter les fortifications rie 
la vUle &r du château, tous^ les magaiins^ 
arfénaux 6c tliôpital militaire. Toute la 
{arnifoii fit en (a préfençe> les évolutions 
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militaires & Téiercice à feu. Les bourgeois 
le divertirent enfuite par un combat dV<- 
chajjis t dont il p^rut fi fatisfait ^ qu'outre 
les montres d'or qu'il donna aux deux 
chefs, oi^tre les autres préfens qu'il fit aux 
officiers des brigades » outre enfin la quan- 
tité de ducats qu'il répandit à pleines mains, 
il accorda encore la grâce à tous ceux de 
la ville qui étoient dans le cas d'être dé- 
ferteurs des troupes d'Hollande. 

Sa majefté l'impératrice reine AfaWe* 
Thérè/h ayant bien voulu agréer la démif* 
fion que fon excellence le prince Cïuarle$ 
Emnuumil de Cavrt àvoit fait du gouver-» 
nement de la ville &- province de Namur» 
en faveur du prince François de Gavre^ fon 
fils, celui-ci fut infiallé gouverneur le ; 
Juillet j en Wglife cathédrale de St. jfubain , 
par les trots membres des étatf, & y prêta 
le ferment ufité en pareil cas , de même 
qu'en l'églife de Saint Pierre au château. 
Le 5 il prit féance au fouverain bailliage, 
le 7 au confeil & le lendemain au magiftrat. 
1771. 

Le 16 Septembre de cette année, s'eft* 
faite la publication de l'affixion du œan» 
dément émané de par le vicaire*générat 
du diocèce de Namur, par lequel on abroge 
l'obligation d'entendre la meife les jours 
des fêtes fupprimées. 
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Le premier Décembre de cetfe année t 
on célébra avec pompe Se magnificence 
dans i'églife cathédrale de Sdnt Cubain ^ 
les obféques de feu fon excellence monrei** 
gneur Charhs Emmanutlj prince de Gavre , 
ancien gouverneur de cette' ville & pro« 
vînce. Le clergé tant régulier que féculier, 
■la noblefle, le confeiU le fouverain bail- 
liage & le magiftrat y affifterent en corps. 
Ce dgne prince qui, par fa bqnté) fon af- 
fabilité & fes autres qualités perfonnelles ^ 
5*étoit à fi jufte titre acquis l'amour ^ le 
refpeâ & les coeurs des Namurois, fut 
également regreté des grands comme des 
petits, qui ne fe coofolerent de cette per- 
te y qu'en voyant revivre dans le fils % fon 
digne fucceil^ur^ Timage vivante du père» 

Le 17 Avril de la même année , on 
publia un édit à Namur dç la part de Sa 
Majefté l'impératrice léine Marie -Thérèfi f 
par lequel entr^autres, il étoit enjoint à 
tout couvent» monaftère , ou maifon ré« 
ligieufe, de fournir aur religieux & réli*- 
gieufes les habillemens complets en tout 
genre 9 ainH que tout ce qui eft néceiTaire 
a leur entretien & fubtiftance , foit en état 
de famé ou de maladie» fans difltinâion 
ni réferve quelconque. Par ce même édit 
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il étoit défendu à tous fupërieurs d^ordres^ 
de couvens ^ nnonafières & tnaifons ré* 
lîgieufes de rûn & de l'autre feze , d'ad« 
mettre les novices à la piofeffion avant 
l'Age de vingt-cinq ans accomplis ^ à peine 
pour la première contravention , d'uhe 
amende de quatre mille florins^ &c. &c. 

Son Altefle Royale » l*archiduc Maxîmh 
Hen arrive à Namur^ le 30 de Mai de cette 
année'9 vers le neuf heures du foir , fous 
le nom du comte de BurgaiPi it prit fon 
logement oans le palais épifcopah Le Un* 
demain 31 ^ il fe rendit vers les dix heu- 
res du matin à cheval , au château pour 
en voir les fortifications , accompagné du 
duc i'jirtmberg , du duc dVrfil , du prince 
de Lîgnt ^ du prince de Gavre ^ de quan* 
tité d^autres feigneurs. Il dîna ce jour au 
gouvernement ; d'en vers les quatre heures 
il fe rendit de pied au palais épifçopal y pour 
voir du balcon où il fe plaça » un combat 
é*échaff€$ qui fe donna vers le cinq heures 
fur la place de Sent jtubain. Vers les fept 
heures 9 il fut à la comédie, rentra au 
gouvernement où ,1! foupa, & aprè^ le ré» 
p'as il fe rendit au bal maiqué qui fut de 
plus britlanr , & auquel le prince de Gtt^ 
W€ qui le donûoit ffWs dans la £iUe dis 
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rpeétaçle, avoît f^ît inviter lanobleflc, & 
toutes les honnêtes gens de la ville. Le 
premier de Juin, Son AlteiTe Royal enten- 
dit la melTe dans l'églife cathédrale , dé- 
jeuna enfuite à Tévêché & partit à midi 
pour Bruxelles. . 

Gelée forte» qui ferma tellement la 
iMeufe, qu'on la traverfa pendaht^plufieurs 
jours, (ur la glace. Le degré de froid fut 
de quatorze dégrés & demi. 

Ereôîon du collège des ci-devant Jéfuîtes» 
en collège Royal, Il fut d*abord mis Tous 
la direétîon des prêtres féculiers, &c enfuite 
on leut fùbftitlia destéfigteux dumonaftère 
JtOlgnltSj qui y enfdgnent préfentement les 
humanités avec zèle 6( édification* 
177B. 

Le 15 Janvier de cette année, jour de 
la converfion àç: Saint Pml^ il y eut uti 
débordement fi furieux des eaux de ta 
Meufe & dé la Sambre quVt^e partie de 
la ville fut fubmergée; une forte gelée qui 
fuccéda fit rétirer les eaux, (i^ 

(ij On voit 4ans le couvent detf Récollèts % 
Vamuf) k lifcne jui^^u'oà Ses -eatnc montèrent avec 
oe çlKQnographe. 

MC «NDAfi H%%» «oimT OtiTBÉsto >AtrLt 
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En cette même année ^ on travailla à 
élargir la rue du BailD, f|ui avant cela ët6it 
aiTez étroite. C^) 

1779. 

On commence à élargir la rue de Nôtres 
DamCf qui étoit au delà de la faufle porte. 
i;;8o. 

Son Altefie Royale le duc Charles de 
Lorraine & de Bar » gouverneur général 
des PayS'BaSt étant décédé le quatre JuîN 
ht de cette année au château de Tervueren, 
«n célébra le onze du même- mois ^ dans 
réglife cathédrale de Saint Aubain 9 un 
fervice foiemnel pour le repos de l'ame de 
ce prince. Il avoit été précédé la veille» 
immédiatement après les vêpres ^ par l'of* 
fice des morts* 

1781. 

Le 5 Juin vers les fept heures du matin» 
Sa Majefté l'empfereur* Jofeph 11^ accom* 
jpagnée du général majoi* baron de Terzy^ 
arrive à Namur. Sa Majefté s'étant pré- 
fentée à la porte de la ville , & un des 
employés lui ayant demandé à qui il avoit 
l'honneur de parler , elle répondit avec 
bonté & en fouriant, ^ Jqfcph /JT, comte 
de Namur. Ce monarque prit Ton loge- 

{i) Cette rae étoit anciennemeiit nommée hi* 
tfkt SalUoicq. ExirMfyde^ ^rcàivù dk Ma^finm 
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ment à l'auberge de rhàtcî itHarfiam^ 
iD'abord k Ton arrivée, 'A itit de pied au 
couvent des Dames Bénediélines pour y 
voir Madame la marquKè ifHcrfelle ; s'y 
étant fait conduire par un garçon barbier 
qu'il rencontra dans ladite auberge , & 
avec lequel il fortit par la porte de der« 
rière , fie arriva dans le plus grand inco« 
gnlto audit couvent. .D*où après une vi- 
me de près de deux heures, il revint en- - 
core de pied à Ton auberge, au travers d'une 
foule de monde qui s*empreflbit pour voir 
cette augufte prince. Il recrut après cela 
gracieufement les complimens de tous les 
corps de la ville , ^'informant à chacun 
d'eux avec bonté , de bien des chofe$ d'ont 
il défiroit d'être infiruir. L'après-midi du 
même jour, Sa Majefté fut faire une fé- 
conde vifite à cette marquife , près de lar 
quelle il paiTa une partie de la foirée. Le 
lendemain, il monta au château , & en vU 
/îta toutes les fortifications. Ce grand mo* 
narque ne voulut recevoir aucun honneur . 
pendant fon féjour à Namur. Il partit Iç:. 
lendemain vers les trois heures après midi, 
prenant fa route fur Charleroi. 

Le 37 Août de cette même année, fe 
fit l'inaugyration de l'empereur /q/è/^A //f 
glorieufc mept régnant t comme coihte de 
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Kamur^ fous la direôion de Son EiceK» 
ience \t prince François R'aji dit GaPre ^ 
gouverneur & capitaine général de cette 
ville & Province, autorifé & fubftitué par 
Son AlteiTe Royale, duc de Saxe-Tef- 
then 9 gouvemeuip général des Pays-Bar^ 
pour au nom de ^a Ma)efté célébrer cette 
• inauguration ^ qui ne fut ni moins brillante 
ni moins pompeufe , que celle de l'impéra^ 
trice reine Afflrîe TA^r^/è, célébrée en 1744. 

On obfervales mêmes formalités &le« 
mêmes cérémonies dans la convocatioil 
des états de la Province 9 dans la notifica* 
lion que le prince de Gavrt leur donna de 
fa lettre de créance, & à Toccafion dc$ 
complimens que Son Excellence re^ut de 
teux du<onfeil provincial, du fouverain baiP 
lage , des députés des chapttres /des ordres 
religieux & autres perfonnes de confidératîon» 

Le corps du magiftrat en fit autant pen- 
dàtit Taprès-diné du même jour , en pré^* 
fefitant au prince de Gavrt , les grandi 1 

vins d*hottneur , qui confiftoient en un ton- 1 

teau de vin ^ placé fur une efpèce de trat# \ 

cestti richement orné de tapis & de ban- 
derolles aut armes de la ville , conduit 
par <ix chevaux fuperbement harnachés , 
précédé d'une mufique militaire. 

On vit encore cette fois k cérémonie 
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de rinauguratîcm annoncée la veille à fept 
heures du foir, au (on de toutes les clo- 
ches de la. ville , & le lendemain 1 7 Août, 
jour fixé par Leurs AlteiTes Royales pour 
précéder à Tinauguration , à 'neuf heures 
du ipatin , on tira trois décharges des ca < 
nohs des châteaux & remparts de trente 
un coup chacune , & on fonna également 
alors toutes les cloches ; ce qui fervit a'a* 
vertance pour la marche du cortège, qui 
fut dans le même ordre & pafTa par les 
mêmes rues que lors de l'inauguration de 
^impératrice & reine Marie Thérèfe^ la 
garnifon étant rangée par bataillon & en 
parade dans les principales rues. 

C'étoit néanmoins un tout autre appareil 
dans régUfe cathédrale. Ayant été reconnu 
que le chœur n*étoit pas aflfez vafte, poyr que 
cette augufte cérémonie pût y être faite 
avec toute la décence qu'elle exigeoit f 
on y empl(»a le dôme & une partie de la 
grande nef 9 formant eniémble un efpace 
d'environ quatne-'vinq (ix pieds de roi de 
longueur , fur quarante deux p eds de lar« 
geur. On l'avoir clos & féparés du relie 
de Péglife « par une baluftrade haute d'en* 
viroo quatre pieds « couverte de baie rou-' 
ge , à laquelle on avoir pratiqué une porte 
i ddux^ battans de neuf pieds de large au 
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milieu de la grande nef & vis-à«vis de la 
grande porte de Fëgtife. 

On avoit pofë deflbus trois arcades du 
dôme; favoir celle qui le fépare du chœur» 
& deux autres qui de droite & de gauche 
le réparent de la croifée de Tëglife^ des 
rideaux jaunes bordés de bleu & d'un ga- 
lon d'argent » artiftement rélevés en ina-^ 
nière de draperie & attachés aux colon* 
nés du dôme. Ces draperies ou rideaux 
étoient terminés à leurs parties fupérieures 
par une pente retrouiTée en manière de 
guirlande. Le pavé étoit couvert de tapis. 

On avoit érigé dans l'efpace de la porte 
d'entrée du choeur * un autel élevé fur 
âne eftrade compofée de cinq marches qui 
avec le dôme &C les draperies qu'on y avoit 
formés « produifoit un très-bon effet ; il 
étoit terminé par un double aigle furmon* 
tée d'une couronne impériale. 

Près de cet autel 9 du côté de Pévangile^ 
ëtoit un dais magnifique , dreflfé &c élevé 
entre les deux pilliers de la coupoUe fur 
une eftrade de cinq marches* Il étoit de 
velour rouge garni d'or » où etoit placé le 
portraitdeSaMajefté.Ony voyoît un fau- 
teuil un peu élevé avec un prie-aieu vis-à-vis 
dont le tapis & carreau ^ amfique le fauteuil 
étoient de velour cramoifi richement garnis de 
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galons d'or : Pcftcade étoît couverte d'un ta- 
pis de panne rouge. 

Dans chacun des quatre pans coupés 
du dôme , étoit fufpendu un grand médaillon 
entourré de guirlandes, & un cinquième 
placé an deflbus de la couronne impériale, 
termino'.t Pautel : fur celui-ci on lifoit Tinf- 
cription fuivante. 
. » Trlnus Namaranorum ordo pro Jojiphl 
n 11^ fallut vota fciuoL »«••..... 

» • • • â, - 

» 

» Non habet illc parem noftrls fiagrof igtu\ 
f> bus orbis. 
Sur le fécond placé au coin coupé du 
côté de l'épitre. 

....... Quoi 

T) Sk juftus & omnlfiluv 
>» Juftlcla eftdextcra tjus, 
19 Illi/Umma patent 9 aquato examine pendet^ 
Sur le troifième toujours du même côté 

» Quod 

H Slt optlmus priaceps 1 affabiUsf ladefif- 
» /hsy S omîtes fbveat artes. 
» Benlgnus eft Dominas, 
n Nec mora p nec recules 
» Non alla eft meta laborL 
Sur le quatrième du côté de révanglle^ 
»•••.«« Quod 
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n Firmti publlcam^ feUcîtatem pletattf 

» f^inutt & exemplo fit ipfi coroaa* 

» Sufficit hk orbl i cœlefil militât enfi. 

Sur le cinquième que Ton avoit placé au 

deffus de la chaife dé vérité du côté de 

l'évangile. ' 

« QUod 

» Faveat Utteris ab immortatt^ 
» Matre reyocatls. , 

» ^rtîcum fautOr , 
^ Mufis arript dikBus , 
H Maire reduSls. 
Son Excellence le prince de Gavre% 
vêtu de l'uniforme de général major, étant 
arrivé au grand portail de Téglife cathé- 
drale, précédé de tous le cortège, y fut 
reçu par le doyen à la tête du chapître , 
& lui préfentant Teau béiiite , il le com- 
plimenta, &: l'accompagna jufqu^u pied 
de Teftrade prémentionnée , où le prince fe 
plaça fous le dais qui y étoit élevé, en- 
vironné de fes gens placés au bas. [ 
" Les, trois membres des états furent fuc- 
cefiivement placés du même côté fur des 
bancs couverts de ^ drap rouge « jùfqu'à hi 
porte de Tenclos , & leurs députés avec le 
confeiller peniipnnaire fur pareils bancs, mis 
entre Tefirade 9 laquelle ils faîfoient face 9 
& les états. 

." -\ Les 
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Les chapitres delà cathédrale & collégiale 
occupèrent tous les bancs de l'autre côté. 

Le confëil provincial de Sa Majefté &c 
le fouverain baillage qui s'y trouvèrent, 
étoient placés en leurs lieux & endroits or- 
dinaires 9 favoir le confeil entre les officians , 
& le banc du chapitre ^ & le fouverain bail- 
lage dans le milieu derrière les chantres , 
au^ bas de l'étoile qui formoit le âinôuaire. 

Les ordres mendians qui avoient été 
invités par l'évêquede s'y trouver, étoient 
placés dant la chapelle de la f^ierge der- 
rière le dais. Les Dames & autres perfon- 
nés de diftinâion étoient dans ^ la chapelle 
de la paroifle* 

La cérémonie s^acheva enfuite avec les 
mêmes formalités qui avoient été obfervées 
dans l'inauguration de Timpératrice , reine 
Marie Thiri/l^ ci-defTus rapportée j & fi 
le peuple cria alors avec mille tranfports de 
joie , P7ve MarU-Thirèfc » ce ne fut pas 
avec moins d'alégrelTe, que répondant à la 
voix du héraut d'armes , on l'entendit crier 
par trois foi$i f^ivt Jofeph II^Emptrtut 
& Bol f Comte de Namar « au bruit des 
trois décharges confécutives de toute Tar- 
tillerie du château & des remparts , & au 
fon de toutes les cloches de la ville* 

La cérémonie finie » le cortège fe remit 
■^ ' JL ' 
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en marche dans le même ordre , & on 
reconduifit le prince de Gavre au gouver- 
nement par la même route qu'il en étoît 
forti, où après avoir été complimenté par 
le gouverneur , l'état major & tous les 
officiers de la gamifon , il traita avec la 
dernière magnificence àdiner tous les^ états 
& quantité d'autres perfonnes de confidé- 
«tion. Son Excellence le lieutenant géné- 
ral & gouverneur de la garnifon Hollan- 
doîfe de Hertell^ avoir eu auffi ce Jour- 
là l'attention de déférer la parole à celui 
qui avoit Wionneur de repréfenter Sa Ma- 
jefté, & avoit fait dès le matin placer au 
gouvernement y une compagnie de grenadiers 
avec fts officiers & drapeau pour la garde. 

Le lendemain , toutes les dames furent in« 
vîtées à Taffemblée au gouvernement ; on 
y fo^pa à une table de la même gran- 
deur que le jour précédent , pendant que 
lei cours &L jardins du gouverriement of- 
iroient la plus belle illumination. 

Le prince de Gavre ne borna pas là fa 
magnificence &c les effets de fon cœur 
vraiment patriotique. H donna un bal maf- 
t|ué dans les appartemens, auquel furent ad- 
mis la noblefle & les bourgeois de la ville, 
qui y avoient été invités par .cartes , & 
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qui dura jufqu'à cinq heures du matin ; 
pendant qu'il en donnoit un autre au théâ'- 
tre 9 public & gratuit pour le peuple. 
Son Excellence Ht donner dans l'un 6e 
dans Tautre , toutes fortes de mangeailles 
& de rafratchifTemens. 

- Les états de la Province avôîent fait 
élever devant la façade de Thô tel- de- ville 9 
une décoration des plus magnifique , fi 
c'étoît un arc de triortiphe {placé & élevé 
le long de fa face» fur la place de Saint Rémi 

- Cet arc de triomphe avoit foixante & 
dix-huit pieds de roi de face , fur environ 
cent cinq pieds d'élévation » compris Tobé' 
lifque du milieu. 

L^avant-corps étoit fait de deux colon* 
fies ifolées , d'ordonnance comporte Ro« 
matn f élevées fur un grand foubaffement 
qui leur tint lieu de piedeftal ^ & formoit 
tin portique » dont le fommet étoit terminé 
par une balufirade qui bordoit fur la face 
un balcon compofé de fept travées de ba* 
luftre^ correfpondant aux arcades du por- 
tique de deflbus, favoir trois dans. Tavant 
corps du milieu , & deux à chacun des 
arrières corps 9 dont les angles qui éloienc 
terminés chacun par un obélifque pro- 
portionné a cehii du milieu, n'avoir de 
hauteur qu'environ foixante ôc dix -fept 

L a 
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pieds , ^ compris robélifque même & fa 
boule d'amortiiTement ; Tavant- corps ou 
le milieu de cet arc de triomphe for- 
moit fur le b^con ou terrafle» au moyen 
de ces deux colonnes ifolées & de dbuz 
pilaftres du fond; correipondant , un grand 
périftile ou porche» couvert par un pla« 
fof^d pratiqué à ta hauteur de Tarchitrave 
de l'entablement. 

Un dais de damas cramoifi^ fous lequel 
^toit pofé le portrait de Sa Majefté Tem- 
• pereur & roi , occupoit le fond de ce pe- 
riftile : les rideaux de ce dais étoient bor- 
dés en franges d'or , foutenus , rélevés 6c 
attachés avec des cordons à houpes &c 
glandes d'or aux alèttes du grand porrique 
du fqnd. Ce dais qui étoit terminé d'un 
dôme couronné d'une aigrette , avoit fa 
corniche d'ordonnance dorique , au bas de 
laquelle tomboit uncf^ pente de- la même 
étoffe auffi bordée des franges d'or , &c 
retrouflee en manière de fefton par de 
pareils cordons à glandes & houpe^ d'or: 
le tout étoit porté &, foutenu par une aigle 
volante, peinte dans le; plafond <lq périftile. 

Dans les deux trianglse mxtes , fitués 
au deflus du grand portique 9 qui étoient 
formés d'une partie par Ton archivolte » & 
de Tautre par les ailettes dudit poétique 9 
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ëtoient. deux tran(|>âreniL qui^fe. trou voient 
un peu phis élevés qéiiK ta partie fupérîeure 
du dôme do d^is. • ,^^ r. 

Dans le trànfparent de la droite, étoit 
peinte^ iine Renanmii Tonnant de la trom- 
pette 9 au deffous ^e laquelle on lifoit cette 
infcription. 

>» In omttm terram exlvh. 

Dans le tranTpàirent iitué du côté gau- 
che 9 on avoir peint ^ un autre figure > ré • 
préfentant auffi la Reiummit tenant une 
.couronne de la mân droite 9 & au def- 
fous de laquelle on lifoit cette autre inf» 
cription. , 

. . : n ReSa fitrfum. 

La corniche de Pentablement délavant-» 
corps étant ceiotrée Air fen élévation , laif- 
fott entt^elle & une grande table en ré« 
Ifef , pratiquée fur la hauteur de Tarchitrave 
& la frife, un grand panneau mixte, fai- 
fant Teffet d*un timpan d-un fronton ciN 
culalre ,'dans lequel on avoit peint en tranf- 
paijent, les armes de Sa Majefté entour- 
fées de différentes fortes de trophées de 
.guerre ; au deflbus de ces armes , on li- 
ioit rinfcription fuivante , écrite dans le 
panneau de la table en relief , qui de 
jnéme que le panneau des armes , étoit 
auffi trànfparent. 
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>» J^ho fieundo , betufico » 

» ffangari^ Bohemisqut regl , 

n Momanorûm in^erêÊori , 

» Scmper augnflo^ 

» Namurcl InûuguKmo xomltl ^ 

» Ex corde triuus , 

» Confierai ordo. 

Sur cet emaUeirieat ihok un^attique» 
dont la £ice (uivant ie^'céintxc de ia,cor-^ 
niche» formait une «unièi'ed'atilomflreitieiit 
qui e0 tçcminant Tayaotrcorps^ £ervi>ît de 
We à uo grand <^ifi^e de tafeqoadran- 
gubire, dont chaque côté avoit huit piedi 
de face fur. la hauteur ide treize pieds » 
compris un .globe doré qui lé terminait. 

Quatre vafe accompagnoient cet pbé* 
fifque» deux étoient poCés à la face en à 
plomb. de Tamortiflement de l!attique. Se 
les deux autres en à plomb des surières- 
^orps du pilaâres du fond. i 

Quatre figures de grandeur coloSakfSe 
-psoportionnëe à la grandeur dé fordonr 
iiance 9 repréfentoient les. quatriè rettus car*» 
dinales : fiivoir^ la prude/ùCf lajufilce, /f 
force & la wnpérmce. " "' 

Sous U prudence quiitoit placée fur Tat^ 
tique en à plomb de Ja colonne de la 
droite, felifoit rinfcriptionfuivante: 
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» Per me C^far régnât. 
Sous la tempérance qui étoit pareillement 
pofée fur Tattique en à plomb de la co- 
lonne de la gauche ) fe lifoit cette autre 
infcription. 

» Par [ïmper fibU 
La jttftîce & la force étoient peintes en 
tranfparent dans les panneaux des faces des 
pilaftres tronqués des angles des arrières- 
corps au deiTous de deux petits obéFifques. 
Du côté droit ^ au-deilùs de la Jufiîce ^ 
étoit écrit Air une grande table TaïMante* 
» Per me legum co/idUoTf 
fi Jufta decernit. 
Et fur une pareille table Taillante , pra- 
tiquée au deffusdelayôrce dans oin même pi- 
4aftre tronqué, formé du côté gauche, on 
lifoit. 

>» Gaudium Domini , 
y^ Fortitudo noftra. 
Dans les deux panneaux des faces laf é« 
raies des mêmes pilaftres tronqués des an- 
gles des arrières-corps, on avoit pemt 
deux autres figures allégorîaues. 

Celle du côté droit reprefentoît la cAtf- 

rîté y au deftus de laquelle étoit écrit fur 

une table faillante pareille aux précédente^» 

» Spirat amor. 

' Celle du côté gauche reprefentoît h 

L4 
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conctardc 9 au defTus de laquelle on lifoit. 
I» Virtus hlnc major. 

Dans les deux intervalles des pilaftres 
tronqués des angles & Pavant-corps , il y 
avoit deux grands médaillons peints en tranf- 
parehs , repréfentant les arts & fciences , 
figures par de petits génies occupés à faire 
le portrait de Sa Majefié. 

Au » deflus du médaillon repréfentant 
Varchhtaurt ^ la fcalpturt & la ptiniurc, 
on lifoit l'infcriptibn fuiyante. 

9P Confequltur quodcumqae petit . 

Et au defTus de celui repréfentant les 
bclles-latres > les mathématiques & lamufîque. 
n Sint Marones 
» Jofephus Mecanas erlt. 

Les parties de ces deux arrieres-corps , 
où étoient les médaillons prémentionnés , 
étoient couronnés de deux amortiiTemens 
compofés chacun de deux confoles & d'une 
corniche ceintrée dans fon élévation; le 
milieu de cette . corniche étoit orné d*ua 
l>eau vafe qui , accompagné de deux pe- 
tîts génies affis fur cette corniche à droite 
& à gauche de ce vafe , faifoit un bel effet. 

loe milieu de ces amortiiTemens formoit 
un panneau dans kquel on a peint en tranf. 
parent , les armes de la province y fur une 
draperie repréfentant une peau de lion. 
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Un des génies de la droite ^ portoit d'une 
main, une tnttfe & de Pautre, unecroiTe; 
Tatttre génie, qui l'accompagnoit , &: qui 
étoit affis fur la même corniche t tenoit 
avec les deux mains ^ deux tours ; au 
^eflbus de ces génies on lifoît. 
» Indulinabill gnjfa. 

Et fous ceux de la gauche , dont l'un 
portoit une épée 9 de la main droite » 
& l'autre aufli deux tours. 

ri Simul 8 femper. 

Outre ces divers tranfparens , il y en 
avoit quatre autres peints dans les foubaf- 
femeiK , favoir deux qui repréfentoient 
pluiîeurs trophées de guerre ^ dans des 
panneaux fitués immédiatement au deiTous 
des colonnes.de l'avant-corps: les deux 
autres tranfpareni peints dans les panneaux 
des angles de ce foubaifement , préfen- 
toient deux niches , dans chacune des- 
quelles étoit une figure tenant une urne fous 
le bras, d'où découloient deux fontaines 
de vins, favoir , une de vin blanc, de la 
figure reptéfentant la Sambre , & une de vin 
rouge, de celle qui repréfentoit la Meufe. 

Au defTus de la première de ces figures , 
fituées du côté droit Se défignant la Sam" 
brt , étoit fur une table en relief & pareil- 
leoient tranfparente ^ rhemiftiche fuivant. 

L5 
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H Flumtita jam laSHs* •• . • 

Au deflus de la figure du côté gauche^ 
reprérentant la Meaji » étoit écrit iur une 
table femblable à Tautre. 

tr • Jam fiamlna atam-ls ibtêut. 

Une très grande panie de cet édifice 
étoit cotiftruite en relief, & le refte feule- 
ment peint. Les colonnes & les pilaftres 
qui étoient cannelés avec rofieaux , d*6ii^ 
fortoient un lierre doré ^ la frize y les pan* 
neaux, les tables (aillantes &C rentrantes^ 
repréfenteieni un très beau marbre blanc ^ 
le refte du corps de Touvrage ,' un mar- 
bre de Saint Rend de différentes couleurs». 
Les chapîtaux & bafes des colonnes & pi** 
làftres, ain]i que les boules d'amoctiflèr 
ment étoient dorés^ en plein. 

Cette décoration qui étoit lap lushbelle &r 
la plus magnifique qu'on eut jamais vu: 
dans ce genre à NamuF , fut illuminée le 
foir par un nombre infini de lampions ar- 
tiftement placés. Trois décbaTges de Tar* 
tillerie du cbftteau &c des remparts fàites^ 
à neuf heures du foir , fervirent de û^ 
gnal à une illumination générale de toute 
la ville , qui fut exécutée avec tout Tart 
poflible^ un chacun ayant voulu donner 
des marques de fon zèle pour fon auguftc 
Souverain I k jour de fon ûaauguratioft»^ 
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1781. 
Leurs alteiTes royales Marie Chrtftine i 
archiduchefle d^Autriche, &c le duc de 
Saxe-Te/ihen ^ Ton augufte^^poux, lieute* 
nans, gouverneurs-généraux des Pays-Bas, 
arrivent à Namur le ii Septembre «de cette 
année, vers les fept heures du foîr. Elles 
defcendirent au gouvernement, où après 
avoir reçu les complimens des corps , elles 
y fouperent , & allèrent coucher dans Tau-» 
berge de Yhùul {f Hollande. Le lendemain 
matin Tévêque de Namur leur dit la mefle 
dans Péglife des réligieufes Annonciades ; 
vers les quatre heures après-midi, leurs al* 
teffes royales 9 après avoir dîné au goûver* 
nement , ie rendirent en voiture à l'hôtel- ' 
de-ville 9 où s'étant placées au balcon de 
Tare de triomphe qui avoir fervi pour Pi- 
nauguration de l'empereur Jofeph If, faite 
quelques jours avant t elles furent de là 
fpeâatrices d'un combat d*échajfesy qui fe 
donna fur la place de Saint Reml , & 
qu'elles regardèrent d'un œil content & fa- 
risfait. Elles retournèrent après cela au gou- 
vernement, où toutes les Carnes de la ville 
leur furent préfentées par fon Excellence 
madame la princeffe de Gavre» Ces princes 
l'amaferent quelque rems à voir diiTé- 
renies tables de jeu, & à converfer avec 

h 6 
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un chacun » & retournèrent enfuite à Pau-» 
berge de VhAid d* Hollande ^ d*où ils parti* 
rent vers les huit heures & demi du foir ^ 
pour Nivelle 9 où ils couchèrent cette nuie» 

Le 1 5 'Décembre de cette aiuiée çn pu- 
blie à Namur, un édit de la part de fâ 
majefté Tempereur Jcfipk 11^ en date 
.du 5 du même mois, par lequel ce prince 
défend à tous fes fujets fans diilinâion^ 
qui fe trouveront dans k cas d'avoir ' be- 
foin de quelque difpenfe en fait d'empê- 
chemens de mariage de s'adreiTer ou de 
f ecourir à ce fujet » foit à la coin* de Ro*- 
.me f à la nonciature ou quelque part que 
ce puiiTe être, ailleurs qu'à leur propre évê- 
.que diocèfaint qui accordera ta difpenfe^ 
s^il en trouve matière » en déclarant nulles 
& de nul eiFet, les dîTpenfes qui auroient 
été autrement impétrées, &c. &c. 

Le II Décembre de cette même an- 
.née^ on publie à Namur un édit de par 
l'empereur & roi^ en date dû i& du mois 
précédent » par lequel les ordres religieux 
aux Pays-Bas, font déclarés indépendans 
de toute fupériorité étrangère* 
178Î2. 

Ayant été réfolu dans le cabinet de 

Vienne que les Hollandois dévoient éva-^ 

^ çuer les villes qu'ils tenoient dans ks Pays* 



( 
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Bas Autrichiens , en vertu du traité de 
battière de 171 5 9 quatre bataillans- Hoû 
landois (i) delà garnifon de Namur, conr^ 
mencerent cette évacuation, & partirent 
le 1 8 de Mars pour retourner en Hollande. 
On embarqua les munitions de guerre , qui 
fe trouvoient dans Ja ville & le château , 
fur la Meufe, pour defcendre fur Maef- 
tricht, & on en chargea cent bateaux qui 
partirent fucceffivcment à différens jours* il 
y avoit cent & neuf bouches â feu , tant 
mortiers que canons, & 7500 barils de^ 
poudre, de 100 livres chaque , les boulets^ 
bombes & grenades à proportion. Deux 
bataillons Ecoffois (2) & deux compagnies 
d'artilleurs , refte de la garnifon HoUandoife^ 
partifeilt le 18 Avril à quatre heures du 
matin, les premiers s*étant embarqués fur 
la Meufe pour Maeftricht , & les autres 
dirigeans leur route par terre fur Berghem* 
op'Zoom. Le même jour 18 Avnl un ba- 
taillon Autrichien du régiment de Murray 
entra en garnifon dans la ville, vers les 
onze heures du matin , & le fécond bataillon 
du même régiment y arriva le 26 du même 
mois, à la même fin. 

, Il 1 " ' > 

• (i) Deux du régimeni de Lewe, âr deux de 
celui d*Ardembronk. 

(2) Vm régiment de Stuart^ 
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Le 1 1 Avril de cette année v on publie 
a Namur une déclaration de l'empereur Se 
Toi , en date du 3 précédent , concernant 
Tinâuence & Texercice de rautoriié épif- 
copale fur les ordres religieux dans, les 
Pays*Bas. 

Leurs alxefles royales^ les féréniffimes 
gouverneurs-généraux des Pays Bas , ve- 
nant de Spa par Liège & Huiyfont arrivées 
par la MeufeàNamur le 25 Juillet » vers 
les fîx heures du foir. Elles logèrent encore 
cette fois à Vhàtel d^HoUandef où elles fou- 
perent. Le lendemain 26 9 elles fe rendirent 
à la cathédrale 9 où elles entendirent la 
meifei 6c partirent de fuite pour Bruxelles. 

Le 9 Septembre de cette même année « 
on publie à Namur un édit, en date du 19 
Août de cette année , additionnel à celui 
publié le 15 Décembre 1781^ par lequel 
fa majefté déclare que tous ceux qui 9 pour 
çontraâer mariage , auront befoin de. dif- 
penfe dans des dégrés plus proches que le 
troifième & le quatrième, ne touchiant au« 
cunement au fécond , devront 9 avant que 
de pouvoir s'adreffer à ce fujet à leur évé- 
que diocèfain , demander préalablement la 
permiffion du feuveraki. 

L-'ordre étant venu de fa cour de 
Vienne de démanteler toutes les fortifica; 
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tiens dé Namur. on fit. fauter Se on rafa 
cette année 9 tous les forts, & générale* 
snent tous les ouvrages qui étoient à l*eii« 
tour de la ville. Un curieux fit à ce fujet 
l'ode fuivance: 

Qael étrange ravage arrête mes regards? 
Qae vois-je..... Quel fracas! Nam,ut tombé en rlHnejr 
MUie fourneaux en feu ébranlent, fes remparts» 
Ils tombent fous Tefifort de l'infernale mine. 

C'en ell donc fait Namur; tes ouvrages fameux . 
Bâtis avec tant d'art, fi connus dans l'hiiioire. 
Sont détruits» lenverfés, & par un fort affreux « 
Tes forts , tes baftions font déchus de lear gloire* 

Bientôt le laboureur fur tes triftes décris 
Enfoncera le foc , iillonnera la. terre y ■ 
Ja dans peu' nos troupeaux , les chèvres 9 les brebis 
Viendront patue & bondir avec leur tendre sexe. 

L'étranger étonné ne te reconnoit.plus; 
Il ne' voit plus en toi qu'une ville abiimée y 
Des citoyens furptis ^ àéU>\é&^ abbatus» 
Pieiirant de leur cité la trifte deftinée* 

Abbai(fe déformas ton ambitieux front ; 
centre dans le néant ; ta gloire efl terminée y 
Ke prend pas ce revers pour un inlîgae afiront; 
Mais baife de ton roi l'ordonnance facréè. 

Adieu donc, murs chéris, nonumens orgn eilleuXi 
Le fatal ib avenir de vos beautés premières 
Paifera d'âge en âge, & nos derniers nevemc 
Viendront avec regret pleurer fur vos pouffiérei* 

Chronographe. 

vaMUa Vo2t aVeC DoUlbUk %%b bistIoii» 
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.-.■ .• / ■ • 1785. 
. Le 17 Mars de cette année^ on publie 
à Namur un édit^en date du 17 du même 
jnois, par lequel fa tnajefté l'empereur 
Jofeph II j notifie Tintention oùileft d'é* 
teindre & de fupprimer plufieurs couyens 
& monaftères de Pun &c de l'autre fexe, 
& d'en defiiner les revenus à ^augmenta- 
fion du nombre des prêtres chargés de la 
cure drames, & à d'autres établiiTemens 
pieux, également avantageux à la religion 
•& à rhumanité. 

Le 14 Juillet de la même année, on 
publie à Namur l'ordonnance de Tempe* 
leur y en date du x précédent ^ portant la 
fuppreffion des Hermites. 

Le 30 du même mois on publie à Na- 
mur l'ordonnance de l'empereur ^ en date 
du a précédent 9 concernant l'emploi des 
biens des couvens des Trinitaires fupprî- 
inésy & les confrairies établies aux Pays- 
Bas pour la rédemption des captifs. 

Le premier Décembre de la même an* 
née» fe^faii à Namur la publication de Tédit 
de l'empereur & roi, en date du 24 No- 
vembre précédent, concernant les pro vi- 
vons de la cour de Rome, les réfignations 
& permutations des bénéfices ^ &C les ap- 
pels du for eccléiiafilque» 
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Ce fut pendant le courant de cette même 
année, qu'on abolit à Namur le droit du 
Jblxantième qui fe leyoit depuis grand nom- 
bre d'annéesj au grand détriment du com- 
merce. ' 

1784. 

Le jour du Dimanche appelle L^etare de 
cette année 9 ai de Mars, une grande par- 
tie de la ville fut fubmergée par un furieux 
débordement des eaux de la Meufe & de 
la Sambre. On ne les avoit point encore 
vu monter à une pareille hauteur, depuis 
l'inondation arrivée en 1740. 

Le 1 3 Juillet de cette même année ^ on 
publie à Namur un édit , en date du 16 
Juin précédent f par lequel fa majefté ^ dé- 
fend bien expreflement d'enterrer qui que 
ce foit dans les églifes,^ autres lieux 
couverts. 

Le 10 Septembre auffi de cette année» 
on publie à Namur un édit, en date du 
a 3 Août 1784, par leqMel fa ftiajefté, en 
.vue de favorifer le commierce entre le$ dir 
. verfes provinces foumifes à fa dominatioji., 
veut ic entend que les duç^n^ doubla dU^ 
cats f & écus frappés à fon coin , ainii que 
les ducats, doubles ducats &c éêus de Krem* 
nitx^9 auront cours dan$ les Pays-Bas, fur 
le pied y ftatué : favoir les ducau Iti^iriùu^ 
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au titre dé a 3 karats, huit grains du poids 
de deux efterlins neuf as, à {ix florins, fix 
deniers argent courant de fi^'abant, 6c les 
doubles 3 fur le pied de douze florins un fof* 

Les ducats de Kremnit^ au titre de 23 
karats neuf grains & du poids de deux et- 
terlins neuf as , auront cours fur le pied de 
fix florins, un fol, argent courant de Bra- 
bant, &c les doubles fur le pied de douze 
florins deux fols. 

Les écus Uni impériaux au coin de fa 
majeflé, que ceux au coin de Kreninitz y 
à deux florins , dtx-fept fols , trois deniers , 
argent courant de Brabant. 

En cetie même année on fait fauter tou- 
tes les fortifications du château de Namur, 

Comme les fortifications & autres ou- 
vrages avancés qui environnoient la ville 9 
avolent été conftruits fur des terreîns ap- 
partenans à des particuliers , on les reftitua 
par ordre exprès de fa majefté TempereUr 
& roi, à leurs repréfentans refpeâifs, 
après néanmoins dues & pertinentes jufti- 
•flcations \ le furptus de ce qui ne fut pas 
Téclàmé, fut vendu au profit de fa dite 
majefté. 

... . 1785. - ' 

Le 10 Janvier de cetie année, on publie 
4 Namur la déclaration de Tempereur & 
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roi, en date du 19 Décembre 1784, 
concernant l'état civil des individus des 
maifpns religieufes de Tun &c de l'autre 
iexe, fupprimëes en ce pays. 

Le 1 7 Juin de cetteannée , l^archiducheiTe 
Marît'Chriftiae & le duc de Saxe-Tefthen 
fon augufte époux , gouverneurs- généraux 
jies Pays-* Bas 9 arrivent à Namur. Leurs 
altefles royales logèrent cette fois au goa- 
vcrnemtnt. Le lendemain matin , elles firent 
la revue 9 horsxle la porté de «S'u/V Ificolas.p 
ée deux bataillons du régiment de TiUierf 
& du corps franc de Sidn qui compofoient 
la garnifon^de cette yille^ après quoi elles 
partirent , vers les heures , pour Tirlemont. 

Le 7 Oâobre de cette année on publie 
À Namur un édit , en date du 26 Septembre 
précédent) par lequel fa majefté ordonne que 
dorénavant & à>commencer'par ce même 
-édit y tous les édits, ordonnances & dS« 
clarations ^ient lues& publiées par les cu- 
-rés ou vice-tCurés dansitomes les égtifes pa<- 
roiffiales & fuccuriàles^ tant des villes qttt 
:deJa campagne, au prône du Dimanche* 

En cette même année on commença la 
conftruâion , de la levée allant de cette 
ville fur celle de Hui. Elle fut achevée en 
I787* -n^ 

Comme depuis l*édit émané te 13 }bikp 
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•let 17S4, fa majeftë l'empereur & roi avotc 
manifefté que fon intention ëtok que per- 
fonne, de quelque qualité & condition qu'elle 
foit, ne pourroit plus être enterrée dans 
l'enceinte de la ville , on conftruifît le ci- 
'inetièrei tel qu'on le voit entre les portes 
de Bruxelles & de Louvain. 

Le 19 Août 9 Namur vit encore répa- 
roître dans fes irurs^ leurs altefTes royales 
madame Marie-Chriftine^ & monfeigneur 
,1e duc de S'axe-TefibeUf accompagnés de 
leurs altefTes royales le prince Clément de 
Saxe 9 Télefteur de Trêves, & la princeffe 
Çunegonde fa' fœur. Cette augufte com- 
pagnie arriva vers les huit heures du foir.ElIe 
defcendit au gouvernement » y foupa à une ta- 
ble de r4 couverts & y logea. Le lendemain» 
leurs altefles royales fe rendirent vers les 
neuf heures du maûn ^ dans la plaine de 
Jambes f où la garnifon de cette ville, conv- 
.ppfée de deux bataiUms du régiment de 
^HUlier & du corps franc àe Steinj les at- 
iteAdoit fouslesarmes. Elle fit, en leur prë^ 
fetice» toutei^les évolutions militaires , ,& 
l'exercice à feu 9 coià((ne en une bataille ran- 
gé^^ çhaquiS bataillon ayant quatre pièces 
3e canon. Leurs alteffes royales en paru- 
rent très - fatisfaites. Elles retournèrent au 
gotPernement , y dinerent» & partirent le 
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même jour vers les deux heures après*mkli 
pour le château de Freyr fur la Meufe , ap- 
partenant au duc de Beau/on ^ feigneur 
de Spontin^ après avoir vu en paiTant le 
beau jardin du château âf utnntvtfye: L'ë- 
leâeur de Trèvts & Ton augufte fœur ré- 
prirent le chemin de Trêves par là levée 
de Luxembourg, 6c leurs alteiTes royales 
ParchiducheiTe.Chriftiney £cle duc de Saxe- 
Tefchen repayèrent par Namur la nuit fui-< 
vante, & fans s'arrêter , continuèrent leur 
route fur Bruxelles. 

' 1785. 
Le %i Février de cette année^ on pu- 
blie à Namur un édit émané de par l'em- 
pereur & roi , en date du 11 du même 
mois, par lequel fa majefté ftatue que tou-< 
tes les kermeffès ou dédicaces & autres fê- 
tes de cette ef]>ècé généralement quelcon- 
ques, tant dans les villes qu'au plat pays, 
fe tiendront déformais par -tout le même 
)our, favoir le fécond Dimanche après 
Pâques , à commencer de la préfente année. 
Le 14 Mars on publie à Namut un édit 
touchant les arrangemens dii commerce 
entre les fpjets de fa majefté Tempefeur &c 
roi Jofeph 11^ 6c ceux de l'impératrice de 
Ruffie C^herin^ IL en date du la No- 
vembre .1785,^ : 
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Le 30 du même mois on publie à Na« 
inur le traité de paix entre l'empereur ^ 
roi de Hongrie &c de Bohême & les états- 
généraux des Provinces- Unies , conclu à 
Fomainebleatt le 8 Novembre I785- 

Le d$ Avril de cette même année, on 
publie à Namur un édit en date du 8 de 
ee mois, par lequel fa majefié Tempereur & 
roi fnpprime toutes les confrairies érigées 
dans les églifes & chapelles quelconques 
en ce pays , &c érige une nouvelle confré- 
rie fous la dénomination de Vamour aSif 
du prochain f ayant potir patron tutélaire 
le SauPeur Jefas CArift. La confrérie de Si. 
Jean décollé dite de la. M iflricor de * érigée 
à Namur depuis Tan 1748 tomba avec 
d'autres érigées dans cette ville, dans cette 
iuppreffion. 

Le 17 Mai, on publie à Namur un édît 
en date du 10 Maide.cette année, par le- 
quel fa majefté l'empereur ôc roi ordonne 
qu*à l'avenir, outre les rogations ordinal- 
f es , il ne pourra y avoir dans chaque pa- 
roiffe que deux procédions par an^ dont 
^l'une au jour de la Ftte-DUuj & l'autre 
à quelque autre jour de fête à défigner par 
l'ordinaire , pourvu néanmoins qu'il ne puiiTe 
fe faire aucune procef&on le jour de Di- 
manche pour ne point déranger te fervice 
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paroiffial , & qu*ori ne pourra plus porter 
dans ces proceffions de ftatues, ni d'ima- 
ges quelconques, &c. &c. 

Parunédit de fa majefté Jofeph II, en 
4ate du 15 Mai de cette année, publiée 
à Namur le 36 du même mois, la loge 
des Francs Maçons qui y étoit établie ^ 
été fupprimée. 

. Le couvent des Dames Blanches fupprî- 
tnées, ayant été deftiné pour fervir de 
mag^n général des vivres, on commence 
cette année à arroger l'églife & les bâti- 
mens en conféquence • & à y conftruire des 
fours pour cuire le pain des foldats de la 
garnifon. / 

. En conformité des intentions royales de 
fa majefté Tempereur Jofeph 11^ tous les 
curés de la ville & le magiftrat s'affemblerent 
le premier de Septembre de cette année, 
ou du confentement de Tévêque , ils pro- 
cédèrent à un arrangement nouveau des 
paroiffes de cette ville, & trouvèrent à 
propos d'en fixer une fixiême , laquelle 
fera dans la nouvelle églife des dames cha. 
nomeffes; ce qui n'eut cependant pas de 
fuite. "^ 

Le 30 du môme mois, fe ifaît à Namur 
la publication d'un éditée l'empereur & roi, 
par lequel fa majeflé prefcrit lài dénom- 
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brement général du bien du clergé tant fé* 
culier que régulier , en date du ai Mai de ' 
cette année. 

Le 6 Juin fuivant, on publie à Namur 
une ordonnance en date du 27 du mois 
précédent, par laquelle fa majefté prefcrit 
un dénombrement de tous les bénéfices & 
offices eccléfîaftiques (impies, non chargés 
des cures drames , ôc n'exigeant point de 
réfîdence perfonnelle. 

Le 3 4 du même mois» fe fait à Namur 
la publication de l'empereur fur l'incompa- 
tibilité des bénéfices, en date du 14 Juin 
de cette année. 

Le 30 fuivant, on publie à Namur Tédit 
en date du ï6 Juin dé cette année» éta- 
bliiïant là néceffîté Se la forme de concours 
pour tous les bénéfices-cures, fans exception. 

Le 14 Oâobre de cette même année ^ ^ 
on publie à Nahiur, un édit de l'empereur 
& roi, portant établiâément d'un Séml* 
uairc général dans l'uni verfité de Louvain, 
& d'un Séminaire filial à Luxembourg 
pour les élèves en théologie» en date du 
16 Oâobre de cette année. 

Le 1 1 & Il Décembre, fe fait à Namur 
la publication de la nouvelle jurifprudence 
civile, en date du % Novembre de cette 
annéç. 
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1787. , 

Uabbaye de Moulin qui , depuis quelque 
tems, étoit fous ta direâion d'un adniinif- 
crateur placé par le gouvernement de BruxeU 
les 9 i raifon du grand dérangement des af- 
faires temporelles de cette maifon^ vient en 
la préfente année d'être entièrement fup- 
primée, enfuite des ordres de fa majefté 
Pempereur & roi. Les religieux au nombre 
de vingt -deux y compris l^abbé 9 furent 
renvoyés avec chacun une penfion. Ils 
évacuèrent entièrement le monaftère. La 
fuppreffîon fut iignifiée le 25 du mois de 
Mars. 

Le 5 Janvier de cette année, le feu prit 
à réglife du couvent des ci dev^t dames 
blanches, laquelle, depuis quelque temps^ 
fervoit de boulangerie à Tufage de la gar* 
nifoa de cette ville : l'incendie fut dans un 
inftant fi violent ^ que non-obftant les 
prompts fecours qu'on y apporta , Péglife 
lot réduite en cendres, & ce ne fut qu'ai- 
Vec peine qu'on parvint à fauver les bâti- 
mens de ce couvent , qui fervent préfente^ 
ment de magafin* 

Pendant le courant du mois de Janvier 
de cette année, on publie à Namur deux 
diplômes datés du premier dudit mois,f 
l'un portant établifTement d'une nouvelle 

M \ 
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forme pour le gouvernetnent-general des 
Pays Bas ; & Tautre portant etablifTeinent 
des nouveaux tribunaux* 

Le 27 Janvier de cette année ^on publie 
à Namur un edit de l'empereur, concer- 
nant la forme du dénombrement des biens 
du clergé 9 des bénéfices, offices, & fon- 
dations ecclefiaftiques quelconques auxPays^ 
Bas, en date du 4 de cette même année. 

Le 20 Février de cette année^ fe fait à 
Namur la publication d'une ordonnance 
de Tempereur^ prefcrivant un dénombre- 
ment de toutes les fondations pieufes fecu- 
lières , datée du ao Janvier précédent. 

Le 27 Mars y on publie à Namur un 
édit de l'empereur y portant établiffement 
des latendances de Cercles aux Pays-Bas ^ 
daté du id du même mois. 

Pendant le courant d'Avril de cette an- 
née, le fait à Namur ia^publicaion d*un 
édit de' Tempereur , concernant la réfor- 
mation jàe la juftice aux Pays-Bas. 

En conféquence de f ordonnance de fa 
jnajefté émanée en Tannée 1785, on fait 
la réunion des chapitres de Mcuftier & 
d'Andènne pour n'en plus compofer qu-un 
ieul à ravenir,fiègeanten la ville de Na- 
inur, fous le nom de Chapitre de St Pierre 
Q de Su, Begge. Les dames chanoinefifes 
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prirent, le premier de Mai de cette année, 
pofTeffion des quartiers qu^on leur avoie 
préparés , en attendant que les bâtimens 
qui leur dévoient fervir de logement , fuf- 
fent achevés. 

Elles font au nombre de quarante f fous 
une abeffe, une doyenne & quatre aflîf- 
tantes: favoir madame de Courcy Char* 
cy» abbejfe. 

Madame de Hauttepenne , dame de l'or- 
dre de la Crdix étoilée, doyenne &c aJJîP' 
tante. 

Mad. de Berlalmont^ d<ime de Pordre 
de la Croix étoilée. ; 

Mad. Vancferlînden d'Hoogvorfl. 
Mad. de Ghiftelles. . 
Mad. de Bintinck , qffiftànte. 
Mad. de Berlaimont de la Chapelle* 
Mad. de Naffau Corroy , ajjîflante» 
Mad. de Baudéquin de Peuthy. 
Mad. dé Hoen. . * 

Mad. de Beminck de Lembrecht.- : 
Mad, de Horn de Libecfe. • * . , 
Mad. de Liedekerke, ajjîftaïue» 
Mad. de Bentinck dlnhove. 
Mad. de Coppin. 
Mad. de Coppin Grinchamps. 
Mad. de Heufch de la Zangrie. 
Mad, de Lannoy. 

Ma 
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Mad. de Woeftenraédt. 

Mad. Vandenbérgh de Limmin^e* 

Mad. de Tiribu. ^ 

Mad« de Collir.s de Ham. 

Mad« de Franckenberg. 

Mad. de CobenzL 
^ Mad. de Dam^ 

Mad. de Laen d'Enrchéde. 

Mad. d'Olmen de Pouderlé; 

Mad. de ClauWez Briaht. 

Mad. de Fufco de Matalonû 

Mad, de Clauvez Briant^ 

Mad. de Xoen d^Enfchede. 

Mad- de Spangen d*Uytternifle^ 

Mad. de Bouzies« 

Mad^ de Dam* 

Mad. de Waha, 

Mad^ d'Athembs. 

Mad. de Nieulani:. 
, Mad* de Quarré, 

Mad. de Salm de Reiflerfcbeit. ' 

Le ï f Mai, oh : publie à Namur une dé- 
claration de Wmpereur datée du 30 du 
mois précédent^ portant interprétation de 
Fédit d'établiffement des Inundmces des 
Cercles aux Pays-Bas, en date du i x Mars 
de cette même année. ^ 

Pendant le co«f artt du m^me moîs/s'cft 
faite la publication d'uqe autre ordonnance 
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du ao Avril prëcëdtnt $ portant ëreâion 
des deux tribunaux de juftîcè civile & cri'* 
minelle de première inftance» dan^ cette 
province» dont l'un fut placé à Namur, 
compofé de fix confeillers au gage annuel 
de (ix cent écus ^ & d*un préfident fur le 
pied de mil écus* 

Et l'autre à Cbarteroi compoie de trois 
affeiTeursY au gage annuel de cmq cent 
écu$f & d'un juge royal ou préfident, fur 
le pied de fix cent écus. 

Le 19 Mai 9 on publie une. ordonnance 
en date du 1 4 dû même mois , portant 
furféance de Tétabliffement des nouveaux 
cribunauz dans la province de Namur. 

Le 16 Mai a écé publiée, à Namur la 
déclaration de l'empereur Se roi datée du 
34 dudit mois, par laquelle Sa Majefté an- 
nonce que fon intention n'a jamais été d'in« 
froduire dans fes Provinces belgiques la 
eonfiription militaire , d'y établir une taxe- 
de garante pour cent fur les biens fonds & 
fur les pentes , d'aifujettir à la même taxe 
le produit de Tinduftrie & du commerce , 
ainfi que d'ôter à* (es fujets belgiques le 
droit de neejpouvoâr être traités autrement 
que pat drbit &c fentence des juges corn* 
pétens. 

Le 31 du même mois on pubUe à îJair 

M 3 
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mur la déclaration de ^empereur datée du 
a 8 précédent ^portant fuppreflion des /»- 
Hndances. 

' Le même Jour on publie une autre dë- 
ciaratîon portant furféance au nouveau rè- 
glement de la procédurt civile. 

Ayant été réfolu dans l'affemblée des 
ëtats généraux des Pays-Bas tenue à Bruxel- 
les que chaque Province enverroit des dépu- 
tés à Vienne ;, ceux de Namur qui étoient 
Monfieur Tabbé de IVaulzor , Monfieur 
f^andeftraet feigneur de Wallay, & Mon- 
fieur Demaronc échevin noble, partirent à 
cet effet le 29 Juillet de cette ville. 

Le même jour on eiTuia à Namur un 
orage violent. 

Le 39 Septembre on effuîa à Namur 
un ouragan des plus terribles : une quan«« 
tité de toits de maifons tant de la ville 
que des environs en furent confidérable- 
mei^t endommagés ; une infinité d'arbres 
furent arrachés , d'autres brifés principa« 
bernent je long des grands chemins. 

1788. 

Le 8 Janvier de cette année , on publie 
à Namur une déclaration de l'empereur , 
à^iée du 17 Décembre précédente par la* 
qvielle Sa Majefte modifie Pordonnance 
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du 26 Septembre 1785 , concernant lapu« 
blication des édits aux prônes. 

Le même jour s*eft faite la publication 
d'une autre ordonnance concernant les édits 
& ordonnances qui étoient publiés au 
premier Avril 1787 , lefquels dévoient fub- 
iifter dans toute leur force & vigueur. 

Le 18 Février de cette année, on pu- 
blie à Namur une ordonnance émanée de par 
Sa Majeflé le 7 du même mois concernant 
la fixe réiidence des officiers, tant chefs 
d*adminifiration que de juflice & de po« 
lice, dans leurs départemens refpeâîfs. 

Sa Majefté ayant trouvé bon d'augmen- 
ter le confeil provincial de Namur de trois 
confeillers pour former deux chambres, corn- 
pofées chacune de cinq individus y corn* 
pris le préGdent , les trois nouveaux can* 
didats prirent féance au confeil, le t} Août 
de cette année. 

Si l'année 1787 à été à jamais mémora- 
ble nommément par tous les évènemens ar- 
rivés à Namur &c dans les: Pays-Bas , Se 
dont je me difpenferai d'entrer ici dans le 
détail , la préfente n'eft pas moins remar- 
quable , premièrement par la bonté des 
faifon^ qui fefont fuccédées,6cenruite par 
l'aprêté de l'hiver qui a fuivi ,.& dont 
rhiftoire ne fournit pas d'exemple d'un 

M 4 
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auffi long^ aufli froid & auffi conftant^ 
que celui qu*on a éprouvé fur ta fin de 
1788 & au commencement de 1789. 

D'abord le printems , Tété & une par- 
tie de Pautômne furent autant agréables^ 
qu'on auroit pu le defirer ; ce qui produi* 
fie ut^ abondance de grains & de fruit de 
toute efpèce* Le beau temps dura ainS 
jufqu^au ^4 de Novembre , que la gelée 
commença à fe manifefîer avec une tdt^ 
aprété que la nuit du a6 au 27 du même 
mots, la Sambre fut fermée par les glaces» 
ainfî que la Meufe en bien des endroits » 
laquelle on traverfa au bout de quelques 
jours avec des chariots péfamment char- 
gés. Depuis ledit jour 24 de Novembre, 
le froid alla en augmehtant & continua 
dans fa plus grande force jufqu'au i4.Jan* 
vier de Tannée fuivante* 

Ce froid que l^on a éprouvé ici depuis 
ledit jour 24 Novembre, & dont il n'y 
a pas d'exemple d*un aiiffi grand arrivé à 
Namur, fuivànt Its obfer varions faites, s'eft 
porté dans fa durée à des dégrés plus grands 
& plus conftans que . l'hiver de 1 709 , 
que ceux de 1740 & de 1776^ qui quoi- 
que forr defaftreux par leurs effets , fu- 
rent néanmoins moins longs &c moins 
violcns. 
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Pendant lé mois de Février de cette an- 
née , on commen<p à^applanir les débris 
du rampart dit éksjmx dt Qjfiïks^ pour y 
faire un ^uavr 



JFîn des Evénèmems remar^(d)^ 



U$ 




RECUEIL 

Des Chartres des Souverains ^ /ervant d vérl^ 

fier rhiftoire .eccléjîûftique & civile de 

la ville & province de Namur. 
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^ De donation dg F empereur louis en faveur 
d'un feigneur nommé Ebroin». 

879. 

In nomîne Det œterni & Salvatorîs nôftr! 
Jefu Cjirifti, Ludovicus mifericordiâ Dei rex 
regaliç celfitudinis. Mos eft , fidèles regni 
fui ingemibus honoribus honorare; noverit 
igitur omnium fidelium fanfla Dei Ecclefia 
noftxorumque tam praefemium quim futuro- 
rum folertia , quoniam nos quemdam fidclem 
nofirum nomine Ebroinum de quibufdam ré- 
bus noftrx proprietatis honorare volumus ; 
func aucem ipfae res in pago Condrufio ^ hoc 
cft villa , qua» dicitur Jntina , & in Fal- 
menâ villa, qua? dicitur Heédres ; hus ita-» 
que villas cum omnibus rébus Se mancipiis ^ 
ad fe jttflè & rationabilicer percinencibuspri^' 
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fato Ebroino concedîmus ; quœ manu noftrà 
proprîa fubter firmavîraus & annulo nofirb 
infigniri jalOnius. Signum Ludovic! glbriofîf- 
fimi régis. Andacches notarius, ad vicem WuU 
fardi , recognovic & fubfcripfit. Adluni 4 A« 
priliSi Indidione xil, anno 11 régnante Ltt«- 
dovico re^re. Aâum Compendio in Dei no« 
mine féliciter amen. 



CharltS' le- Simple foi de Germanie confirme en 
914 la fondation de V abbaye de Brogntm 



Ne 
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Jotum fit omnibus fan£l« Dei Ecclefi» 
fidelibus , & noftris j prae^fêntibus atquefu* 
turis , quia adeuntes noftram ferenitatem 
Comités venerabiles Rajgano & Ermenfridus , 
adduxerum fecum virum venerabilem fervum 
Dei Gerardum , qui Bronium monafterium ^ 
in pago Lomacenfi , fuper riyutn Bornon fi* 
tum , ubi Pipinus filius Ânfigifi juffit orato* 
rioliim extrui fuis fidefibus : & beatilfimum 
Lambertum Tungrenfis epifcopum piâ pero- 
ratione fecit dedicare in honore perpétuât 
Tirginis Marias » fanélique Joannîs BaptiAse^ 
aique clavigeri Chrifli & Apoftolotum prin- 
cipis Pétri ♦ reftruxit & ampliavit ih melius. 
Compléta iiaque* jam dicti loCi sdjficio , 
adiit vir Dei, Parifiacenfe lerritorium ad rt)o» 
nallerium fanâorum martyrum Dronifii fc)- 
ciorumqiie ejas, împetravic , quod diu àdii* 
deravit , thefaurum , egregii fciticet marty« 
ris Eui^eiiii Toletana? fedis epifcopi corpus 
Dobiliilifflum , Cum aliorum multorum pignor 

. M 6 



$7^ & E c u » i £ 

tum CsLùdorum » & cum mafrna exultadoae- 
arportavic ad jam dîftum locum 

Humiliur funt deprecati jam 'âiû;i fidèles 
iioflri , aaod pco »more Dei & reverencî» 
ipfius fao^i loci , praefiitum monafterium noC* 
trâ quoque confirmareinus autoritate ; quo- 
rum petirkini libeatet acquievimus & ira \xt 
omnibus conceflimus ,. atque per hoc prar* 
cepcum tioftcum confirmaviiiius» 

PrœeipMnieS' ergo xubemua., ut nullus e*- 
pi&opus , neque judex publicus , laec qui£^ 
libec ex ^dîciariâ poceAate in ecclefias aut 
locum I yel agros , feu reliquat poflefliones^ 
memoraxi montafteFii , qiias nioderno tempore- 
inFra ditionem regni noftri juftè ac ratio» 
nabiJicer poffidec «. vet ea , qust deinccps ia 
jure iplius loci volueric a Ga^bolicis vin& 
divina pietas augeFÎ , ad caufaa audiendas ^ 
v.el freda , aut cribuca exigenda , vel man- 
fîones ;. ^ aut filvas , ve! paradas fôciendas ^ 
aut fide^ufloces tolkndos , aut honiînes eju& 
dem monafterii tam ing^nuos ^ quàm fervpfr. 
fuper terrain ipfius commanemes , injuflè^ 
diflringendos ,. nec uJIas redibifiiones y avt 
licitas occafîones cequirendas^ noftris , & 
futurîs temporibus^ ingredi audeat^ vel ea^ 
qua^ fupra memoraxa Çxmt ^, penicûs exigeee 
prarumat. 

Ittm ob amorem Deh Se neVereiitiaia fu*-^ 
prà dtâorum SanÂorum , propter £lai)ilita^ 
ttm pan diéti locelli ftatuimus^ atque jube-^ 
HUIS > Ut nullus Chriftianus. ]alx;us ^ neque 
çlericuji prsfuroac in ekcuitu jam diâun^ 
aïoioaflieriuna in vilU R-onto,. neque in aliis^ 

i propè £unt monafleni ». unde komÎBes. 

i conmattentes fcrim a mi ^iofHt gemgdkwr 
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animarum fuarum , in jam diflum tocutt) 
Deo exfolvere debent berbegare ^ nec m 
manfîonés 1 neqoe in annoii>as , vel prati» 
aiudcat cabalfos fuos réparceré, nec ullum 
fcominem , neque femipam , aut pecora vel 
caballos ibi per poceftatem » fine licentiâ ibr 
Deo fervicntiûm apprehendere pr»fumat; fed 
Ikeat memorato lerva t)ei Gef ardo atque 
ibbaci , cui commendaveric regere fuprà diâi 
loci, rurfqaie fuccelforibus res prasdifli mo- 
naAerii j fub ioiraunicacis no&ra? defenfione 
quieto ordine poliidere. 

Obnixè denique omnes fuccefiores noftror 
rftius regni futurosobfecro, uc quodfalubri & < 
aeceflarîà devotione , ob Dei amorem ,- & 
fuprh dîclorum Sanâorum « ad animarum fa* 
liicem egimus » inyiolabilicev perpetim obfer* 
▼are procurent. 

Datum fexto Kaiendis Septembrb , indic-- 
tîone fecundi« arnio vigefimo nono» régnante' 
Carolo rege gloriofo , rcdintegrante vigelhna 
quarta ^ largîore verè beredicate indept» 
decimo. 

^âbm Aquifgrkni palatio-, anno ab Incar- 
Batione Domim nongente&mo décima quarto«^ 



&aint Gérard cède a» peut Oratoire fitui au 
village de B rogne touê. ce ^u^U pojfedwâ 
au lie» de Rometies» 



E< 



%lt^ 



iGa m I>et nomîne Gerardùs ^ cogitansi 
de Dei ûmore &,aKerni boni retributiociti^ 



frarre meo Widone & csteris paretitibut 
Ineis, quorum nomitia vel fignacula - fub- 
ter retietitur inferta , aliquas tes tneas ad 
^cclefiain , ubi Cupio Conitruere monafle* 
rium, ac mèipfum iù fervitio otnnipqtencis 
J>ei militacuruni , quae eft Tira ïti pago Lo* 
tnacenfi ia lûCo nutlcupàto Broniam fuper 
fluvium Bornum , dono jus > quod habeo in 
Romerià. A£lam in villa de BroniO anno 
I^omini IXc XVlIIo , anno Caroli oflavû 
régis ezcellentiflinii. 



Lettres par îefquelles P Empereur Henri prend 
fous fa proteSion le Monafière de Brogne. . 

N homine fanfl» 6l individuse Tri/ziiârt^ ^ 
Henricus^ divinâfavence Clementiâ, Romano* 
rutn Imperator. 

Noverit itaque omnium fideliura liofirorum , 

Srerentium fcilicec & futurorum folértia quem- 
am venerabilem Abbatem Gerardum , noftrae 
re^alitacis adi^Te prefentiam , petiiCsque ut 
coenobium , quod ipfe , ex bereditatis fu» 
proprio , in pago Lomacenli in loco qui di- 
citur Bronium , . convertis nuper eonftruxe» 
rat, in honore S. Pecri principts Apoilolo* 
rum , nec non & S.Eugenii Tolerani Archie- 
"pifcopi & Marcyrls, poteftace regiâ contuen- 
dum rufciperemus, allodiumque^ poiTeiriones, 
vel pr«dia , qua? fam didus abbas • feu vir 
fiobililTimus muita pofTederat , & ea S. Petro 
«d folatium inibi Deo ferviemium confule* 
rat^ in noftrâ proteâione nofiror umque fuc;; 
ceflbcuia deinceps confiÛerenc% 



Kos verô juftis & religîofîs peticionibus af< 
fénfum prâ?bentes I & à vero remuneracore ^ 
pTo hoc & aliis pietati& commeréiis , tnej'ce* 
deiti fperàntes, idem Monaflerium éum om« 
ilibus , quft sid ipfuiti pertinent ,: in noilrâ tu-» 
Cela. perpétué confervandufn lufcipîmus & (la^ 
tuinius, Ut quamdiu locus ilie , deo prote* 

fente, inbabitabicur^ Abbas ejurdefn Cftno-* 
iî ômnia jura ^ judidafiafque poteflates in 
Villa Br6hu\ & in S^ Laurentio ; ïu Maifoni 
in parte fuà quam habec « in Villa Libines , ia 
mantêtiiù , & m merendreet in parte fuà quant 
babet , ift vilIâ dé Etmeton ^ \n fende fer ta ^ 
in romercias^ in manifica , libéré & pûteitativà 
exerceat. Et in bis loci& , & iû omnibus qua3 
pofTidet I concedimus , & confirmâmus ei bati« 
niim cV jultitiaiD , impetuni & burinam , ic« 
cum & (anguinem reperturum , pergum re« 
gium , fora y telonea , vicecomîtatum , Wa« 
garia, reûum & non-'reôum-, Vedl!g^lia,& 
quid qutd pertinet ad judicatum , integrita^' 
tem reipublicâ?, tu incblumitatero , & cam« 

Ïedria & (ilveftria jura , & morttmanus fuai - 
: ab matrimonia tam libéré in fçmpiternum 
polTideaty ficut fundator iplius loci , nobilt 
profapiii exortus t ante converfioneoi fuam 
-{^oâ'ederat. 

Nec fit qui pr^^fuinat injiCere manus in rer« 
vos ancillas ecciefia? , vel in homines coha« 
bitantes in omni ipfius pcfleflione ; feà îbli 
eccleHa» Uceac traâare pacificé de omnibui 
prsediétis negotiis , abfque caiumniâ alicujus 
Cve tyrannidis. Nec fit qui contradicat huic 
Aofirâ» regise conditutioni. Alioquin fi qui$ 
in boc obviaverit noOri» voluntatl» noveric 
prg certo fefe graviter noftram incurrere 
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offenfam , & fufpeDfum it gratiâ & benevo*^ 
lenciâ noftrâ. Succeflbrefque nofiros concef* 
tamur, conformes ^ coadjutores fore in hii» 
îufroodi Rabiiiiione , ut imperacoriâ dignjtace 
roborata , fine ruina , fine vacîllatioBe , fîner 
alicujus mate incurfionts oflFendieulû,'per«i 
pecuum firma duret in csvum. 

Prasterea quia locus îllè confiait in vicW 
ca cafiri Namueenfis r precamur ( a j comi-i' 
tem Namuci , ficut (delem & atnicùm , uc 
pai'ticeps iK>bircum exiftac ipfiiis eccleiiae ora* 
tionum, & grates k Deo & laudem à nobis» 
babeac, fi tempus atst res expoftulaverit » re« 
£l& man4 & vero auxilîo, fubroiniftrec ec-' 
clefiae opem fut adjucorti. Si vero diabôHci- 
fuafione incitatus éxcelferit , in aliquibijs ec- 
clefiam opprimeps înjufiè, ciiin fit libéra ,& 
Tes ipfittS alithentica » fi ad noftram prs&fen- 
ciam fratres detuiertnt querimonîam , confu- 
bm eis & liberabo eos ab oppreffione. Hoc 
prsceprum pro œternà renumeratione prar- 
diÛo monafterio fieri juffimus , per quod im. 
peramus ^ ut ea quae à prsfàto Gerardo ad 
fanâum* iocum ,■ vel quae dôinceps a fîdeU- 
bùs chrîftianis eidem collata fuerinc 9 fratres 
jpfius loci, cura tranquilita't^^ per fecula fir«r 
Rsicer habeanc, tisneaiu &,poffiaeam9 ni ini- 
fericordiam domini jqgiter exorent. ht ut per. 

^fuccedentium temporuni curricuU 9 veriu* 
credatuF & a^tencius obfervetur,figiIU nofiri 
impreflîone corroboravimus. 

Quia veràidem^famulus Gérard «s praereA^- 
tiam domini Papar ia corde fuo difpofuit adiré ^ 

' & ad roborandaai Irbertatein Bronienfis ec* 
clefiar ab >pib' privilégia vuU expetere ? 
snodamiii ps^cr» Qoâra (uAïao pomilicl^ ur 
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iraditîonein « quain de eodem loco impcnali 
fanximus auctoricaie , apoftolicâ confirmée 
benediâione, ut obfervatores noftrs prte- 
ce^tionis gratiam & mifericordiam vitamque 
aeternàm a Deu confequancur. Qui autem ex 
b!s quap przlibata fonc , quidquam irricum 
fècerit , vel infregerit , indifiblubili anathe^ 
matis vincuto conflringatur , nift refîpuenc 
& pœnituerie,.& ab abbace &, fracribus ve« 
iii#n promeruerit, & de cetera emetidaverk.^ 

Hspc autem funt ingenuorum telUum nomi« 
na , ut omnîs legalis firmitas impieatur» 
Ri ch aria s Leodienfis Epifcoptfs. 
Richuinus Stràtiburgis EptfcopuB. 
jRotgerus Treveris Epîfcopus. 
Benediâus Metenfis Epifcopu», 
Cames Withenuê^ 
'Cornes Berengaritts. 
Cornes Herrimannus. 
Signuni Henricl Régis gloriffimi. 
Hdduinus notarius ^ vice Rotgeri Arehi-Epifi» 
copi r^cognovi. 

Data nonis Aprilis Aano Ddmîntc» IncaiN 

iiationîs DCCCCXXXII. mdiftione V, re« 

gnante Henrico » Rege glorîofo , Anno Xlll* 

Adlum Aquifgrani palat^o féliciter , Aœeiw 

Tiré de Mirseus. 



Lt Pape Etienne confirme la fondation dis 
Monaftire de Brogne. 

XNnomine fanas & individuse Trinîtatfs ^ 
& S. Mari» femper Virgiiûa ; Stepbanu» ^ 
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fedis apoftolics fumimis epifcopus , fervutf 
fervorum Dei y fratribus ac filiis noiiris per 
univerfum orbem terraruni in iide catholicâ 
degentibus* 

Mocum cupimus eSe omnibus tam pra^fen- 
tibus quam futuris^ qualicer fîlius ac fracer 
nofler^ divÎQu aonuente clementiâ, ëerardiis 
abbas nobis innotuit de monafterio Bronien- 
fi« quod in melius reFortnavît & reilauravic, 
in honore S. Dei Genirricis femper Virginis 
, MariaPy fanâoruroque apoUolorum Petrj & 
Paul] & S* Joannis BaptiOa?. 

PoH verô multorum fanélorum pignora , 
congregavir ibi corpus etiam S. Eugenii niar« 
tyris , archiepifcopî Toletanaft fcdis , difcipuli 
& ordinati S. Dionyfii archiepifcopî , & cum ' 
nagnà reverentiâ & honore înibi attulit: 
hereditatem ^uoque propriam tam in âgrîs 
qu^m mancipiis ^ & in omnibus jure heredi* 
tario adjacentibus devotè ac voluncariè ad 
prapfatum dédit monafterium. 

Poftquam aucem nobis hoc indicavit,pro- 
vplutus pedibus noftris petiit, quatenùs auc* 
torjtace apoftolorum Pétri & Pauli maiedî- 
ceretur omnis, qui de eodem monafierib 
'aliquid conaretur, tam de reliqniis fanélorum, .. 
<)uam de veftimentîs & libris, & de terri- 
toriis auferre , arque de mancipiis vel de 
aliis quibuslibet rébus ^ quas nunc habet iibi 
datas, vel ultrà poiSt Dei mifericordiâ ob- 
tinere, 

Hoc quoque magnopere expctiit , ut eo- 
dem conftringatur anaihemate quicumque 
privilegium, quod de eodem loco & mo- 
nafterio jam Regia magnificentia^ & irope« 
rjalis fanxerat audoritas | aliquatenùs pr«« 
ifuœeret infringere. 
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Scilicet ut nullas epifcopus , nullus cornes , 
Quilus advocacus, nullus judex publicus, nec 
quilibet ex judiciariâ poteftate ; in Ecclefîas 
aut loca , vel agros, feu reliquas pofTeffiones 
metnorati Monaiterii prœfumat ingredi , auc 
ad caufas audiendas , .auc precacuras faciea-* 
das, aut freda vel tribuca , auc obfonîa quae- 
libet exigeada j vel manfiones , aut lîlvas , vel 
paradas faciendas am fidejufTores tollendos « 
aut homines ejufdem Monaflçrii , cam inge* 
DUOS quàin fer vos > fuper terra m ipfius com« 
manenres, irijuClè difiringendos ^ nec adullas 
redhibitioaes, aut illicitas occafiones requi* 
rendas « noftris & futuris temporibus. , 

Sed liceat meliiorato Dei Serve Gerardo ^ 
fuisque fuccelforibus , res praediéli Monafte- 
rii , cum monachis fuis , fub immunitatis nor- 
trae defenfîone, quieto ordine poffidere & or- 
dinare , abf^ue cujusiibet arbicri commua 
liione, nifi ipro abbace & fuis monachis, id 
rationabiliter fieri pe^entibus, 
/!Hoc quoque firisari expêtiit nihiiominùs t • 
lit eâdem damnetur nialedîdione« quicun^que 
locum ipfum^^loci încolas , infrà fuos ter- 
minas hpftili incendio , vel cœde , aut aliqu*^ 
injuiflâ oppreHione jprzfumpferit aliquatenùs 
depoputari » vel intringere, 
, .Âdflantibus igitur.cpifcopis&confra tribus 
bujus fan6la? Romana? Sedis, & confenciemi* 
bi^s , petitionem faniuli Dei Gerardi Apofto« 
licà auâoritate fîrmari decrevimus* 

Tgttur auwloritsite Patris & Filii & Spiritâs 
Sao6\i , & S« Marise femper virginis^ Dei 

rnitricis ,& omnium ca^leÔîum virtutum ; & 
Joannis Baptids , Se fandlorum Apoftolo* 
rom Pétri & Pauli » S. Eugenii martijris ^ 
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ejufdem locî pstroni & proviforis i & Sant* 
roram , quorain reliquîs inibi funt , Cmolque 
omnium Sanâorum , quorum omnia fcripta 
funt in libro vita? , excommunicamus , ana- 
ibematizamus , damnamus omnes » qui faorum 
quid[yiam , quaf de imttiunicate & libertate 
Bronienfîs ecckfias & loci prslibata funt» 
nrricum fecerinc vel infregerint , niR rcfipuerf 
i^int , & pœnituerinc i & ab abbate Si fracri- 
bus ejus vçniani promeruerinc , & certè 
emepdairerinc. 

Ac verà qui obfervator exticem hujus 
iiodrse praeceptionis , & régi» fairftionis , 
graciara & mifericordiam , vkamque aeternam 
a inifericordifTiino DomintT Deo noftro con* 
fequi mereatur. 

Ego'^Caftorius norarius repionariua & fcrî* 
narras fanfla? Roman» Ecclefiap, corroborame 
apoftolicâ auâoritare & fant^o Papa Scephano 
Ibggerente , recognovi. 

Signum domini Stepbani Papas gloriofi.' 
'Dità V Kalendas Maii, anno ab Incarnation 
ne Domini Dccccxxxin. 
* Aâum Rom» féliciter « amen* 

Ego Léo ÙLtïCïx Romana? Ecdefise archl» 
presbyter 9 rogame domino noftro Stephano « 
fubfcripfi, Amen« 

Ego Dairinus epifcopus, jubente eodem 
cpifcopo , fubfcripfi « amen. 

EgoValeritianus eçifcopus fi>bfcripfi,amciu 

Ego Agapitus epifcopus « ipfo fubente , 
fubrcripfi , amen. 

Ego Emerentianus epifcopus fubfcripfi , 
amen» 

Ego SimphoriaQus epilcppus fubfcripii*, 
amen. 
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Ego Liberitis epifcopus fubfcripfi , smen. 

Ego Laurencienus epifcopus fubfcripfi j 
amen, 

Ego Florenrhis epifcopus fubfcrtpfi , amen. 

Ego Gapdentius epifcopus lubfcripfî, ameiu 

Ego Cleinentianus fubfcripfi , amen. 

Ego Urbanus epifcopus , juSu domini Ste* 
pfaani Papae , fubicripfi , am^n»- 
. Hilduinufi) Mediolanenûum archiepifcopus, 
fubfcripfic , amen. 

Vido, Piacentinenfis epifcopus , fubfcripfic 
amen. 

Petroe, Aumenfîs epifcopus, fubfcripfic 9 
amen. 

Ainardus 9 Bafu!i^ epifcopus » fubfcripfic , 
amen. 

Ricbuinus , Scratburgis epifcopus ^ fub- 
^fcripdt , amen. 

Rotherus • Treviris arcbiepifcopus , fub^ 
jTcripfu , amen. 

Benediâuji» Metenfis epifcopus, fubfcripfit^ 
amen. 

! Ricbardus , Leodienfis epifcopus , fub« 
fcripfic » amen. 

Scephanus , Cameracenfis epifccfpas , fub* 
Xcrîpuc • amen. 
^ Tiré dt MiréKUi. 



^^. 
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Vu Tape Benoit , par laquelle il confirme Im, 
fondation du monafiïré de IVaulfot 



B. 



940. 



^ENEDiCTUSepîfcopuSjférvusrervarufnDeî, 
valdè amabiii omnipocend Deofracri & filio 
forannanio religiofo Scotorum ac dignîlH- 
mo abbari venerabilis tnonafteril fanélse Dei 
Genitricîs Marias , quod e(l ficum in epifco* 
pio LeodienH , in villa Walciodori , juxta 
decurfum fluminis» qui vocacur Mofa^ om- 
nimodam in Dno. falutem. Couvenic apofto- 
lico moderamini piâ religione pollentibug 
benevolâ compalGone fuccurcere & pôfceri- 
tium animis alacri devocioneimpertiri affenf- 
fum.,ex hoc eniro potiflimum praemiûm apud 
Conditorem omnium reponieur dominum , fi. 
venerabilia loca apportare ordinata , ad nie- 
liofem fuerint , fine dubio ftaclim perduÔa ; 
igitur quia excellentiflîroi viri laudabitis man- 
JFoettidd-poftttlavit à nobis , quatenùs fiatum 
mbnàfterii fandlœ Dei Genicricis Maria? cutâ 
omnibus, qus ad^ illud pertinent & pertinere 
debent, noOro judicio roboraremus, con- 
cedimus ^ confirmavimus , quod pra^didlum 
monaCleriuro à fondamcntis asdificavit ex 
propriis fuis rébus Eilbertus nobiiiffimus Fran« . 
corum cornes , confanguineus domini Ottonis 
imperatoris augufli filii iloftri « pro fuas ani- 
mas redemptione , & ibidem congregationem 
iponachorunis congregavit - fub régula beati 
Benediâi abbacis confefforis Chrifti » & bea.co 
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Stephano, protoraartyti civîtatts Metenfis, 
tradidic , Prefidente eo terapore Catnedra 
fanaiflimo fratre noftro Theodorico , cujus 
pietate atque indiiftriâ auflum eft ex diœcefi, 
quœ vocatur Hafieria , cuin omnibus appetï- 
dicis ejus ex teftamento confiripatum , ficuti 
ergô conceffura &'confirmatum*fuu à prae- 
faco comice & ^augmentatum à fanâifTimo' 
Pontifice fuptà didum iprum monafterium 
ciim omnibus rébus & poffeffionibus \ ica Se 
nos apoftolicâ audoritate x>ii)nia in incegro 
concedimus & confinnamus decinenda à modo 
& nunc 6c in perpetuutn. Statuimus namque 
fub divini judicii obceftatione & beati Petrî 
Âpofiolorum frincifis noftraeque huroilîcatis 
inrerdiélione , uc nullus unquam regum « 
aullus epifcoporum , hulkirque hominuin in 
quolibet ordine conftttutus audeat molefiè 
caufis ejufdem monaRerii incumbere , aut de 
rébus & poffeflionibus vcl utenfilibus & orna- 
mentis, quae ei pcrtinere videmur , quoquo 
modo auferre vel alienare prapfumat Poft 
verà obîcum abbatis nemo ibidem abbatem 
conftituat , nifi quem cenCenfns & communis 
voluntas frarrum ex ipfa congregatione ele-^ 
gerit. Hoc privilegium concedimus , ficut 
fuprà legitur , in Dni. omnipotemis amor« 
& anima? noftra redemptione . & jucunditate 
domini imperatôris , & dileôione chariffimi 
fratris noftri domini. noftri Theodorici Me- 
tenfis epifcopi atque abbatis i fi quîîB autem 
nefario aufu , quod non optamus , contra 
hujus noftri apoftolifci privilegii conftitutio- 
nerti agere prœfuHipferît , fiât anathematls 
vînculo. innodatus, & à regno Dei alienus^^ 
ic cum omnibui iropiis in werni fupplicii 
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concretnatione fine fine deputatus ; m verd, 
qui pio intuitu cuftos & obfervacor in om» 
nibufi extiteric > benediâionem , gradam , 8c 
mifericordiam Dominî noftri Jefu Chrifti con- 
fequi mereatur în fa^cula frculoruro ; fcrip- 
tum per manurn Stephani notarii regionarii 
& fermoDarii' fan^se Romana? Ecclefis in 
menfe ISoveuibri , Indiélione qutnta. Data v 
Kal. Novembris per tnanum Stffphanf epif- 
copi Sta? Narcenfis ecclefiae & bibliothecarii^ 
Stap Sedis Apofiolicas« anno tertio pontificacûs' 
dominî Renèdiâi Paps feptimi , iroperance 
Dno. noftro Ottone imperatore , anno nono 
in menfe Novembri ladiéiione qutnta. 

1/ 
Le cornu Robert cède fa terre de Meliu à 
Pabbaye de Waulfor^ 



D, 
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'aM fragîHtati hunian«^nacurs varii cà- 
fu8 accidunt , unufquifque iînem vice- fus 
ignorât , ita agere débet quafi omui borâ 
ie cogttet hinc tranfitura , ne intervenîenre 
negligemiâ circa finem imparacus inventas 
fine aliquo boni operis reipeâti de fxculo 
mif rct « nifi dum in fuà poteftate confiitit « 
pixparet fibi viam falutis, per quam valeat 
pervehire ad prœmiuns sterna» beatitudinis. 

Idcircô ego Robertue gratiâ Dei favenre 
cornes cogrnins de Dei timoré , atque ejus 
amore , quafdam res de portione harreditatis 
nieae ad partem fanâa? De\ Genitricis Mari» 
tati tradidi jure* 

Inveçi namqoe quoddapi.moaalterium in 

coroitatu 
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eomîcatu meo^/^a/ciV/on/m notnine,dicatam in 
honore praefacae Matris Dominij in pago Loma« 
cenft,in quo almificus confeflbr Cjirifli ÉioquiuM 
paufec corpore i ubi mulcorum Sandlorum con* 
dica? nofcuncurreliquiœ^cuique pra^eife mènera- 
hWÏB abbas Forandanus dicitur ac prodeire^olim 
à fua pro Deo exulans pacria cum non pauca 
ScothigQna acque Francigena gente, quam ipf^ 
inChriili famulatu educavît monachorum Aib 
régula airoi patri8Benediâidegentiumc.ttrmula» 

Quam obrem cra\iîdi J3er banc donatîonis 
cartam, fîve per feftucam ac per Andelangum^ 
pro remedio animas meae iËuxoris filiorumque 
atque p^rentum roeorum & pro «cerna recrîbu* 
tione, ad pr«fatum locum quamdam villam Me* 
lin nomine , ab ipfo cœnobio fèrè duobus miU. 
hbus difiantem , in eodem pago Lomacenfe (!«-' 
cam , ad quam V. pertinent manfi cum om- ' 
nibus domibus , aedinciis , campîs , pratis^ , fylm 
vis , arabilibus terris , atque unâ cambâ,- 
mancipiis • quorum primi,perquemrappedic* 
tara (andae Maris dono perpetuo tradidi vil- 
lam, hic fcribi praecipui nome n , qui C«/iÂtfr« 
dus voc^tur^cum uxore;£lit8 ac nliabus at- 
que omnibus ibi commanenti.bu8 & àfpicien* 
tibus ucriufquefexûs^nec non omnibus rebùs» 
quas repperire & exquirere potui « ou» ad 
eandem villam pertinent « vel qi.a? ufque adi 
banc diem quoquo modo ibidem acquîfivK 

Uc j|utem hoc tradicidnis atque eleemo* 
singe donum ad.ufus fervorum De| fub régula - 
beati Benediâi doâoris Monacborùm egregii 
viventium, firmum ac inconvulfum permaneâr, ■ 
manu propriâ cum impreflione iigai prarien*- 
cem cartam roboravi , atque figng fideUuai' 
neorum firmari praecepi, 

M 
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Â£lum Namuco publiée , fab die IV. Jimil^ 
anno ab Incarnatione Doroiifi noftri Je(u 
Çhrifti D. CCCC. XLVI & regni fereniffi- 
fni régis Octonis XI, Indi£lione IV. * 

Tiré des Archives de la Collégiale Notre* 
Dame à Namun 



L*£mpereur Otton confirme la Fondation du 
Monaflere de Waujfors. 

945. ♦ 



X^ nomtne fanââe & itidividttse Trinitatis. 
Otto divinâ favente clemenciâ Rex. 
. Notuni fit omnibus fanâa? Eccclefiae fide- 
libus & filiis 9 prxfentibus fcilicet & futuris « 
qualiter vetierâbiles Epifcopi noftri, Frederi« 
cus fandhe IVIaguntienfis Ecclefiae ^ & Hugo 
Leodienfis , adierunt ferenitatit noftra? prss« 
fendaiQ , deprecances , ut^ cuidam nobili viro» 
Eiltbçrto nomîne , affenfum prsbererous de 
rebu$ fui juris monafterium sdifîcare , îa hd- 

2>re S» Maris£ femper Virginis , in loco , qui 
citur.'Walciodorus « ubi jam didlus vir & 
vSLor fuîi Herefindis io religione ferventiffima 
fufc^peraot quofdam Dei fervos, peregrina- 
tionis gratiâ à Scotiâ veniences , & iub régula 
S« Benediâi vivere cupientesc 

Dédit igitur praedidius vir , cutn conjpge 
iija ♦ de proprietaie fui furis ad pr*fa|um lo- 
cum» prasdiûis roonacbfe locum,qui dicitur 
Wal&odçmsy ubl eft Ecclefia in honore S.Ma- 
^i^ conftruAa $ & 'majufus indominicatus 9 ad* 
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Îliiem afpiciunt manfi triginfa, camY>a?fepcemj 
bmarii duo| in p^ço Ardenna dido ad litte^ 
ras manrum indominicacum , ad quem afpi* 
eiunc manfi triginta , ubi éft Ecclefia in ho- 
nore fanai Dyonifii conftruéla , cambae duap, 
f of narii duo ; in Falmenna heidria manfum 
indominicacum , ad quem très cambse , duo 
fornarii, duo in Condrofio ad locom Anùntt 
diâum , ubi eft ecclefia în hoirôrè S. Maxi- 
snini conftruâa \ manfum indominicatum , ad 
quem afpiciunc manfi triginta unus , cambas 
dus , fornaf ius unus ; in loco Fiorines diâo^ 
maofos fex , cambam unam , cum omnibus ad 
prapcominata loca j<ure periinentibus, manci- 
-piist agris, pratis , pafcuis, filvis , aquis, 
aqoarumque decurfibuS||nolendinis , pifcacio- 
AÎbus , exicibus & redicibus quvûcis oC inqui*^ 
rendis. 

Quorum petîtionîbus ^os, ficutî apquum crat,' 
flurem libentiflimè accomodantes,quippequse 
falutis noilrap commoda poflulabant , ftaraendo 
decrevîraus , ut illud monaftefium perpetud 
in ufus peregrinorum &,pauperum ftabiliatur^ 
firmecur atque corroboretur , â: femper in 
dié^looe Scocorum permaneat , & ouaradiu 
alkiuis illorum vixerit , nullus alius nat My* 
bas) nifi unus ex ipfis, poft verà deceffual 
illomm alius , Deum diligens & amator fane« 
tae regular efficiatur abbas , ipfum autem mo« 
nafterium^quod ad hoc nofcitur effe €onftrtic«: 
cum , yocetmr deinceps mooafterium peregri-^ 
aoIrumV 

Et ut iioc noRrfl? conceflSonis prsceptilni 
firmîierpermaneat ^manu noftra firmayiniusT,^ 
annuiloque noftro .infignîri juffimus. 

Signuin Dommi Ottgnis fereniffimi Regi^i 

N % 
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TTrfnus canccllarius « ad vicem Friderîci 9r« 
chicapellani. 

Actum XIII Calendas Oâohris , anno In- 
carnationîs Domini nonçentefimo quadrage- 
fimo fexto , indi£lione prjitiâ , anno Octonis 
vndecimo. Aôum juzu ci.viucem Remis die* 
tam. 

Tiré ie Miraus J'om. /• . 

JJ Empereur Otton ^ réunit les Monafieres de 
Waulfor &^d'Hafliere & les dQone à Thé* 
dorie y Evique dt Â^i» 

968. 

jL^fiofiiine fanflae & indivîâua? Trinicatist 
Occo diviha favente clementia Imperator Au- 
guftus.Notum fît omnibus nofiris fîdelibus prae- 
femibus (ctlicet & futuris» quoniam intervema 
^ileâiffiiha? confartis imperii nofiri Adelehen* 
fi^ ^nguftae.^ noArique carifllrot fibi.Ortonis 
siugufti t concf flimus fanâo proto-martiri Sce* 
ph.ano facro Metenfis, Ecclefia? fimulque ve* 
oerabili ejufdem fanda? fedis praefuli^ nof- 
iroque dileâiOimo fobrino Tbeodorico fuis 
4Semç4Çps in eadem. fanâa fedefuccefibribus 
Jôcum. quendam in pago Lomacenfinomine 
.Walçiodorufli^quem vir quidam Etlbertus cum 
coDJugé fua Iterenfide ex proprio prsrdio' fta«. 
4U i Monafterii fonda vjerit/ac monafttcoor. 
dHMi ÎQ: perp^uum depuutum noftra^ impe. 
'riaii <lominaiioni lubjecit , cum nos in parti- 
>)!• lanâi Stephani jam <iiao Metenfia Ec^ 
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ciefis ipfique dileâiffimo fobrino nofiro Tuif- ' 
que fucceuoribus per hanc noftrae autqi^ta* 
tis paginam io proprium fos abhinc in fucu* 
rum perpétué poffideûdum tradimus , ac dono 
Imperatorio ceditnus , ut ejufdem facro fane* 
tm fedis preful , cam locum ipfum quàm om* 
nia percînencia uci Tua curec , ordinem & ab« 
batem fecundùm conftituta beaci BenedîAi 
Monachis dé^encibus pr«ficiac , nec alicui 
poft baec mafori vel piinorî undeeumque 
perfonae in eundem locum fas auc licencia pa» 
teat , aut inde fibi aliquatenus quidjpiam urur* 
pare prsefumat. Sed in poteftate ptâedîdi EpiC* 
copi ipfîus fandlae Metenfis omni temporema* 
Bear. Uc aucem baec noftri tmperialis decreti 
aoâoritas firmicer eraciorque per fuccëden. 
tium temporum habeatur curricula^ juflimus 
eidem fa?pe diâô fobrino noftro venerabili 
Pontifici Theodorico,uc auenidatn locum Haf- 
tiria nomine olim kfanaiflimo preedecelfore 
fuo antiftite Adelberooe ex proprio hercdi* 
tacis fure partibus jam crebrô notritnati pro- 
tomartyris Stephani delegacum fupra diélo cœ* 
nobrio gratiam folaminis copularer,& quoniam 
proxima vicinicai e junguntur ettaip (ub unius 
ditione ordinaûoneque abbatis eadem prœfa^ 
ta ioca Watcidiorum videlicet atqueflafteria, 
indiflbiubili conjunAione neâerentur. Signum 
dumini Otconis magni & inviâiffimi Impera- 
coris*f Luidgerius ad vicem HaltonisArcbie- 
pifcopx (Se Cancellarii fcripfic , data XVlIa. 
Kaiend. Januarit anno Dominical Incarnatio- 
nis DCCCCLXVIIU lodiaione XIIII anno 
regni fereniffimi régis Occonis XXXVe. im« 
perii fecliceci in Italia féliciter Amen. 
Tiré d€ Miraui Totn. I pag. 343. 

NJ 
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Lettres par Ufquelkt Otton IIL prend P^ihi^ 
bajfc de Brogne, Joue fa proteShtim 



992. 



N. 



JoTuM fit omnibus noftrift praefemIbDf ât« 
que futuris , qa;!liter vir venerabilis Koc- 
gerus Leodienfîs Epilcopus ferenituem nof- 
tram adieric t humilker peiens , ut ad quod« 
dam MonaAerium nomme Brônittm~U}x Ec 
clefi% fubjeâutn, io pago Lomacenfi fitum , 
ubi requiefcit corpus S. Eugenii £pi(copi & 
martyris, nec non & muUa pignora fanélo- 
rum, fecum dignaremur veaire » {rpr^fatum 
Mopafterium fub no£b'i Muhdiburdn tuitione 
fufciperesius , & eundem locnm cum omni- 
bus, qu» ad iprum pertinent , noftro pra^cepco 
Jioviter confirmareinus^fi<:uc anceceflbres nof- 
tri Imperatores jain pridem confervandum 
fufceperant, & omnia fura ipfius impériale 
bus prapceptis confirmavèrant* 

Nos vero ejus pi« petitioniaffenfum pra?- 
bentes, cum ipfoËroniura venimus & prop- 
ter divinum amorem ^ five propter recorda» 
tionem priftini amorts Domini Reriberti 9b'- 
bâtis, qui jam multo cempore dodor meus 
& cappellanus roihi carifTimus extkerat , te 
fub prsfenci tempore eidem monaflerto prsefle 
viderur, hune locutn cum fuis appendiciis ,. 
villis , & vicis, & poffeffionibus , & familiâ 
ucriufque .fexus fub noftrap iramunicaiis defen- 
(ione fufcepimus , & noftr» prsceptionisao-* 
thoriute confirmamus. : . 1, . * .i 

J?r2cipiêntes ^rmicer regia potefiiuc » ut; 
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ftullus Epifcopus 9 nullus duz » vel cornes , 
five publicos judex , feu alia qualibet perfo- 
na magna five parva.« hoc Monafterium 9 auc 
loca ad ipfutp pertînentia, deinceps incrare 
audeac ad caufas audiendas^feu freda 8c tri- 
buta exi^enda , auc fervos vel ancillas , five 
homines hujus Ecclefiae injuftè didringendôs, 
nec ad ullas redibiciones, aut iilicitas occa* 
fiones requirendas , fed liceac abbati fuifque 
fucceflbribus & tnonachis Deo in hoc loco 
fervientibus » res fuas in tranquiliicate or« 
dinare. 

ComîH étiam Namuci Adalberto fuccefibri- 
bufque îHius prarcipimus^ut loco noftri tuean* 
tur jura hujus Ecclefiae, nec quicquam dehîs^ 
qu» conceflimus ei , audeant fibi ufurpare ,fed 
caufa noilri libèrent eam ab omni inimico- 
rum infeftatione* 

Si airtem ipfi, quod abfît 9 aliquando eam 
oppreflerint , &c jura , vel bona ipfius violen- 
ter invafennt, u ad nofiram audientiam fra* 
très d^tulerint quœrelam 9 ab eis omnem re« 
pellemus calumniam. -'» 

Si in rernotis parttbus nos , vel rucceiToret 
noftri frierimus, & non pojfint ad nos veni* 
re , fub eodem tempore opprefiionis » ad Epif- 
copum Leodienfem déférant fratres hoc noF* 
tfum privilegîum; & hos mandando prasci- 
pimus ei regia auAoritate , ut diftrifio exa« 
mine Anathematis aftringac adverfarium £c« 
clefiae. 

Et li infra x|uadraginca dies admonitionia 
& excommunîcacionis à calumnia & injuria 
noluerit ceflare , tune demum Epilcopus & ab- 
bas ^hiijus loci , quem voluerinc de regni mei 
principibus eligant j & eum advocatum &de« 

N 4 
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fenforem EccIeH» ex parte noflra conftîtuah^ 
& illa Imperiali Majeftate communîtusj Ec« 
clefiam , & omnia qu» illius funt viribus to- 
tis defendat , & in pace reftituat. ... 

Data II Kàlendas Aprilis ,anno Dominica» 
Incarnationisnongentefimo nonagefimo fecun- 
do,indî6lione quimâj anûo autem tertii Ot* 
tonis regnantis nono. 

AAum Bionii féliciter amen. 



Donations faites en faveur d^ FEglifi de 
Walcouru 



Ne 
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IOtvm fît omnibus plë in Chriffo vi- 

ventibus ^ auod ,ego Oduinus , domitiua hu«* 
jus villa Walcurienlis & uxor mea Ereniburgis « 
banc in eadem villa confiruximus Ecclefîam in 
honorem S Salvatoris atque S.Dei Genitricis 
femperque Virginis Maria? ^ quatenùs nobis 
nodrifque confanguineis sterna retribuacùr 
nercesjuftiflimi judicis in die retril'utionis. 

Summa ^utem eommyqi'a? inibi tradidimus ia 
die confecrationis ejufdem £c€tèfia?,huj uiraudi 
fubfcrîpto^ dignuni duxtmus poflerîs intimare. 
^ Decîmam omnem ejufdem Ecclefiœ Walcu- 
rienfisr duos manfos in e&dem villa; cambum 
I ; molendimim Ij Ecclefiam de Sanâo in Dar- 
iroenfi papo ; quatuor manios in Maiting» qua- 
tuor in Marcbafio , in Fontinellis manfum Ij 
în Villari i cum camob » & ï molendino. 
Tradidimus etiam XXIV mancipia utriuf- 

3ue fexus , & terriam partem Telonii de ea- 
em villa Waicurienfi, ad lumen perpetuofta* 
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tuendum ante crucifixura \u eâdem villa 9 in 
Tiila nomme Haar nianfum uDuni' 

Anoo autem Incarnacioms Domimcé mil* 
lefimu XXV( indidjone VIII Kâlendis Junii 
dédicata ei\ éadem Ecclefia pra^cacu Doftro«à 
Raynardb Leodienfi Epifcopo , & in ip^stea* 
dem die omniayquae lubrcripca fuac, tradidi* 
liius eidem Ëccleiiar, ËpUcopo prsediâo coa« 
armante. 

P(^ea defunâis parencibus fiiit , FalcinuM 
filius e}Mtn\ Oducini 6l Qxor ejuj Fredelin^ 
dis tradiderunc ad eandem li^çelefiam , nonam 
de Âieilinio Si nonam àe Expavlip & teniam 
parcem Ëcclefise in Darm^nde-^ — & in villa 
Carnuta fiipf a Sambram , culturaro trium bo- 
nariorèm ; villam eiiam Sartum nomine iti 
Darman cuib cambo I & JVIalendino I & XV^Iil 
mancipiis. 

, IVattelmus cradtdit eideoi Ecclefiae I man* 
fum cerrarin villa Gômercis. 

Raburgiù in J^illamani Vl bponaria terrât 
& unum curtile. 

îVenerannui in villa Taer III bonnarfa. 

Gnderannus in Teuxmont I bonnarium. 

Erchenradus in villa FoiiteneUa V bonna« 
fia 61 frater ejus ffxelinus li bobnaria cerr9 
& l curiite in eadera villa* 

Rotardus fivaiUttt in eadeni villa I pra- 
tum & 1 bonnartum terrs 9 immo in villa 
Emercies VI bonnaria. 

IVatetmin & uxor cjua J&uma îû villa I^ 
nàncUê lil bonnaria^ 

Oia in villa Fra^a I manruoi. 

Mernchardus ift villa Rotkucies I bonnarium* 

Rotktnuê la TagfrM ili bonnaria & | 
curulai 
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Hspc fuDC nomma manct(Moruiii «fuSeifts 
▼illar Wakurienfis. iFilhelmus, Tilfenda. Ber* 
ta « Bo^o , Rainwidis , Rothodo , Aljerga , 
Erminoldus , Hidtfindis , Wilburges ., Benjèli''] 
nus , Ermentrudis ^ Eniceina , W^^hna , i^af4»- 
irr<//> y ^«rttf eu m liberté ; uxor Tikoîdi Spiecr 
itudis cum liberis ; Auj^redus 6l uxor. eju^ 
Caila ^ cutn liberis; Tiguinus &Xbror.ejp» 
Ermina ; Joannes & frater ejus Baiduinun i\ 
jidebelmus & foror ejus,* Ueielinua Se forp- 
res Cju^ ; Richildis & filia ejus Herfendis quaS; 
dédit Uelpandis uxor Caufridi \ Ebulus & fo^» 
xores ejus f G^r/a filia, Gerardi Decani^ An^ 
duinus de Generis ; Eve aria , Amelburgis , JBr- 
tnanfindis ioxotzs, Anciil» func Sanâ^ Ma- 
ris, quarum una habet virum aoinine l/5o/- 
duruy 6i moracur xn viîla nomm^ EukebecoB 
fica juxca Oldenardum; 

Teftes hujus iradinonii Oduini & Fulcuini 
fi\\\ ejus qui hanc traditioBein fecérunt •][• Wa£« 
teîmi & filii ejus Gerardi -J» £/2cA£[nrfl<fi & fili» 
^cjus Theodorici )3B Vf^ini 4> Emmelini 4^ Bo* 
i^^xr^/ ^ Franconis )^ JRo^f rti Archidiaconi ^ 
g^ Bodonis Archidiaconi ^ i^ Benekardi de« 
canî. )»]^ Bodonis cjufdem pra?pollti &l Vdt» 
Uni ejufdetn Cuftodis. 

Dédit etiam huicËccIefiserBozoForpcnnsUI 
fconnaria terr» , & I curti^e , Futbenus Wal- 
carienGs VI bonnaria. 

£go Bennuidis iropetravi mediântibus co^«* 
catis meis ..•• à quodam Elgfino de Cie- ' 
raucowt^ duas anciltas in Darnuenfi nago ^ 
, Engelam Matrem & Gerfendem filiam , & dedi ' 
eas fanftœ Marige in Walcourt; ea lege, ut 
ipfap & pofteritas earum Tingulis annis darent 
j)èr cenlum capitis finguloa denarios EccIeGge, 
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in NacWitate S. Mariar. Teûibus Aiberto So* 
eka & yffidone de ionitnéiWs. 

Et Btringerus dedic eidem Ecclefis gène** 
raliter. • . allodtuni fuum de Beertreis & an* 
cillauv cum omni poftericaci ejus*: ea lege» 
m fi morerecur infra. vicmiam ubi canonici 
unâ die poflint ire & reyerti , ipfî eutai ad 
Ëcciefiam deferri fàcerenc , & cum honor» 
fepelirent. . - 

y/fido de Fomenellis dedic eidem Ecclefi» ; 
pro apima avi fui domini TAeo<for/ci terciam 
parcem cenfus qui vulgè dicitur Stalaiie, 

loannesde Flawine pro anima patris fui Gil* 
Uni unum journariam prati reddemem IV de« 
narioa cenfus. 

Item MiUhiîdis dédit dnas ancjllas , Alen^^ 
dem 6c Guijendem & earum pofteritates. 

Tiré d'un ancien Mémoire, extrait des Ar* 
chives du Chapitre de Walcoiirt* 



Extrait d* un Manujcrit fur parchindn qui repo^ 
foii dans le feixieme fiecle dans Us Atcbit 
ves de Saint Aubain à Hamur. 



1047. 



F. 



_ uiT C wt refert vetuftas ) ccénobium an- 
tiquitus divitiis & ordine monachorum ve* 
hementer honorificatum;& à Papa Cornelio Ka* 
lendia Septembris dedicatum , fed in con« 
grueme tribulatione dicunc ede poftea praK<« 
4lii8 fpoliatum & ab omni religione fiellicu- 
tuou i.9Cttiauuin ia iub4irbio Namutenfifi^ 

M 6 
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tut 000 penicus zhtqùe horacôrîo mttilit feê 
eziguo ^ ad quaBricatem prions ;poft deftruc^ 
'tioo€inigicur,elapfo dierum multoruBi currî* 
culo: cornes Albertus ortus ex pacre Ckitha* 
f ienu , iQarre ver à Francigena Eriiieagardé ^ 
AobiliâifDoruRi Fraacomm^ regum profapiam 
trabence, memor refurreôton» corpona fui 
locum huDc fibi requiem elegît , Ef meogardiâ 
snatris ejufdem conjugis f antiquicus raâam 
eccleitpUm deruic , dirutam coofenciente uxo* 
re Tuft GotbeloDîs ducis filia reftraxtc , & ree* 
dificata ordinein canônicorom inliuuic ; evol* 
▼ebacor cunc cemporis annus ab incauiacSbne 
dofDÎBî i047 indiÀione XV. eodemque téia» 
|>6re rex Henrîeus Rooianorum fcepcro cla^ 
rebaCfWafo verd non- minus bonitate quan» 
fij^pientia prasditus , Epifcopium regebat Leo-^ 
dienfe,cujii8 fanaitatis oppioio diffuia eftlungè 
hiéque i cempoiftbus iudem Fredericus qui 
& Sccphanus pofiéa Romanorum Papa futu<* 
fus in cpnfpeâu fupra diâi cotnins graiian^ 
iovenerat , qui ei familiaricate jun6\us , quar 
craat Ecclefiailica cum eo difponebat. ù au* 
tem Fredericus locum nofirum tacukatibu» 
fuis 9 librorum iuorum ornatu & reliquiarun» 
bonore , quse à pâtre Gocbelone duce fibi 
remaoreraur, ditaviu Cujus memoria non re- 
céder a Dobis in fascuhim faeculi» Oedii & idea> 
nobts fcriniolum ebemium fandorum reliquiis 

{rtenè refertum; crefceme alaquantulum re- 
igione canootcorum^ proficiente congreg»-» 
tione, fuadenie piiffimo cornue Alberto , do- . 
inînus Fredericus cum maximo Cbrifli trepa<» 
dio Moguntiam expetivit ëi ab Archiepifcopo 
fanâo Bardone acceptas reliquiasdecorpore 
jgloriofiifiaiimartyris Albaoi cumlummâliBii^ 
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tfft ad nos devexit; poft muhum temporisiA 
mmicitiam Leônis Pap» recepcus , iinineinor 
bujus loci non eft faéius, divinâ favente de* 
meociâ :.Dun) Lejo Papa Pontificuia iummui 
reliqutac fanéli Gerardi Tullenfis Epifcopi m 
)iabicaculo»quo ,f uerant anciquitua reconditap^ 
elevàrec apud trillum qup requîelcerent tecis 
tali pacroDo dignis relocaret partem corporis 
eju8 CQm aliis reliquîis dommus Fredericua 
i Papa iœpecravit , & cum dalmacicâ.quâ fum* 
mua Papa utebacur, nobis miiîu 

Defunâo Leone fncceiioreque ejua viâore^ 
dominus Fredertcua Romanse Ëcciefie fufce- ' 
pic regunen, de dirpofitione eand&mqae be* 
nevolentiam quam rétro penea nos oitendif* 
fet , niii mora nrmium matura probibuill^c. 
Heu /beu! Quantum nobis incommodum in» 
tulit , dum Frederico mors non pepercir^ 
vivens « Ecclefiafticae religionis amator , Deo 
difponence , cundia quse difpofuerat in bonuoa 
proficere, congratulari cœpit ^ fuper Eccle- 
tàfiicir «dificatione , & ad r,eligionem muU 
4ipiicandaœ locufl» bunc diravic facutcace » 
Brefiinium dans nobia cum quinque iAolendi«» 
nia , cum prato & nemore 

Ermengardc matre ejus defunâà , pré e^n» 
«nima glans fuper Ajayram flumtne fitum tr»» 
didic huic £cclefi« , pro quo Ecclefiam Çzntkh 
Remigîi în Duys mutuo accepimus -, & pnr« 
dioium in noville cum inonacbia fandli Jacabi 
fa£la commutariofie i tradîdic & Eccleltan» 
fanai Mennit annuente uxore ^ imd & Jier* 
tante , în Dionantio. 

Dédit itmiliter Ecclefiam il» Veflomiîa Af* 
iietis & fan^i Lamberci in Emionea , no» 
difluadente , fed potiua ftimulanie Reylcade 
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coDJuge fua 9 locuni quem i'eparaverat,.int)I^ 
tiplicavit. AianfuiD unuin in Anheia, alcerum 
in Sorina , tertium in Verderina nobis dédit : 
celAi» turresp^iuperunique tabernas mors puU 
fat & rapir hne difciiiDinc quocutnque rapere 
juaicaCf ipfà nobisdamnum illatùra non tno« 
dicum abflulit in patronum noilrum comitem 
Albertnni cui requiem dat c»n6bium noOrum» 
fepulco eo dedit uxor ejufdem. medictatem 
de Holon in Bcclçfia cum omnibus appendi-« 
tiis eju8. 

Non prarrereundum arbftror nec dignum 
filemio quod faéium eft adhuc vîvente Comi* 
te Tuprà memorato : Liecfonea Epîtcopns Je* 
barienfis génère Lotharienfis caulâfuos vifendi^ 
Pannoniam,egrefrus Leodîo vel Ardenne roo* 
rabatur, Dei ver6 providtntiâ » caulâ viiîta- 
tionts nobiliflimum Comirem expetivit , qut 
ab eo honorificè fufceptus eft , & hubitus cum 
aroicis , (jui videna loci3m hune jam dirurum^ 
fed aliquanculum ereâis pariecibus resdifi*' 
cacum , hic miflam celebrans » multum dédit 
retlquiai^m. Dédit de corpore Gçorgii roar- 
tyris , firnifiter de corpore proprio Micolai 
confeflbris Smyrneorum Epifcopi , & alioruin 
^quorum nomina in cterno capieftts litter» li« 
bro , quomodo autem ponti&x de ^uo men* 
cio faaa eftyeafdem reliquias fit adeptus V fcribi . 
priecepic & pênes nos fcriptum retineri. Fac« 
tum elfe hoc modo notificavit verumque elTe 
confirmavit. 

' Scephanus Rex Pannoniorum j^ ex pagano 
chrifticola fadlus , vers fidei imitator erat , 
Deoque devotus , orta verè bellorum teropef- 
tate , qua? barbarit înfefta Imperatori Conf-* 
Ifuuinopolitanse yjrbisi Rç^ Cooftantioppolif 
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^ndcm Stephanum ad bellandam barbariem 
fibi adlcivic , cujui adininiculo ca^fariem ûbî 
îiifeltam ei debeUavit, cûiiique Conltamino* 
policani prasd^s râper enc « & urbem divititg 
denudarenc^ vir verè Caçholicus Stephanus à 
rapinâ deflexit mencem t qui ingr eiius tem» 
plum landi Georgti reliquias , quas invenerar | 
afpo cavit 6l cum reverentiâ* u pote Chnitia« 
nus, ii> vaâ fuâ fervavir. Sed , iplo defunélo, 
Andrsas in regno fuccenic^qui novicer inchro- 
nizatus ^ dum antecelioris luquireret ornacun» 
fiippeUeâilem regiam , Landuino pra^fuli prae* 
cepit , ut Brèves reliquiarum legeret « 
& , quorum iipfana elient procerto iciret. 
Cartas legit ponrtfex prxfatus , relocans in 
eorum thecis ; partem fibi reiinuit^ibi aU'ump* 
fie , quas nobis poftea dedic. 

Poli verô obituai conjugis fui Alberti^Re- 
gletidis coiintilla comUiiiarum & more regio 
tnaufuleum erexit & miro décore fabrtcare 
fuflit , qua? honore mundi pà(t babito , amillo 
carnali Iponfb , famulata efi fuperno. Orna* 
vie locum hune ornatu egregiQ , tapetibus & 
9uleis albis , & crucibus & calulis , feneAris ^ 
thuribulisyôt umverfa fuppelleélilei quâ indiget 
•cclefiaiticus. 

Tiré d'unt ancienne chronique de Namur^ 
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Albert 11^ Comte 'de Namur^ intervient à^facie 
de dotation du Chapitre de Hotrt Dqm€ 1 
Huy. 

.J[n homine fanas & individttà»Trinitatii« 
omnibus qui d.tigunc amaire falucetn , fed mor« 
tem parcent lempiccrnam : qui autem per 
ead ^m bona operibus mifericordia florere ftu- 
duer^m « terum qutdem cemporalia , merenc 
vero cencupio fruéiu iine fine manfura; proinde 
jgitur, ego Diâivinus LeodienQs , gracia Dei 
epifcopuâ, exemplo Dni Richarii aliorQUXjue 
decefforum bujus feuîs, qui non fblum éx- 
tnnfecus acquifitae , fed multa eciam fibî & 
fuccefforibus fubftrabemes iaborancibua ino« 
pîa congregationibus piè & mifencordicer fub- 
veneranc in fatucem & redempcionem aniroaf 
tneœ , LcclefiK in Hoio Sanâœ Dei genitrici» 
Mariae fap^tque Domîciani , contuli ad ufos 
fratrum harc fuper adnotaca &c 

Quoniam verb in eadem Ecclefiâ requiem 
elegi in fa?culuin farcuU , eam cum appendi- 
cibus Ecclefiae & omni clero ab omni fub- 

i^eétione archidiaconi ipHo annuente & toti 
^eodienfio Ecclefià abfolyimus , & eorum on»- 
QiuRi curam decano ejufdem delegavimus* 

Decrevimus etiam yuc neque ^roilia ad ai- 
tare pertinens , neque podefTio aliqua libéré 
tradita , fecundarium vel fubfticuturB baberec 
advocarum ; fed legitimus advocatus^ çis praeef* 
fec ad defenfionem , non ad exaélionem. 

Hœc omnia rite perafta iplo dfe, quo Eccle- 
fem dedicavi, praprepre Libeno Camet^kcetiû 
cpifeopo , Golbertu» archidiaconus alu voce 
reciuv» fiae coauaaicugnet 
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Ego pr«di£)us epifcopus perpetuo anathe** 
i mate obiigavimus • quifquis eoruni vafiare 

i prxfumpreric , uc seteruois crue i a tus cum dia- 

bolo & angelis ejus perferat , nifi de injuria 
fatisfiat 
. Vifutn eft autem & advocatum & teftes fub* 
, ter annocare. Archidiaconus Hermannus ^Prae» 

* pofitus Godefcalcus » Boip , DiSivinus ; prar* 

( terea ^o/6erri/5 Decanus , jifculpus Cancer^ 

Franco Scholafticus. 

Laicî verb Cornes Adalbertui de.Namuco , 
Comea Uenricus , Cornes Cono , Walterus Ad» 
vocatus ecclefis , Godefcalcut deCinecd, Go» 
defridus & Amulphuê de Florinneo^ Theodori* 
eus de Flore ffid> &:frater ejus » Crifpinus , fier» 
martnus de Hoio , Stephanus de Fcào» 

Fadla funt hsec anno ab Incarnatione Do* 
fluini' M^ LXVl , Indiâione liil , anno epif* 
copatûs doininî Di<^tivini xviil, régis verà 
Henrici si. Ego Franco Scboiafiicus recog* 
sovL 



Albert III , Comte de Namur^ eonfent à la com^. 
ftrùâion iun pont de pitrres à Dinantu 

Io8o. 

JLn nomine Domini. Quicumque fidèles îfitid 
confcriptum legeritis, fciatis , hoc fadum 
elle voluncate & prœcepto Henrici epifcopt 
Leodienfî^- & cornitis Alherti Numucenfis , à 
Ine Godefcalco abbate fanâsp ecclelîœ Valcio- 
dorenfis , in honorem Dei , ad confirniationem 
fequentis operis. 
A cempore Eilberti Comicis , qui primus is 
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Walcîodoro monafticam vitam inflîtuît , uf- 
que ad tempus iftiid> quo pons lapideus in 
Dionanto cœpit conftrui » havem una'ni mag- 
nam , quam Bargam vocanc, ad opus rran- 
feuncîum, habebat Ecclefia Walciodorenfîs , 
ha?c dabat fratribus nonagtnca quacruor de- 
narios fingulis annis , & Abbati ^quî praeerac, 
quattuor fextarios optttnî vini. 

Cûmque placuiiTec domîuis , qui prareranc 
loco , fcilicet Henrico epilcopo « comtti Al« 
berto Namucenfi , Cononi comici , Fernando 
prspofico , & oppidaneis , Ifaa? Viifico , & 
Gozuino de Rupe , & ceteris» ut pons fierec 
]af)ideu8 , unde villa hielioraretur (nam antea 
quidém fuît, fed nulli erar aptus ufui) con* 
venerunt in unum in eadem villa, m Ka« 
lendas Septembris. 

Ibi me accerfîens epifcopus prœnominatus» 
rogatu & confilio Deonancenfiûm , aflemience 
de hoc tiegotio Comité NacDucenfî , fub cujus 
advocsitioae erat locus Walciodorenns , taie 
quid à me ezpetivir , ut concederem ei j 
causa gratîa? & fraternitatis , in auxilium & 
ad ruftentationem poiitis ^ hos reditus , quos 
dinuQieravi y & quos jure noftro accipieba* 
mus cum navî. 

Et nos pro bac viciflitudine iftud privile^ 

fîum , inibi ad pontem , cum noftris omni- 
us hominibiis , & cum omnibus dîverfas 
statis & fexûs , ex omnibus lucis f ad locum 
soflrum attinemibus , & partem haberemus^ 
ut nihd omnino ab ipfîs eundo , redeundo ^ 
ducendo , vel aiiquid portando imtis vel foris 
datetur vel açciperetur; & fi ; quod abfit; 
cranfitus deflrueretur , auc nimiâ violentia 
aquap pons dilaberecur^ n^vim noftram ad 
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Sortum noflruni , qui illic eft , reduxiflemus, 
. : reditus noftros , abfque calumnia alicujui 
ic rerrore , uc in primis recepifTemus. 

In qua re nufquam aflenfum meam , pr«« 
bere volui , quoadufque comes Albertus Na- 
mucenfis beneficium atque bonorem , qood 
ab acavo fuo comité RobuaMo Ecclefi» 
'Walciodorenfiy in eodem opido, ob revè" 
rentiam Genitricis Dei , cradîtum fuerat , tc 
pecitione adftancis Epifcopi confirmavit de 
renovavic : videlicet ut nuIUis ex omnibus 
nobis fubjeâis , telonebm vel munus aliquod 
cïediflet , causa alicujus mercati , fed fecuri 
ipn & filii eorum perma^Iiflent ab hoc tri- 
bueo & liberi. 

Quo fa£lo t cùm placuiflec mihi & cftteris 
omnibus , conceflimus 8c tradidimus , qu« 
yolebat Epifcopus » eâ fçilicet conditione » 
uc praeFati fumus. 

Aâum eft Deonami ,' Kalendis ybris • anno 
Domîni millefimo oâogefîmo, ladiâionelil. 
annô zxv. imperii Henrici quart! imperatoris* 
Telles. 

Dominus Henricus epifcopus # ^ 

Godefcalcus abbas , 

Albertus cornes , ' . 

Godefridus fîlius ejus » 
Cono comes 9 
Tbeodoricus advocatus p 
Heribrandus fracer ejuSf 
Godefridus Dehil; ^ , 
Cono fratcr ejus* 

Tiré Je Miraus T. X , p. 267» 
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Çkartre du comte dt Uamur Albert III em 
faveur de VégUfe d'Andeme. 

■*■ liOU 

J[k nomine fanfïs & indivWu» Trinieads» 
Henricus , divinâ favente clememiâ , Roroa* 
norum imperacor auguftus. Notum fit uni* 
verfis Ecciefiae Catholica? filiis , quoniaiti AU 
bercus cornes Namucenfis, Andanenfis eccle- 
fi« diiiturnâ procIam«ione pulfatus , fcilicet 
quod ipfam villam Andanam • qu« ^d fepteni 
écciefias dicicur^ olim in ufu pra?bendap \h\* 
dem Deo famulantînm habitam,quidam pr»de- 
cefforfuus, injuftè fuis diftribucrit militibus, 
maluic bic \\aAm & conlinua? prodamationi 
lurem pietati^ fandem accommodare , finem- 

Î|ne imponere nec pra^decefToris errori ne* 
ario diutius fubjacere. 
Hâc igitur pœnicentiû duflus Leodiuro ve« 
p\t , me fuper hac re confuluit , & om- 
ninè fui pt^pofiti difpc^orem conftituic. At 
ego f videns imbi praffeniatum facratiflîmaft 
Bepga corpus & înfuper divinâ infpiratione 
ta6lu8,ad|udicavi non aliter légitimé id poffe 
fieri , nifi eo pafto , , , Cornes villam licèc 
injuftë mihtibus Keneficiatam per aliquam mu- 
tationem refuperiirec, & recuperatam libéra 
& pacificè in manu mea ad ufum Ecclefi» 
reponeret. Quod quîdem Cornes prudenter 
executus, villam pro villa fciJicet Bouvele, 
quam firmâ m^nu lenebat,, pro ecclefia An- 
dâna mutuatus inte(;rè recunçravit & fibi 
recuperatam in manu mea abfolutè repofuit* 
£go igitur Andanenfem , principalem vil- 
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Utb f cutn fuis appendiciîs ^ villis adjacen- 
<ibus , & cundHs earum reditibus , aquis » 
pratis , filvis , inolendinis « (erris culcis & 
iDCulcis, decimis & univerfis ufibus ad cor* 
pus beatae vidua? Begg« reportavi & tradidi^ 
filiîs fupradi£ti comicis .Âlberti Godefndo , 
Henrîco i Alberco videntibus » audiemibus 
& annuentibus. 

His ica dijjpofitis, advocatiam ▼illar,Togacti 
fratrum & iororum eccleiiae cotniti Alb.erco 
reddidi; eâ cum conditione, ut ibi nuUus 
Dmnîno advocatus eflet , oifi îlle tantùm , qui 
eam fpecialuer de manu imperai pris tenerec^ 
& hoc ipfius advoc^ti jua effet , uc v\h\ï 
aliud quàiti tertium în tiibos generalibus pla- 
citis denarium ha haberet • 6c ipfum dena« 
rium non fuâ, fed difpenfacione miniftri ec« 
clefia? & fcabinorum reciperec. 

Pro hac largitiooe , quam ecclefia? beata» 
Begga? pro remedio animsa mem feci , me vi« 
vente, raîhi Miffam.fpecialem omni fecundà 
feriâ^ & defun6lo«pro me 6l anunabus omnium 
•fidelium defuné^orum 'ipfa conftituic ecclefia,' 
Quod ut ratum & incotvulfuA omni svo 
permaneret, meo praecepco, meâ auCloritate, 
me praefeme , Obercus , Leodienfis eccKli^ 
epifcopus , fanàiue matris Ëcclefiae gremio 
perpetuo anathemate fegregavit , quicumque 
hocahquoaufu, aliquâ temericate infringere 
prapfumer ; hujua igitur tradttionis teftamen* 
tum fancicum & adipulacum , & tôt tamorum* 
que prsfentiâ 8c aud^orirate tiluftrium ?i^ 
K)rufQ « qui fubrcripférunt , func : 
Fredericua , archiepifcopus Cclonienfis , 
ObertuSx epiicopus Leoéien&a , 
Albero, epifcopus. Met^nfis* 
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Cano , edifcopus ^^^ormacenfis» 
Burcbardus aux, 
Fredericus marchio* 
Borchardus. 

Henricus , fîlius dueîs Welphonis. 
Cornes Bertholdus & fiiius ejus 
Benholdus cornes. 
Vilbelmqs cornes 
Gerardus , cornes de Los, 
Arnoldus & frater ejus Theodoricus* 
Giflebercus > fîlius comitis Otfonis, 
Henricus de Chinis. 
Reiherus advocatus. 
Guiiielmus de Dolloeir. 
Arnulpbus de Roden. 
. Wigerus de Tudiao, 
Mainerus de Corceraco. 
Adelo de Namuco. 
Walrerus de fiasingner. 

De familia Imperatorii 
Fulmarus , 
Troheroboldus , 
Henricus. 

De familia S« Lamberii ' 
Theodoricus , 
Varnerus , 
Ocbertus , 
Lambercus * 

Vazelinus , . ^ 

Fredericus, 
Udafricus, 
Jeannes Bufcberus. 

Signum domini Henrici tertii Romanoronr 
impenatoris inviâiflinîî,; , r 

Ego Hubertus caocell&ritts, rice ILotfaardt 
4irchicancellarii recogoovi. . • , 
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Anrïo Daminicœlncarnationis millefîmo cçn* 
telîmo primo, Indiâjone ix « anno autem 
doiiitiii Henrict tërcii Romanorum imperato- 
ris auguftt ordinacionis XLViiI regoi XLvI « 
impeni xviri. Data KaJendis /ulii. Adua 
Aquifgrani féliciter in noqiine Dominl 



Lettres de fondation de V Abbaye de Florefi. 

liai. 

XN nomine fandae & individuas Trinitatit 
Patris & Fjlii & Spiritûs fanaî. Ega Goi«-_ 
fridus , cornes Namucenfis t & BrmefindU 
comitiira , infpiranre nobis magnî confîlii an* 
gelOf intellexirous , nihil effe nobîs utilius , 
quam uc peccan noftra eleëmo2inis redima* 
mus. Animati ad hoc fententiâ Sapkntis, qui 
dicir ipis res fapientia? verbis non bene elTe 
homini , fi affiduè tit in malis , & non danti 
eleemozinam , & eleëmozina viri quafi fac* 
culus in via. His divinis exemplis animati^ 
ac Dei & nofirorum confiUo roborati , eccle* 
fiam Floreifiae , qus eft in honorem iàoâa» 
Dei Genitricis Marias, quam priùs ad ufus 
noftros jam AUodii tenebamus ob honorem 
fanâae Dei Genitricis Maria? ^annuentib us filiis 
& iiliabus Iloftris Adalheriofienrico,Clementid^ 
Béatrice , Adélaïde , pro redemptione anima« 
rum noftrarum&anceceflbrum noftrorum^do* 
mino Norberto^ b fracribus fibi fubdins eorum 
fucceflbribu8> perpetuô poffidendam libéré con-* 
tra dedimus j videlicecdecimam&dot^m to». 
lias ecclelise adjacentem ubicumque in agris ^ 
f ulturis I cuUis & incuUis» vinei9 1 fylvisf pra^ . 
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fis , pâfcnis cum manfionariis & c^teris rebut 
praKlict» pofleiFioni fubdicis : prarterea do- 
fDuni parochiflp & capar.cum familial, cenfum 
videlicec« quem folvunt fuper alcare i adva« 
cactonem verô todus pufl'eflioois & famiiiae 
nobis retinuitnus , videlicec percufliones , 
fanguÎDte eiFunones , cxdes ; manûs immiflio* 
nem in ancillis, res de manu morienthiin* 

In eadem villa eft bafilica in bonorem Tanfli 
Martini « qu» polfidebat nonam de noftris In- 
domiQicacis culcuris & pra€is& fylvarum paf- 
cui8'& pecudum nutrimentis & de niolendinis 
& de tribus cuUuris bonarium unum & duo 
cortilia. Haec pmnia ,cum donc fupradî6la^ bà- 
fiiicap , ecclefia? S.Maria? 6l fratribus pra?di^is 
legali conftitutione concradimus. 

Quia verô nec licet , nec fier! débet , ut 
hi , qui in mundo bifque omnibus poftpofitis 
foli Deo fuoqué fervitio vacare defideranc » 
nohris negociis & fervitiis împediancur» pla- 
cw nobis à noûro fervitio , quod nobis de 
jure pro redicu pr^edidla? bafilicae deberenc , 
eos eorumque lignant perpétua abfolvere » 
quacenus liDerius & majora quiece Deo & 
beato Marcino liceac defervife* Cseteras ec- 
défias , qoas iîltas appellamus , per manuin 
cjufdem domini Norberti & fratrum ejus^quan* 
cum ad nos pertinec, locandas concedimus S* 
"Laurentium de Sarto ^ S. Martinuro de Joui* 
dion , S. GercrudeiD de Floreffioio. 

Eft in vicinia Namuci fartum , quod pontit 
appellatur de allodio noffro ; iliud fmûlicer 
ccciefi» fanéiae Maria? &fupra diflis firacribus 
libéré poffidendurn decernioius. 

His eûam de famiiia noftra ubicumque finft 
fi qutd pro ele^mozioa vel de rébus fuis vel 

de 
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ée allodio fupra diâis fracribus dare volue* > 
rinc, ut eum gratia no(lru & permiffione hsc 
faciant , bénigne concedimus. 

Haie nollrac traditioni interfuerunt iAonei 
teQes nobiles, Guillelmus , jîrnulphus , Lam^ 
1>ertug ^.Liberttts ^ GueJericus^ Eugo archidiaco* 
nus, Joannes , (rodefridus ^ Arnuiphus , Ber^ 
nardus , Gualterus^ Guedericus^ De familia, A^ 
delardus ., Gaidricus , Godefridus , Balduinus ^ 
Gerbodo , Guedericus, De familia ecclefiae Ao- 
dulphus , Henricus , Raginerus , Lamhertus ^ 
Stephanas 

Aâum eft V KaL Decembris anno ab lacar* 
iiacione Domini MCxxi> IndidionexiV. 

Tiré de la Vie de faint Norbert par M.HugOm 



Lettres d'Albéron^ Evéaue de Liège ^ par lef* 
quelles il confirme la Fondation de V Abbayes 
de Floreffe , & lui accorde pl^fieurs beaux^ 
privilèges. 

1 1 34# 

Xn nomine fanâae & individuae Trinltatisj 
Quia nova qu« veteribus fuccedunc^ ipfa ve^ 
tirflas faâa oblivioni nos faciunc « notum fie 
omnibus quod ego Albero Leodienfîum Epif? 
copus , petitione quorumdam fideliam & do* 
mini Norbert! apoftolici de regularis viri , 
cpnduélu etiam comicis Namucenfis Godefri^ 
di, ecclefîam de Floreffiâ quam prsediÔi» 
cornes eidem domino Norberco dederac & 
fracribus fub régula S. Auguftinl vivencibus^ 
illum e^o tanco honore e%txi\\ , canto liber- 
tact^ pnvilegio fublimayi | ut cartbâ caufaai 
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eorum , éls & eorum pofteris conBrmareni 
quod ecclefia libéra effet à fervîtio , à cœte- 
rarum confuecudine eccl&fiarum 9 ab omni 
prorfiis ei^adlione epifcopi , archidiaconi ^ 
dscani. 

His autem ecclefis conceflîs, ecclefia? Léo* 
'âienfi hoc folum modo de illâ habendum re« 
*tinuî, ordinationem fratrum & filialein loci 
Tubjedlionem ; & fi quem de eodem loco vel 
cjufdem propofiti patrem canonica ejus liber- 
tas elegerit, euro fucceffor meus facret vçl 
Tacretur^ ubî petitîone fratrum & necefTitate 
jdoneâ cogente eum facrari permiferit. 

Si quid etîam aliquando in conciliis , in . 
fynodo , de jure , de negotiis & utilitatibus 
jccclefia? traaare contigerit, epifcopum per ♦ 
litteras & legatum fuum de quiète fuâ pater 
cvocetuT ad dirigendum ejus concilium, paro- 
chîam fiye de eis five per ea boni teftimoniî 
îiliquis de manu patrîs accipiat. 
' • De farailia alcaris prater fohim capitîs 
fenfum , cornes omnem juditiam fibi reti* 
nuit , videlicet perculfiones , fanfjuinis ef- 
fufiones , capdes , manûs immiflionem in an- 
cillis, &.res de manu morientium ; eâ ta- 
îiien conditïone , ut , fi quis fidelium ibi- 
*dem bonum aliquod apponeret , praeter de- 
fcnfionem & injuriasj ecclefi» removendasi 
îpfe & hseres fuus unicus & fingularis nofter 
idvocatus in fingularçm & unicam ecclefiae 
libertatem nullum fubftitueret advocarum- 

Cujus rei teftes funt, de clericis, praepdfi- 
tus de fandlo Lambe^to Andréas, Henricus 
archidiaconus junior , primiccrius Metenfis 
*Albero Phiiippo fcholaflicus fandi Lamberti , 
"ÇerarJus canonicus , Eppo capellanus •:. d^ 
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laicis cornes Lamhettus de Monte Acuto,con[ie$ 
Hermannus de Saîez , GoJé/calcus de Jauche , 
Adelhardusà^ Ciin^y , AdeJo de Namuco , 
Cono de Ha m. 

Adum eft hoc affentientibus tam côroitifft 
quam filiis ^fîhabus luis, anno Incarnationîà 
Domini M, C .XXlV, indidlione II. régnante 
Henrico V, 

" Ttrê de la vît de St, Norbert^ jrar M, Hugo. 



Codefroi , Comte de Namur^ accorde plufieurê 
, beaux privilèges à V Abbaye de Brogae. 

II31. 

XN nomine fanôap & individu» Trînka tîsi; 
Amen. Omnibus fanAx Marris Ecclefias filiis 
& benevolis pax pcrennis , amen. 

Accenfo in terris fuper candelabrum cha- 
ritatis igniculô ^ multi renunciaverunt & fuis 
& faeculo 9 quorum de numéro Deus fan6lif« 
limi & venerabilis pacris noftri Gerardi no« 
bis argumento multipiict declaravit gratiam, 
cujus ego AUxander^ Dei gracia , Leodienfis 
epifcopus licèc indignus, divinâ revelattone 
& prsceptis falutaribus monicus ^ nec non 
& mandaco domini 'Papselnnocentii , qui & 
Gr'egorius fuit delegatus , hâc în die recolo 
fâcrofanâi Corporis atcolenciam. 

Notutn fit igitur, omnibus ram fuiurisquàm 

Era?rentibus , quod, cùm fuper hoc afFuiffemus 
f onium , plures i^nobiliaresafFuerunt, in- 
tér quos maxime Godejridus Namuçi Cornes 
41|uftri$>ad ho^nofemDei fanélique fui miliû^ 

Oa 
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Cerardi feftinus acceffit , c^cervatimque afllf-^ 
îiibus & remotis plebibus tant» foleiDnicati 
reverenter, ut decebat , aflifteiuibus rite ce^ 
lebratis omnibus, vtnGttihW'xsGodefridus mç-* 
moratus coines devotione. duâus & inonitii 
divinitiis ia noftrâ prîcfentiâ & affiftentium , 
faDdlo Dei confeffori Gerardo fuirque culcori- 
bus hanc profeiTus eft devotus expofitioneoi 
& pro fe fuifc^ue pofteris ne uUrà iraofgre- 
derenrur , fidejuflbriam & lâcr^tpenci diguio"' 
rum obligavit caucionem. 
' Cognovir îgitur & profelTus eft liberam & 
Hbfolutam fundi & fundacoris poOe/Tionem , in 
quâ de jure DMliam habec vei unquam habiiic 
exaClionem » nulliufque hominis de tenorç 
live praedio auc rei familiaris refpedlionetii , 
nec in abbatem janii faéla de fundo aliquam 
affedlec advocanonem ; fed ^x manduo regali^ 
fi V0Ç4CUS fueri( ab abbate pro folo fuae in- 
terventionis ad deutp cotnmercio fibi deberç 
defenfîoneni* 

Fftiprçrea fugitivum eçclefîa? ferviim au( 
anciltani çontuipacem aut contradicentem nullâ 
îibertate villas comitis poterie recinere,^ fed 
captivo fuô fugienti ad eçclefiam regreffun^ 
proiperum & quietçm debet^ indulgere. 

Ab ecçlefiâ fîbique pçrtinentibus nihil débet; 
ifiolenter exforquere^nec aliquam exadionei^ 
€XCorqxiere,nec in placicpaut judiciô villarum 
& locorum ecclefia? quaeçamque iIt,commiffuiny 
débet refidere. j 

Quod fi vocatus fuerit ab abbate fui con« 
iilii fîve defenfoha? pletacîs retributiotiem 
débet haber«; de fer vis nihilominûs & an- 
^illis ecclefia? comroorantibus à remotis iû 
iiomipum & fœdum c^uempiaoî non fotej^t 
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Inteftirè , nec \ Tua manu & defenfione quant 
débet e)$ ex manda co imperatoris, in fecun* 
dam manum pofiunc tranfire , fed fervos & 
ancillas & bona ecclefias in ftacu digniori de* 
bec pacificè cuftodire. 

Decrecum efl etiam k nobis & à comice , 
quatenus omnis fervus & ancllla çapicagiarii 
per annum & diem Broniûm &ifah3um Lau* 
rentium commorantes ^ ab anceriore domini 
fui exaàione & mortemanu fîciiti cœceri ejuf- 
dem comitis Burgenfis m Namuco penitus ab* 
fDlvatur, & càm in matrimoniis quam in qui* 
buûibet occafionibiis non nifi ab abbaïf 
Bronienfi amplius coêrceancur. 
' Verum eciam fî quis m poceftate abbatis 
alicdi debitum debere fub ceftibus , majore 
St fcabinis pubticè cognoverîc, & perfolvere 
renuft,abbas débitons in domo|vel ubicum<* 
que de Aiîs caflelHs invenerit, pignus acci« 
^ere poterie & creditori deliberare. 

Quod a debitor adeô contumax invaluerit 
quod pignus fuum violenter retinueric auC 
fubripueric, fi cornes ab abbate vocacus fue« 
rit 4 débet cohibere rebellionem. 

Anneâit & annuit idem comes in nemore 
Aïo malagiue extra nemus quod eft ecclefi» 
& fandlilFimi paeris Gerardi extitit fuper Ru« 
Âium de Landonia liberum quinque focos 
quotidie fine aliqua exaâione & tribucoria 
ehiptioDC , & fîngulis annis très fagos in eo- 
dem nemore quaselegerint inhabicantes eccie* 
llam, ad fuos ufus & reparandos hommes. 

Deduione ecclefiap comes praelibatus m ex» 
peditionem & ftationem (qam» five gitatio^ 
nem, fine abatis licentva nullo modo poterit 
«gcercej e , & quot & quot voiuent , fi fibt 

«3 
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)>1aci]eric , ab ejufinodi poterit abbat rem«^; 
vere & recinere. 

Placuit infuper & vifum eu coniiti niemo-> 
rato , in prapfentia jioftias ecdefia? Brooiçnjiai. 
iianc indulgenciam & liberius erogare,uc fef vo$ 
& ancillas coniitis eodem inconfuItO) ad con- 
verfionem cum fuâ facuttaie cam ad vicam\ 
quam ad inortem furcipere,n€C 6on ad feodato» 
Comitis & nobiles quoflibet&etiam de familii 
familiari lieec ia ecclefià c^m foedis fpis Deo 
oiilîcare, ira quod dus partes ad obfequlunv 
comitis cedunt aut fi minime convertunr^ 
licet eis fimiltter eidem & allodia quselibeç 
intégra Deo in eleëmozinam refignare. 

Venatores & canes eorum , ancipitres fuos, 
quofltbet ofEctales , clientes , foreilarios ab 
impetratione mtO\$ pannium,, gallinarum Se 
quarumlibet exaûione^ quas iwnquam inati.-^^ 
lea Broneutn fol vit & fancius Lau/enféus f > pla*. 
cuit & omnimode exeludere & ab exigeoria, 
tributi venditionis & empMonis in omni terrâ 
fui plenius abfolvere infra tenorem ecclefiar^ 
in viUis, agris* fylvis , pafcuis , pratis, aquîs» 
aquarum decurfibu», non turres , propugna-» 
cuia , domos , defenforias aut aheciMs coin* 
pofitiopis vites , iiagna , molendtna &l cœcèra; 
quaplibet quar poflunt fabrefieri & excogitarr«,, 
abfque conceffione & refpeélu ecclefise fibir 
non vidicabit, nec in vtllis: ecclefiae nolente«^ 
a^ltquando fe locabit, nec in ecclefiam , nec» .^ 
in rébus eccielias fibi aliquando nfurpabici' 
cum nthil in bis de jure babeat fine conceflione; 
& affenfu eçclefias, fçd pro folo & reverenda 
iroperacoris ituperio" & Bronie^fis eeelefiafr 
privilegio , defenfor & coadjutor flabit. 
Nos vCfO| non fine ipfius comitis çQofiiio^ 
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âîgnum duxifnus ecclefls libercatem & fui 
tenoris pietacem fubnocare in quâ nullus fibi 
parcicipium vindicabiC| & tam noftro qùaoi 
coniicis.ligillo^ ne aliqua deinceps adverfua 
fufcîterur calumnia, confirmare. 
' Ha?c futit igitar qu« légitimé & integerrimè 
poflidet ecclefia in quibus abbas ejufdem & 
executores fui omnia jura, judicianafque po« 
teflaces in villa Bronii & in fando Lauren- ^ 
tio 6c tn parte quam habet in Bofceres , in 
Maifonsy in parte quam habet in Libines ^ 
in Lanils ^ in Montinio , \n fen defertâ ^ \n 
Sofcis, in Wajlin^ in Merendreck , in parte 
quam habet in Erme non ^ in Behordes , & 
Behordelles , in Manfiouh , Halliriis , in Ho« 
meriisf in Mani/id ^ libéré 8c poteftativè exer- 
ceat in his locis &l vicis pratfcriptis. 

Poifidet ecclefia Bannum & Juftitiam , /m« 
petum I & Burinant , lâum & fanguinem, re- 
perturam & pirgum regium y fora chalonia , Vice 
Comitatum prapter in fen deferta qiia tenetur . 
ab abbate dumtaxat in eàdem villa, in fœdo 
f^agaria , reBum & non reBum , vedigalia , & 
quidqùid pertinei ad judicatum , integritatem 
reipublicae & in commoditatem. 

Campeftria & Sylveftria fua, fi vellet in- 
cidere, vendere , in villas ftatuere , aut agri- 
cuUuram, pafnagia, & quafcumque proven-. 
tiones cuntraélas à nemoribus açcipere five 
cum participio advocationis li'cebit, & morti 
inanus fuas&abjurimonia infra terrainos fuos 
intégré & extra terminos.duas partes & cornes 
tertiam,furnos & cambas bannales & molendina. 
fuis manfionariis bannalia foragia & catterat 
quafcumque proventiones qu» poffunt ob^e- 
nire in exaûione, & jure faeculari tam libéré 

04 
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ipofiidec, ficut fundiitor ipfius locî nobîH pr«^ 
iapiâ exoreus beatus Gerardus, cujus corpu» 
hodie ÎD maufoiiuniL recondirous, ante con- 
trerfionera fuam poflederat à.folo Deo-& 
prapdeceflToribus, 

Nec fie qui prapfuniat tnjicere manos in fer- 
"vos & ancîllas & facultates ecclcfia? , vel m 
homines cohabitancjes in omni ipAus pofleilio- 
ne, vice comicatum & cœteras obfecutricef^ 
dignitates, Abbas cum voluerit erogare, po- 
terie 

Nec eft de omnibus tnanfionariis eccleri» 
l|ui pofllt refutare ad menioriam hu^s Qbfer* 
M(ionîs & majoruni & pofterioruni comicis, 
circa ecclefiam & bomines ejufdem diiigen-^ 
Ciam ; ab ecclefia>«tenet advocationetfi de Ro* 
meriis & de uno quoque quartario cerrs, quacr 
luxera manum ecclefi» tenetur à manfionariis. 
incolia in Bronio^ & fanâo Laurentioy itt 
Raiforts , in LibineOf in taniis ,, in Montinia^ 
in fVaflin, in Sofcis\ in Merendreçh^ in Er* 
Êneton douzinum unum avena?. 

Si quis aucem hujus fiacioniscontemptor ex«^ 
ticeric, ab abbace prinoum co^rceatur , fique- 
negJexerit, k comité, j[,ure parituru&in abba.- 
tis curiam adducatur, & de banno & de lege 
jjudicata per fcabtnoi tertia pars cooiiti con<^ 
cedatur; eadem lex & judicium ommbus ad. 
crioioniâm abbad$ addu3is per comiteoi: 
irefervatur. 

Licet igitur foH qcclefiap traé\are pacificè: 
de omnibus prgediélis negociis abfque caiuro- 
nia al i cujus faevi tyranni , nec fit qui con'ra- 
4icat huic aoftr» celebri conflitutioni j alio* 
quin,fi quis pcfterorum huic obviaveru nodrae: 
fiberss connîrniatiQai ,. & Vim inculenc legi^ 
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rima? tradîtionî, în elktremo exattline cum 
Chriûus judex aflederir, incurrac fencentiMn 
)>erpetuae damnationis , nifi revercatur ad ex- 
bibiHonem condigns fatisfadlionis, 

Confideraiâ denique coitiicis devotîone & 
fandtâ traditione , quod - noftrum eOr t>ofvi9 
«fleunre & operari bomarn , ad omnes maxime 
auteni ad domefticum Deï, decrevimus liber* 
tatem ecciefiap fub nodro muntmine fufcipere^ 
^loatenus authenticum fît &^à nobis in folemni 
poâTefTione fua contumaces & invafjres quof- 
cumque tam nobiles quam ignobfles fua? rei 
famtiiares & public» anathemati pleniùs in* 
lïodare, & malediflos, nifi pteniteam, noftrâ 
frets authoritate ^ in perpecuum Gbfifto & 
fibi reconciliare. 

Praecerek facuttares eccTefia? , homîneâ 8c 
pecc^ra , nemora & hujufmodi fub noftrâ pro-' 
teâione & tuitione,quafi nollra propria fic 
fanât Lambert! fufcepimus obTervandos. 

Infuper ubicumque facult^tes ecclefiae ni* 
mis rationabilicer moleftè detin^nt abfqut 
aUerius noflri fuccefforis reauificione, liceat 
locun) incerdicere & poft rcuitutionem inva- 
forum, (tmiliter debao^tre & quempisHn ex-» 
communicaium non in fuo & proprio c^pite ; 
iiroiU modo & cuîufpiam advocationisTbomi* 
npfi de cafu Dei cum fua fubflanti'^ iST por- 
tione intégra ad converfiohem fufcipere Sc 
imbimare pro ^ommiflb comitis ad gênera- 
lem interdiélum , eccleliam Bronienfem non 
cenfemus ceflare , ut- pote qua^ ad comitem 
tenetur nihil omnibus fpedare. 

Ut hsec igicur qose prslibaniaa amentica 
YÎgeant & valeam in a^ternum , tam noflrâ 
Quaa cgsûti» Code&idi Mamucenfis imprel* 
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lione fecimus confirroare & carcam U^ûnrmm^ 
tionss dominîcœ coniptifo, cum fcripuone bq-* 
l>iHttni virorum , clencorum 6l lalcorum , quî^ 
* rei celebracar ceftes afluerunc^ approt>are ^ S^[ 
Joannts archidiacomis , fan^s cf ucia <!^ prar« 
pûfittiS, Dodo archiitirtconus, & fàndi Bar-- 
tholomei pr^rpoûtus , Hermaanus arcbîdiaco»; 
nus & Nivellenfis pFarpofKus Amulpkus co-. 
mes LoStïïÇis ^Ebatus de Florrnniat Galteruw- 
de Baiz. De famihâ fanai Lamberti, Theo^ 
-doricus Je Ponte ^ Wedericus de Preirz, Lani'^ 
Vertus & Arnulphus de H u ys , .^/^^eri£i/j dej 
Vileir & alii fnuhi. Comitis ex parte Henri^ 
€us filius efus cognovit & approbavk^ Ingrty 
handus de Hanen , Ingrobandus ii4iu5 ejusn. 
Jlegildus de Wanghe , Adeîo de Namu ». 
Theodorictts de Feu , & Theodoricut & Ca/» 
rertff fihi e}u9 , Lubertus de Bofljeres«iftfiiii^#. 
aëpleicens d« Hierge & atii quam plures. 

Aétum Bronii féliciter anno Dominiea? ia«, 
carnationî» M. C. XXXL induâione iion» 
coocurrente 10 epaélaXX. imper ^nte Làthario^ 
Anno regni ejus fexto, Epifcopi noftri IIU 
ëuret in nsculorum fscuia ainen« 

Tiré cPun ancien Mémoire M.SS. 



yAUxandre évéque de Liège confirme la donfi^ 

tion faite par Albéron fon prédicejfeur en 

faveuf de ceux de GeronfarK 



i 
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E7 nomine Patris & Filii & Spiritûs fan£li» 
£go Alexander, graiiâ Deî Leodienlis epif- 
k^^}^ 9 notum façÎQ prcfencibui (Se fucud» 
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^nmlbus Ecclefias Chrifti liHelibus , quia prae« 
decelTor nofter bonse itieiiioris, dominus AI- 
bero epifcopus, rogatu fratris J'oannis alio* 
rumque Del férvorum cum eo iub régula 
beati Auguftini canonicè viventium , partem ^ 
prcdit epifcopalis juxta Jatnedam infra ter- 
minos fandlas Maris Natnurcenfis , libéra- 
Itcate fuâ Deo & fanélo Augudino obtu« 
lit, & eifdem fervis Dei per rnanum Laifi* 
berti cûmitis * qui advocatus erac epifcopalii 
praedii , firmâ & legicimâ dodatione contradt* 
dît , ubi & pfa?di£lis Dei fervis , coopérante . 
ficteljum devotiône, ccclefia novo conftruda 
eft operè , & plures inibi Beo ferviente» 
adunati funt , quorum honeiîa converfatione 
permoti , nos quoque devoiionem noftrain 
eidem ecclefiœ applrcuimus^ eamque in ho- 
norem Dei ad titulum fanflae Maria? fenipec 
Vifginis , fandlique Aûguftini epifcopali be- 
nediélione dedicavimus , atque ad amplian- 
dum ipfius afriuni,depradto epifcopali luper- 
addidimus. Et ne quàe ex hoc impoïlerum 
fuboriri poflit controvérfiae calumnia , certis 
ab adjacenti terra per circuicum difcrevimus 
terminis , & tam ea » quae à praed^ceiTore nof-^ 
tro collata (ont , quàmquae flos ipfi contulf- 
mus , eidem ecclefîa? in dotem ac polTefTionem 
per'petuamlegaliter confirmavimus. Ac étiaih 
utilitati & paci férvorum Dei inibi comme- 
rantium paterne confdlerites , omnem fylvam^ 
adjacentem & Iqca pafcualia necèirariis eo« 
rum ufîbus abfque exaâiohis alicujus ref« 
peflu per^etualiter indulfimus, ut cam in 
ufu eq^is neceflario, quàm in conftruendLs 
. fiVe fulciendis aediJSciis competens habeanc 
iîx nofirl mottificeotiè bençficJum fufficiçi» 

Oâ 
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te perpetuum ïn q^uoTcumque ufus: oeceffâ*-^ 
tios folarium. 

Quod fi quis pratrenrium. ve\ fatiiporum bac; 
^liquo modo infriogere tenta verit & quie-: 
fem fervorum Dei miquis macltinarienibus: 
jrerturbare prâpAimprerit . hune modis omni- 
Dus execramur ac nniledidlionks anâithexnare 
condeinnttmus. Unde in teOimonium confie^ 
jnationis carta? , ha?c pra?cepto noilra coiv* 
fcripta & (igillinaftri eft impreflione. ilgnata^ 
Et de his, qui praplentes fuerunt,. teftès idx)'» 
•jiei ftint^ HerBertus sirch\d\2CQn\is r Dodo ar- 
cbidiaconus , abbafc Herlàndus de floreffia ,, 
Balduinus capeîlanus , Albéricus ^ Everardus^ 
Hadu/fus , H'enricus , Jordan us pra?poficus , £.- 
verardus decaous, Arnuîfus pra^pcfit-us & aliL 
^uàm plures. De laVcis coures Najuucenfis^ 
Codefridus & Eenrtcus filius ejus f. Renerus.. 
frater Walheri advocati ,. Theodoricus de Thi* 
îles, Anfeîmus Roherti, &:Jii quam plures,. 
qlii in eadem die 'ad benediSionem Ec-- 
cfefiap corivenerunt. Aâum anno ab Incar- 
fiâtione Domini 1134» Indiâion« xll, im«^ 
perante Lochario fecunda , ann& regni ejusr 
3Cl ^. 



Jionnation en faveur du Monafiere de Br4>gnà^ 

JCrfca Albefo , Dieî gratfa Leodicnfîs E'pif: 
copus , redium duximus notificare fam fiitu— 
ris quam pTsefentibus,qtiafdara conventiones, 
qoa? habit» funt coram me, inter. abbatem^. 
JtDtiienfetn Ebroinuro4,& Ma^ïaffem. oftbUV 



fem virum ck Hirge. Sont aurçm bœ* Cim» 
idem ManKifTes refolviflec ire Hieruûlem , ve« 
nie m prapientiam noflrara , tk qusedam allô- 
dia Tua^ que jacenc in pago Hasbani» , fcilicet 
Miele &. Mujîn^ cum omniMocergritacç fua^ 
cum eccleiift , cura fervis , ancillis, rerri» 
Ciikis & inculcis, tradidic in manu nofirâ , 
ad ufus abbatis & fratrum Bronienfis eccle-^ 
fias , Dea 6c S Pecro inibi deferviencium p 
bis coavenciooibua imerpoOtia. 

Prxdidus abbas dedic eidem ManafS- oCi* 
toginca marchas ; eo raxionis mod^ , ut ,. Il 
ni hùc peregrmatione coiuîgerit eum mori^ 
a ut revenus obieric abfq^ie legiiimo Ggrpu« 
ris fui herede ,hîec prafdifta allodia jurehe- 
reditario Bronieufis. ecclefu in perpetuum^ li-» 
berè poHideat. Quod (i redierit , K pracdiélai 
a,Uodia rediniere voluem , non pkis qoàin 
quadraginta n^archas Brpnienli ecciefige red— 
déc. Sic tamen^ ur« fi uxorem dux<2rit , Se, 
legitimos corporis fui heredes ex eâ habue» 
rie, cam ipfe quàm p aediâi le^itinii corpo* 
rjs fui heredes^in hac puâ^dione' fibi fucce-* 
dent. 

Si autena ex hîs . prasdidlis fuis legîtimit 
heredibus quandoque ^ine légitima corpovi» 
fui fuccefTione defccerint ^ praedicla Bronien^ 
fis ecclefia , per ip am tcaditiooen) ^ q.uara« 
ego fufcepi , fine ^kqua exadhone vel cou* 
tradidione cecipiec poifiJcnda in perpecuuai» 

Tradidit etiam ailodium de Neureiefie ^ prot 
ffilute paremum fuorum inibi aaiercencium » 
ita ut quamdiu visent ^ vel heredes legt-» 
tioii fui corporis jure fuo polfidebunt, (lau*^ 
tenv amnea defecerinc » Brofuenfis eccleOai|t 
l^ui Mêle iL Mujfn ^ hbttt soflidebii; ; m^ 
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fané ut fex monachi îbi Deo fervituri tg»* 
greg^ncur i quibus monàchis de reditibus ip- 
Hus aliodfi (Si de aliis lufficientia viâûs &- 
vehirûs procurabitur : refidua verè in ufus 
fracrum Bronienrium cèdent. Per hujus modi 
traditionem dans frpediéhs allodiis^jus ad« 
vocationis in manu noftrà pofuit. 

Obteflor autem ego Albero , Dei gratîà 
leodiceniis epifcopus , fucceliores meos , ut 
paiiperi ecciefiae hanc rradicionem reti- 
neant, 

Hujus rei tefies fuerunt, 
Archidiaconi. 

Joannes, Reinerts , Eibertus. 

Renzo decanus. 

Reimbaldus, prspofîtus S. Joannis dé 
Infula. 

Nicolaus pr»pofltu8 S. Oyonifii , Berenge** 
Tùs Foffenfis prappolîtus , Bruno de Duras* 

De liberis hominibus, Lambertus cornes 
. Eiiftachius advocatus. 
• Gôfuinus de Falconîs Monte. 

Theodoricus de HerJaye. 

Theodoricus de Argencel, & frater ejus 

'Wilélmus de Cennaco. 

Cono de Han. 

Godefchalcus de Morelmeis. 

Joannes de Leaz* 
' Berengarius frater ejus. 

Godefchalcus de Ruze 6i atii multi. 

Aélum Leodii VI Kalehdas Marcîi^ anns 
fb Incarnatîone Domini millefîmo centefimo 
qnadragefimo , indiélione terciâ , régnante 
Conrado Homanorum rege fecundo, anno 
xegni ejus fecundo. Recognovît fupradiâam 
«fiiciitiçQem idem Mauiiffes , rertià Dominici' 



Quadragefimar , qus eodein annô ôccurric' 
V(. fdus JViarcii, in fsepe-dic^à Bronienâ 
efclefiâ, glebas & ramos de fingulis aliodiis 
fqper aicare S. Betri, quod majus eft in ea- 
dem.eGcleAa, ponens. / 

Addidit ik B. Petro , pofl obitum ruum ^ 
dimidium pifcationisfiiap de Han ih perpetuum» 
dnobiis dieDus per linguias hebdumadas Qua« 
dragefima? , & lexcu feriâ per cotius anni 
cirçuluin ;, duos euam modios falis iinguUt 
annis de condué^u nuvium in ufu monacho-^ 
^Wm de Meureleis, 

HuJA^s celtes fuerum. 

Joannes de Fer, canonicus S. Lamberd. 

Arnulphus decanus. 

Godefndus de Arefcot. 

Theodoncqs de Fer- 

Ëibercus de Bofiers & Egidius filius ejué. 

Wedericus P. & alii mulci. 



Privilège du Comte îienri t Aveugle^ enfaveut 
des Habitam de Floreffe. 

II5I* 

XN nomine fan^^sp & individus^ Trinitatis: 
notum fi^ omnibus tam futur is quàm prsfen* 
tibus., quod ego Henricus cornes Namucenfis 
eandem Libertacenif quam prius pater meus ^ 
èodcfridus FlorefBeDfibus donaverac , in 
emptione allodii ipfius villse cam pro falu^e 
anirofle mear qiiam ipfius pacris mei & an*, 
teceflbrum .meorum , recognQfco & concéda 
illiusfcihcec 4quDd nec aliquid pro ftationibua 
ftiis. in forp aliqao nec.ce loneumlyin cotii. 
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terra meâ dabunt^ raortuàmTylvam in M»Tc«^ 
nia & ubîQue in fylvis meis habebulic; ve-' 
rum ramcA illi ^ qui terraiii pôfTidences cur- 
fulis fuis arabunf , duos folid^s' tuncùm , fed 
& a]<i manuum operarii ot panifkes , & pd; 
lifices. & farrores 6c bojus modi duodeciib 
denanos in fedo Sti Rerntgii perfolvent, & - 
fie ab omni exadiione & precarhs & nr bre- 
viter concludafi) , ftcuc Burgenfes Kamucen* 
fes & à conjugio in extraneo faéto & morcuft 
manu in omnibi^s liberi pèrmanebunc , falvis 
reditibus mets, qui me ;ure coniingunc. Hu«»' 
jus rei tefles fuerunr dô<minus Gerl»ndus abbas, 
Joannes pribr , & alii f ratres ; de nobilibu» 
hominibus , Conrardus de Dollechem ; & 
Giileberci's de gisbercei» & Godefcalcus de 
FloriiFoukde familià Eogo de Cheuphies, &c 
H&nricus de Havel , Viricus villicus & fca- 
bini et foreftarii , qui de tempore fuerum* 
A£)utn^fl hoc anno , ab Incarnatione Dnî. 
1I51 , Indiâione xxili , concurrente vij« 
exaâa xa , papa? Eugenii ani»o vij, con^ 
fecracionis,Henrici fecundi ^ Lebdienlis epif- 
copi fexco, régis Conrardi Xllljo 



jUenri VAveîigU donne à l^ahbaye de Fioteffi^ 
VEglife de N, Dame de Leffe , la terre d'Or 
hais , U Franc alleu de Marche j'ur Meufe^ 



I 
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N nomine fanftse & îndÎTidtigp Trinitaîsr 
ÊgoHenricus, liei gratià^ cornes Namucen* 
fis , aliquandu audiens a nonnullis predicato- 
tabat veirb»! DoiBiai>ut ^i vult «ffe peir^ 
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^eAus, omnia fua vendat & eum fequacur, 
(anquam homo fecundum carnem vivens , & 
non quae Dei fed quse funt carnis fapiens ^ 
bunc fermonera mihi fané durum 6c cordi 
meo non benè ced^mem capere non potui ; 
altamque filutis viam non à Deo angudant 
in feminc fcilicet eleëmofinaruin elfe didicu 

Hancergèfîne grandi diffîcultaçernepoflete* 
nere videns,quippe gratiam fuam fatis abundan* 
ter dederat Deus, undeeleëmolînas facere pof« 
fem, aliquando bonorum mearum porcionem ^ 
qua? de manu régis in fieudnm ceneo^ deo 
dedicare difpofui, & qui eandero portionetn 
ad ufus fuos à me rufciperenr, fratres inecctefift 
beat» Mari se de Leffia ^ Fioreifia in herede^ 
Biihi adoptavi» 

. Unde nocum fit omnibus' tam praefentibuC 
quàro futuris, quod ecclefiam fanélsMariae» 
qi)« Lefie vocatur ^ in fuburbia Dionaienft 
ntam , quam de manu regia in feudum tene<^ 
pfsfata? ecclefise & ejusabbaci Gerlando vno^ 
venerablli canOIio meorum honiinum rradidi, 
& quidquid ad prepoficura & cuftodeoi vei 
qd cseteros canojiicospertinebat, fcHticec obla^ 
tiones alearis> & prarbendaruoi redicus, quo». 
dare folebani « nianui praefati abbacis concefli» 

Tali videlicet conditione « uc fratres fuoa. 
eidem ecclefi» przfîceret , fecundum regulam 
beat! Auguftini ibidem Deo militâmes. 

Prstereà villam , qu» dicitur Obays, quann 
mihi modo de manu regi$ teneo & de me 
Theodoricusdc Fein tenebat^ecclefiap Floref- 
fiepfi comuli in ouiecaro ac legtiimara polfef « 
Conem ad ufus rratrum ibidem fcrvieiuium ^ 
Qum omnî integrltace iua videlicet in ecclefia^ 
vok decimis , in agris i. culturii|CaItJi & iaculK 
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lis, fylvU pratis , pascuis & aquirum de cxit'^ 
fibus , molendinis & csceris rébus eideor 
polfeflionis fubditis. 

Si 'quidem idem Theodericus in praefenttâ 
parium fuorum ipfam villain mihi reddidiç 
6c guerpivit , & guerpicam fibi adjudîcari 
protulit, & niecum, eo cradente, ecclehse F16- 
tefHenfi concradidit ; ira duntaxac , ut hii , qui 
bominium prsfaco Theoderico fecerant, feo-^ 
dos fuos de luanu abbacis Floretfienfis , li vel* 
lent repetere , licerec & accipere ; fin autei» 
ecclefia ut fuum illud etiam poflideret. 

Iceni Baldericus de Fotenes • de famlliâ 
meâ , allodiufn qqod tenebat in viliâ , quod 
dicitur Màrka, qua? efl fupra Mofam in ma- 
nu mea cum omni integricate fua pofuic » &e 
petitione ejus fappe memorata? ecciense per- 
pétué Concedenducn conrradidir. 

Verum tanien fuper hoc &c fup/^ memora* 
ti$ dignitatem advccatias mihi rerlnui. 

Has itaque traditionesjegitimè fadas ec«* 
ctefie advocatus manu propriâ fupra altare 
beata^Dei GeDitrlcisfemperque Virginis Ma- 
rifle pofui, & in reno ejufdem ecclefix redegî. 

Gujus rei teftcs, quo modo hoc ordine gcfta 
lit , viri afFuerûnt nobiles ad teftifîcandunv 
Oitis idonei , quorum (unt ha?c nomina : 
Albertus prsppoficus, Gîlfelbertus,cuftos, Thie« 
baldus* Franco, Adelhardus, canonici Staef 
Maris in Leffe , cofnites Henricus de Rupe , 
Albertus deKine , d^ îibèris Cono de^am, 
Theodoricùs DefFen , fcoderchalcus de Dom- 
piere, Godcfridus d'Qrbay, Guilbertus de 
Gilbcrzeis , cum frarre fuo Gerardo , Gode» 
fridus jd^Warihé, Godefchalcus de Floriful « 
Anfelmus de Huneffç , Engelbertus des Schoc<-' 
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tief , de famillia ^ Robercus de Valle , Gode* 
fridus de Friffi «Balduinus de Horé^Warneru» 
tle Dafis cum fraire fuo Godefchalco, Pau-, 
lus de Bolein, Eugo de Kempius, IJenricus de 
Hannez,Samro de Dinant^Wirici» de FlorefSa^ 
Adu^ çft boc cam rationabile indhucum ^ 
déo annuence^approbatum & confignacum^annd 
ab Iiicarnacione Opmini millefimo cencefimo 
quinquageHoio fecundo , Indidione quintây 
papâe Eugenii anno oâavoires^nance rege Fret 
derico, anno regai ejus primo ^ pra^Hdente 
çachedrse Leqdienfis epifcopatûs Henricor 
anno feptimo. 

Miraus tom, J pàg. 6\6. 



X«. Patte Adrien IV change la Collégiale dé 
'ilf,€fnech€ $n impriêuf^ de i* ordre de Clugni. - 

. . ..I. . r. i ^ 

Ilji. • 

jfVpîttANUS epifcopos • fervus fbr\rarum 
D,ei ' fpeciali filiae Gluniaccnfi ecclefitt^ &: 
omnibus ad eam percinencibus ^ Salotem &' 
apoftoJicafD beoedt^Monem. 

Canonica fanâoruni patrum inftituta fedlan* 
t^s^ad ha^ apoflolieo f nformati exemplo,vigil U 
fpecialiS'aninium ecciefiarum follicitudo nobis' 
îocumbU^ttC quotiens illud à nobis petttur^q^iod 
religion! & honeftaci conveniens dignorcitur,' 
animo libenti petentium defiderns congruum 
împerciamur fufFragium. 

Sicut atceftacione venerabilit fratris nof- 
tri Hugonisi abbacis Clunîacencis & alioruni' 
reiigiolbrttm , ad 90s periatuiu eft f quidaa 
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liber hotno Franco nomîne , cum' uxore fu« 
Herfendem oWm m prardio fuo , quod fitum ell 
in epifcopatu lecdienfi , in ]oco qui NamecAe 
dicicur , eccLefiam iiî honore be^ti Srepbani 
procom^^rtyris aedificavit: ubi t'értîarn parcem 
^)fiu$ allodii in agris^filvisçratis&aqui^, tocam 
etiam decimam^ quœ fui juris erat cum parce 
familise , firmâ & légitima donatione concra«» 
didit : fex clericos Domino ibi perpetu6 fer* 
^ ticuros inftguit. 

Procedente lempore, inter nobiles loci ho^ 
tnînes & eccleHam Ctuniacenfem iiia convè* 
Bit de diminutione, iit| fi quando cterîci e^ 
hâc vicâ décédèrent, roonachi Cluniacenfes^ 
loco eorum fuccedêrent. 

Ita fané , ut jam de cictero irritas efTenc 
à laicali manu oUm fa&œ pracbendarum lar« 
gitipnes, nihilque confueti joris Itbi rétine*^ 
rent pra^dlâi Franconis fueeelbres» nifi qisoé 
lub advocacorum poteftate& riomine reflitae* 
rentur ecclefiat, .:- î 

Nos igitur, qoî meliorandia rébus eccjft* 
fiailicis invi|;ilare deberous^ fadlam métier^ 
tionem religiofse dimucationis approbantes & 
tnonacborum quieci inpofterum providere 
volentes « qujidquid ufque in praefens , in 
praediid vel quibuflibec popefiionibus fideltum 
largitione eidem ioco de Namecke collatuitt 
eft , apoAoltcâ autontate confirmamus^. 

Nullua ex advocatls in -rébus à faniiliâec^ 
clefiae aliquam agat ex^tdionem. Si unquam 
fleceflarià ad determin.ind^s canfas potefta$ 
advocatorrm evocata vencrif, fi cxinde mun* 
dan« in{tirnt!oo:s cenfura provencri? , eccle- 
, iju iluas, adv catt tertiara accipietit portionem. 

Pi^cricr hjsc concedimus eifdem fratribusii- 
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«entiam f in porcurbames & valantes bona 
ecclefi» , excoinmunicatioms profère ndi fen- 
çemum. 

Si qqis âutetn contra hujus noRra confir-. 
inationis jpaginam fciens temerè venire ten* 
tavenr , fecundo tertiove commonirus, fi non 
reatum fuuni congruâ facisfaclione correxe* 
^it, poteflatis honorifque dignitate carèat^ 
& a facraufFiroo C^rpore & Sanguine i)ei 
te Dominî noilri Jefu Chr.fti alienus finr ^ 
atque in ei^tremo examine dïAti&m ultionî 
fubjaceac. «. • . ^ 

JDatuno ... II Jolii. 



Chartre ,du Comte de Namur Henri I } e% 
faveur de l*Abb(iye de B rogne. 
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N nomine fandla? & ipdividuîe Trinîtatî$ 

jimen. Ego Henricus , Dei gracia Começ 
INdmuci K dé Luczelburch , omnibus veri- 
tacis amatoribus allentire piecaci. 

Qui^ pium e(l & amicum Deo fuani eccle* 
fiam cueri & confovere , ego Henricus , Bro« 
nienlem ecclefiam ciun univerfis ad fe fpcc-* ' 
tantibus in me^ cucela & defenûone fufcipio ^ 
Scut&praedecelTores roeidtgnofcuncur eam in- 
violabiliter cudodiiïet Hc & me diligenter ob« 
fervaturum jurjuramio confirmo, & meis pof- 
çeris in perpecuum obfervaturummando, mo* 
dum fu» libertati$ j quem ad pacem ipfius ec« 
cleliae & villv Brpnienfis , Sti. Laurentii partis, 
quam habet ecclefia in Leobinis & Sofcis^ ^ 
Jlif^rendrpçh , fubntptare feci & çoofirniavii 
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Igitor advocatiam , fwe nomeû Jdvocatf 
«on habeo in ecelefiâ , ficut nec anteceffores 
inei habnerunt, fed ipfius defenfor exiflopro 
fuis orAfionibus , & reverenti mandata di« 
vonjm tmperatorum ecclefiain Bronienfem & 
vlllani cum fupra diflis villis in aliquo gra- 
.irare non teneor : nec de exaélione , nec de 
placico , nec de judicio^nec de conruetudine 
ipfaïun) meum eft tradlare ; quod , (i quando 
vocarus accèdam , pon ad mercedem mei 
confilii & defenfionis fpeftare debeo. 

Sed neque de fervis & anciltis ecclefise 
procul aut pi ope fub mep dominio vel cujuf- 
cumque commorantibus" dominum queœpHrm 
nobilem vel if^nobilem pofTiim infeodare aut 
•\fle bonis onwïimodis ecclefiae 

Nec licèi mihi neque pofleris mets homi'» 
nés ecclefîa?, ubicumque manferint, k mun«| 
propriâ in aliam aliquam transferre , quia dif- 
pergere non deteo , quœ colligeoda &.cuf« 
todienda femel fufcepi* 

Libertatem étiam Bronii & pra?diflarum 
villarutn in tantum Namuco conjundam & 
communem inftituo, quod nec Namucenfes 
in Bronio nec Brottienfes in Namuco ftalagium 
theuniçum in perpetuum folvere tenebuntur. 
• Simili modo & de fervis capitagiariis » 
iive de aliquâ causa Dei > aut eciam omnimodà 
fervis , quîc iex in Namuco fervarur , & in 
Bronîo refervetur , ut cum ^appofîti fuerinc 
conftitutionibus villae & fufcepri in Burgenfes, 
Çc per anhum & diem ibidem demorati, ab his 
qua? in anteaDni.fui vel advocati confueve- 
rant vel exigerant , in eos & ab impetition« 
ipfoTum peniiùs abfolvantur. 

$ed & infra Bronienfis allodii terminos 
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fçrvî fiigientes & rei cujuflibet noxac & 
trulpas à quibuflibec dnis. fujs ooininô recra- 
hantur. 

Quod fi reos fua premit iniquitas, ecclefia 
fecundum qualicacem deliifli, fencentiatQ coer« 
ceac in eum quemlibec icaque rebeliem in 
abbatem & fuos detnorantem fiiper allodiiim 
ecclefiae, monitus ab abbate débet cohibere 
&.urque ad fatisfaél;ionem aftritigeie; 6i de 
Judicato fuper eum ex pertuiiTionc abbatis ter- 
tiam parcem habere. 

Ât .verà prasdones & invarores & vint 
ïerentes rébus ecclefis & bomiuum allodiî 
fui, ad conquedionem fuam debeo convenire : 
quod , fi noQ quieverinc nec fatisfecerinc , 
Çiùs debeo ftrire , & praedata t invafa , viO'^ 
lem^ ipii & omnibus refticuere , & cam ipfam, 
quàfu bomines ipfos in tantum quantum & 
propria defendere. 

Ultra neraus proprium fuum, quod habe( 
ecclefia Bronienlis fub r#vum in fylva Mar* 
lagnia , ficut bona? memoriae pacer meus co- 
mes Godefridus ipfî dedic in eleëmozin4iii « 
fibi in perpetuum concedo <k confero in 
çleëmuzinam quinque focos perpecuos fia- 
gulis diebus de nemore Marlagniœ ^ & très 
Fagos eledlos fingulis annis ad ufus fuos fine 
aliquâ tributonâ compar^rione» quia d«tef« 
tabite vaMe eil vendere eieëmozinas paren- 
eum , quanto magis recrahere in exercitu 
meo , in obfeHione , in torneamento : bomines 
Bronii & pr«di6larum villarum ducere non 
valeo « nifi -nutu & licentiâ abbatis , & quoc 
& quofi:uroque retinuerit éciam ii omnes, iicec 
^i , nec contradico 
• In villis quippe^ fylvis , parcuis , agriSj 
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pratîs* aquîs « aquarumque decurfibtts, ec« 
clefia? Bronienfis, turitn domum, propugna- 
cula , molendina, (tagna , five quodlibec aedi* 
ficiuni confiruere nullatenus polTum. 

Quod fi in illisvel fub it!is quid inventura 
fueric , ut efi maria , minaria , fcatlia , ar- 
gentum & aurum , omne^metalum véflis & 
omne fixuni & mobile , nihil in bis clatno ^ 
nec aliquam in bis omnibus pofTum infeife 
violenciam , in hofpitatido , in jacendo, io 
pafcendo , in eundo , & redeundo. 

Quicumque etiam converfus vel in eleë« 
* mozinas dare tam de fubfianciâ fuâ , qnàm de 
allodiis fuis volueric ecctefioe Bronienfi, con- 
cède ei tam ad vitam quam ad morteni. 

Quidquid famuli dominurum cam mei quàm 
aliorum cujufcumque' fuerint officii ro'gare 
folem^ omni tempore ab ecclelîà & f^pe die-* 
t'is villis imperraù probibeo (imal & dari* 

Quoniam quidem intromictere me non ba« 
beo de polTeflîonJbus ecciefix & fibi fubjec* 
torum hominum , fed eas defendere debeo.^ 

Dignum duxr eas fubnotare , ne poftéri 
^ei quandoqiie ( quod abfit) tranfgediantur 
in illis o£ incurranc anatbema , in Bronio , 
in SanSo Laurantto , in parte quam liabt 
in Bofftriis^ in Maifono , in parte fua in £t- 
binio, in parte fua in Lays , in Montinio , 
jkVi^^en deferta, m Sojcis ^ in Wéifiin ^ in 
Merendreck, in parte fuà m Ermetton ^ in 
Bohordes » & Bohordeles , in Manjionile 6c 
Hailhiesi , in Romereis , in Mann>Jid habet 
eccîefia Bronienfis, integerhmè fine meavel 
altecius potefiativap perK>nna? inrrouiifTione ^ 
bannum & juditiam , impetum & buricum , 
|âuiQ & fanguinem & latum » id efl morteoi 

reparaturam i 
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reparaturam , & pirgum regium , fora venaliaj 
id eft mercdtu&,& fora civil^a, id eu caufarum 
loca , ftalagia , lelonea , tonma , vice comi* 
catum pra?ter in Fen derertâ^qui tenecur m 
fsudum ab abbace , Wagaria , re£ium & nob 
reéhim jus & in jus, veAigalia, exaAiones 
prapcarias , & qutdqutd percinet ad judican* 
dum 6i jadicium & judicacum ^ omnimodam 
rempublicam integram ; campeftria & fylve(« 
tria fua , (i velic incidere , vendere , in vil- 
las (lacuere aut in agrîculcufam : baber 8c 
pafnagia , morcimanus , & abniatrimonia fuos 
intra cerminos intégra , extra terminos dua^ 
partes tam mortimanuum quàm abroatrimo*; 
niorum. ^ 

Habet etiam furnos & cambas bannales,' 
inolendina bannalia, fuis manfionariis faragia ; 
& qufdquid provenit ex nemoribus, terris'^ 
Clamationibus,refpon(ionibus, emendationibus» 
quar fient de omni re , in omni placito 9 dç 
omni forifdâo. 

Quod per fetradla verte ecclefia , & ia 
quo monttu» non interfuero , totum habet , 
quod inde exit; poftquam abbas quodiibet fori 
faâum emendaverit, nullius conqueflione pof* 
fum indè fecundà traâare. 

Nec licet alicui , cujufcufnque fit conditior 
nis , fupêr allodium ecclefis manenti, ad me ^ 
vel ad alium dominum qusrimooiam (uam de- 
ponere nifî ad abbatem & ecclefiam. 

H«c itaque omnia habet integerrimë ec«< 
clefia k beato Gerardo ^ ipfius loci funda^ 
tore , cojus fuit integrum allodium nemin)^ 
comparcicipante. Ad majorem denique meo* 
rum antecefTorum diligentiaoi, circa tenoren^ 
& defenfionem bujus libertatis ecdefiae Se 

P 
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fibi fuhjeflorumiiQftituîceifdem anteceflbribu# 
meisecclefia de uno quartario terrse, qaite'> 
netur extra manum ejos , ab idcoiis manfio^ 
. narijs m feftu $ti. Andréas , unum douzinum 
'flvenx ad roenfuram Namud , in Bronio , in 
Sanâo Laurentio , in Màifono , in Lihineo , 
in Layi , in Montmio^ in IVaflin , in Sofcis^ 
sn Merendrech , in Hermeion , & i menfio- 
nario, qui h'anc avenani per juftitiam abba- 
tis folveré concempferic ^ fi per vînt eprain 
compelleretur « pro Icge duos folidos habe^ 
bic« Abbas verô pro bannis quînque folidos 
fimilicer habebit , à rebeliibus ecîam , qûos 
abbas nequibac cam^efcere, G yim eorufn 
roonitu abbati oppofuiiï'enc.; terrium denarium 
habebat de qualibêt eciàm emendatione ju- 
Idicîo fcabinorutn faââ , villico duos tanrum 
tdenarios èis dedic ecclefia » & conceffit, qui 
^er dies quadragmta,qaamdiur6lvi differentur, 
duplicarencur iu placico centecariae , fimili- 
ler de rebeUibus ab ipfis introduâis h^be- 
Jbanr. 

V^ri&m quia didU anteceflbres mei femper 
In roinitnis ecclePis» & fviorum. ad inflamiam 
fuaiu negotiis înierefle non pocerant , prœde- 
ceflbris Mànajfis de pratello, annuente & con« 
fenti^nte omni ecclelia , ftatuerunc eidem & 
percîperê Tupra diâani avenam fuis in ]oçi$ 
Iliâo modo^ & duos eciam didos denarioj 
einendatione cujuHibec forifaâi judicis , fca- 
binorum fada villico , fimilicer & tercium 
3ÊnariufD rebellium per vira fuam duAorum 
^d jufiitiam abbatis alfenfu ipfîus. & ecclefia, 
contulerunc & eoidero jurarc fccerunt , quod 
pihil ultra inpoficrum ab ecclelk & fuis m'an* 
lioaariia ponulârencî féd & ipfi prscdccefla- 
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res m«i furavecunt fit Tuas poftericatî jurait* 
dum manda ver anr, quod , qoidquid adeccle^ 
fiam rpeâarec , & eorum dcfenfionem am« 
plius a manu fyâ non removerent , nec iû 
feudum alicui darenc. 

Ipfi eriam praêdeceffores mei fervis & ancil* 
lis luia CQm fervis & anciUis ecclefis liberam 
nubendi dederunc faculcatcûm fine aliqua re^ 
quifitione tam morci manus » quam ob marita* 
Ck>f|i8 f quod fie ego -(Imili modo cbncedo. 

Quia verô diea infiant nequifliml, fu» fta^ 
MUtatî & fiioruin proinde cbnfulens eccle- 
fi» , & mets denique cemporibus fuam voient 
in Calcula fufcirare libertacem , ftacuit mihi SC 
meit pofterîs in Bronio & Sanâo Laurentio^ 
in parie fui , in Libinio , in S^fcis , in Me^ 
rêndreck^ de carrucâ intégra manfionariorum 
duos folidot Kamucenfis moneta? , de femi 
carrucà oâodecini denarios, de manuum ope- 
rarto , ut eft pellifex , pannifex , carnifex 8c 
hujufmodi duodecim denarios; de viduis non 
faabentibua carrucas & pauperioribus,Tex de« 
narios in fèfto fanAi Rémigit folvendos, Sc 
numquam à manu comitisNamucenfîs feparan* 
dos;quorum ad exfolutîonem, fi quis abbaci re<* 
bellis extiterit^ eum ad abbatis monitionem itt 
ejus curia debeo coarâare^ & mihi debito 8C 
duobus folidis pro lege reftitucis , abbaf 
quinque foiidos pro bannis integros habebit; 

Igitur ecclefîaeBronienfis & Bronii & prse* 
diâarum villaruro tam praefentibus quàm fa*' 
turîs nottfico libercateni, quod homi nés ibi- 
dem commorantes ab omrii exaâione , ficuc 
înirgenfes Namticenfes, liberi permanebunt, 
nec alicujus ufurpationis roalâ confuetudine 
opprimentur » nec venatoribus aut aiiqmbuS 
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meis famulis meflein dabunt« oee canes j^ft* 
fcem meos » née collQcabunt talliam prœca* 
riam , accubitura violentuoi, lofraduratii num- 
quam in his locis ei^ercebo , nec pofterî mei 
non pro guèrri ingruetite, non pro eaftri 
Ârmatione , non pro liberornm mçorum ma- 
ritatione auc promotione eorum in milicem i 
non pro meà vcl ipfor-um captione , non pro 
ter r se vel redicnum emptione, non^pro fiieâ 
aîiquâ vol fuâ neceifitace , fuper omni .qfuxl 
evenir< poceft* 

.Voient itaqne pro debito meae defenfîonis'» 
quod ecclefîa cuni prasdidtis villis refugiuia 
& confilitnn habeat ad libercatem Nanuci , ea 

Î' uae fimili ]ege tenenrur apud villas diâaa 
: Namucum exprimera feci & confirmare. , 
Videlicet fi altquis aliquem verbis. ignomi- 
niofis appetierit , & euro aat filium nierecriw 
cts, auc latronem, auc adoUerum . auc zelo» 
tipum A id eft Wihoth appellaveric , & manus 
in eum miieriCs, & ceneri fe feceric ^ fi à duo* 
bus cefiibus veri conjuracis vel à duobus fcabi*- 
nis conviûus fuerit, pro banno& lege fep- 
tem foUdos Namucenies ab|>aci fine atiquo 
Comparcicipante perfolvet. 

Si quis in aliquem violentiani, quae Burina 
yocacur ,concicaveric , & hoc duorum yeridi* 
cprum vel fcabinoruni argumenco comproba* 
tum fueric, fepceni folidos , ficuc di^um eft , 
«bbati pro banno & lege perfolvet. 
. Si aliquis aliquem percuflisric & fanguînem 
craxeric, & hoc tefiîbus vel fcabinis , ficui 
difiaro eft > cotriprohacum fueric, lx & x 
: fblidos abbaci intégré perfolvec. 

Si V€r5 alcer eorum vel ucerque efFrxnat^ 
Agence arripuerit fie icerum burinant repecîQ- 
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rit , tam ipfe qukm otiines , qui cutn eo cam 
ai'rois venertnt, iti manu abbatîs erunt. 

Si quis aljcui roembrum abdulerit aut oc* 
ctderir, vitam pro vira , membrum pro metû^ 
. bro perdec : fi teneri pocerit , abbati iifte« 
tur, fi aufuga elapfus fuerit , abjudicabicur, 
abjudicatas à paremibus fuis proximis abjura*- 
bitur. 
' Si qnÎ8 rebos pauper^ fed mente prorer- 
vus io ha?c foreraâa incident ^ & pr« ino« 
piâ diâas caxationes folvere nonpocuerit , 
quatuor dies in cappo jacebic & viliam per 
Wnura abjurabjr. ^ 

Si quis extraneus vel pro mortali odio.» 
vel pro aliâ caufà ad viHani confugerit« infra 
fituin ville pacem babebic & ad executionem 
Jttfiitiae tonus vil)» auxilium habebit ; qiiod 
fi eum retinere non potuerit, ufque ad locum» 
vbï fàly ari poffit , falvnm & conduAum prsAa* 
Wt, 

Si quis in villa tantum fbrefecerir, ut cap! 
& abbaci fervari dignus Vit, tl&o pàfl caitï 
clamôre ha haj vel lono buccins vel banna* 
lis campan» ufque ad terminos leucae ban* 
nalis , tota villa eum in^quetur. 

Si quis tam de veri conjuratoris quSim de 
b^rgenfibus âudito fono vel clamore infecu* 
tus. non fueritf nifi légitimé excufari potue* 
rit , abbati fe^tem folidos folvet. 

Si quts pecuniam fub diiobus legîtimis tef* 
tibus fibi creditam , die ftatuto , reddere no* 
luerit, légitimé convtâus, abfque pratjudicfo 
crcditori !uo reftituet. 

Si quis damnum alicui intuleflt, duobut 
-legitimis tefiibo^ accufatus & convtdus, dans» 
Mm reftttuet. 
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Si quîs noflurno tempore in damnum aK 
cerius depreheplus fueric & conviâus t ia ^ 
manu abbacis eric. 

. Si quis debicorem debittim alterîus reddere 
nolemem hofpitio fufceperit , fub duoruor^ 
veri juratQrum vel fcabinorum ceftimooio 
prohii>itus , fi poftea fufceperic & fua vendis 
derit , creditoci reftituet. 

Vendicio & coemptio venalium eadeni , quse 
Kaniuçi omninô obrervabicur; quam A quis> 
infregille probtitus fuerit, duos folidos per* 
folvec. 

Si quis alîenigenâ in villa manens f vitâ 
deceiferic , fi hsredem ad minus ia terriâ 
ligneâ non habuerit, lllius roornmanus ad 
abbatem pervenîet. 

Fra?cerea ftacutum eft, ut quemadmodam , 
tbttUeres conjugatas docf:s fuas à virts fui^ 
4envaca8 teippore Yitœ i\m prç poffidc^ttr^ 
ha ut liroili racione, ficuti tcquicaa exîgic.^ 
«xorati vif î doraita Jura , ab uxonbot dehya- 
tdf in vicâ fuâ çomderenr. 

Scatmum eft etiam, quod, fi vir qqilîbet & 
Vxor cojofltbet rei invefiituraa communiteir 
acceperint, poft roortem alcerius, qui fuperfiea. 
tuerit, fine requificioneinveHituçae, omnibua 
diebus vitas fuai itlam iocegrè poOeifionem; 
bseredlcabic. 

Harc igitur omnia me diligeoter & hivio? 
labilirer , licut prstaxara (uot , pbfervjaturum » 
& mandare meis Liberis & poÈeris îq petpe*. 
çuum arûiàs obfervandum , prsfemibus vc« 
nerabih Domîno Ifénr/coLeodienfi epifcopo ^ 
& fuultis nobilibus viris^ t^âîs facro fatiâia 
rehquiiSyjuravi^ & me/s fucc^Hertb^s. juran*^ 
ûxun reliqui» & excommunicare f^ ab eodaok. 
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tpifcopo omnes^qui de cœtero hanclibertatem. 
& hoc faftum inftrmare noftrum vel contra- 
riare prœfumpferint, &tani figilli mei quàm 
ipHus ejordem epifcopi feci caraflere commu«K 
nîri, quidquid tn fe prœfens carta continett 
de omnimodâ ip^us ecclefiae & ruorum man« 
fionariorara poffeiBon^ , îftftitutîone , ftabili- 
tace , jure« pace k qAÛeu &^ auélork^ie fibi- 
à divis imperatorîbus concefla. 

-Tedes aurem, qut vkleriint & interfuerunf 
& excommunicationis Psntenciam , lient ex 
ore domitt epifcopi prolata efl , in ipfâ eâ- 
dem verba fubfcrîbi feci. Fuie aucem hsc 
excommnnicacio. 

Ego Henricus^ Dei nota Leodienfis epifcopusy 
tti£loritacé Tanclar Trinitatis « fàtiûx Dei Gant- 
tricis Mav'i^ & ornnîum fanélorum apoftolo* 
mm & fanai Lambert! martyris & meâ, ex* 
communico , atiatfaematiCo , dsraonibuft tii 
interitom carhis trado omnes tam pra?fentes. 
quàm futuros, qui de cartero aufu cemerario 
fuper his^ qua? pra^fens pagina concinet, Bro-r 
nienfem eccieHam & ad fe pertinentes pertùr* 
I^re pra^rumpferint ,& fîcuc hoc luniefi à nie 
projeôum extingûiiur, eorum corporoi & 1ucer« 
to in extremoDei jtidicio extinguaiuur«Amen» 
Ex parte domini epifôopi tefte$ funt, F» 
Philippin majoris ecclefiae prspofitus» G. Hu'» 
bénits decanus, Bruno archidiaconus, Alexàn* 
der archidiaconus. 

' De famifia eccicfia! Leodienfis , Wedericus, 
de Prato^ Lambertus & Arnutphus dejîqio St 
aliî multi teftes. 

Ex parte mea Thiîippu^deJlta IRlpa, Cono 
frarer ejus, Theodoricus de Fen & Joannes 
frater ejùf, 

P4 
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De familiâ Eitgo Pincema , CQ\tdhus de Fio" 
refftolo , Joannes de Grau & alii mulci , qui 
Cmul mecum juraverunr. 

AftuiD Bronii anno Verlî Incarnati M. c. 
117. Indiâione fecunda, régnante Frederico 
Konianorum imperatore^anno regni ejas cer« 
tlo, epifcopatûs domiDl Henrici nono. 



Henri, dit P Aveugle , comte deHamur^con 
firme les libertés & franchi/es de féglife & 
^<^ chapitre de fairit Aubain à Nomur. 



N. 
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|e bonorutn obltviont menoria tradere«« 
tur anceceflorum meorum opéra « commën* 
davimus perpetuetati Hcterarum. Notum fît 
igicur omnibus tam pofterls^ <|iram praefenti* 
bus, quod AlbertuSy illuftns Narhucenfts co- 
ines , Qoftram » in quâ ipfe cum baeredibu^ 
bonar iodolis requiefcir , «dificavic ecclefiam» 
quaoi futurs? non immemor refurreâionis ^ 
tanro ditavit honore , cancâque fubUmav» 
libertate, uc^quicumque allodium beau AU 
bant marcyris , infra vel extra parocbiam 
ébtineret , fi aliquid forcé , unde placi- 
tUm oriretur, accîdercjc, nullaceuùs argu^nci 
nifi )n pra?fentia prappofici canonicorumque 
fn capiculô ecclefia? « prsefidente villico « pro* 
priis ejiifdem ecclefie judicamibus fcabinis» 
rerponderet. 

'^ Domus quoque fuper allodium, infra ra* 
men parochiam càfielU 9 excubige , quod ap* 
pellanr Cvereùr, refpondere prorfus nihil ne* 
c(ue perfolvere tèneretur. Addidl^ prarcere^- 
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l^llfllmus & fepe memoratos cornes Albertus, 
ttt.^ quicamqae prarfacss cenrum ecdefiae catn 
de moleodiDis-^ quàm de alîis allodits', ultra 
denominatum terminunh odto dierum^ aufus 
fueric recinere , ecclefiac villicus , jubente 
prœpofito , pannom accipicc uUâ fîne contra» 
diâiuilei httic «utem honori decrahemes do- 
mînus Henrîcus , qui clinc Leodienfe regebac 
epircopium , în die Dedicacionis ecclefiae conf- 
tituit fub auachemàte : Henrîcus verô quartu» 
ab ipCo bonae memoriae Alberto, non mînùs^^ 
qnàm boni patres , pr«libat« jura confervans 
ecclefi^s , ne temporuro longitudo , ne alica^"^ 
jus fuccefibris ecclefiam minus ^ quod abfit ^ 
diligencis occafio memoratam i priftina Ii« 
berrace , ezhereditare valeret ecclefiam , 
prsfentem cartnlam^ Ipfo diâance , fcribi 
prsecepit , in quâ bonorum opéra collaudans» 
anteceiforutn prœdi&m eccleua? praediâa îu« 
ra renovavic. Renovata verù figilii fui m»» 
nimine fignavit. Faûa eft autem faujus reno* 
vationis confirmatio , anno ab Incarnatione 
Donitni 11^9, Indiâione Teptiinâ , régnante 
Frederico imperacore , Henrico verà Leo- 
dienfe epifcopinm gerente. Gonfencfeme ac 
cohortance conjuge fuà Lauretà. • • • .^ 

Uanc igitur ecclefia libertacem auicumque ' 
TJolaveric , univerfis repleator oialedîâioni* 
ku« ia coofpeâu Judici» omoia ccoieQcis* 
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Uenri^ //, Evéque dt Lt$g€ ^ unit; tEgiifi dm 
. Falmagnt au mooa^ftr dt ^MsffbrK^ 

Xn nomine iânCIflB .& individw Tritiitatis t 
UênricuÉ fecundus, Ê)éi gpactà fandi» Leodieir- 
fis eccicfic f4Bdi» epifcopu» , univerfis ecéle* 
fi» cuholicft Dei fifiis tan. prsfennbtjs ,,' 
<|iiàfn JFiituris: quaildociiinque devotto Çm^ 
cularium fidelium , proptcr metim gefaennaey' 
five pcopter aiDoretn as^ern» vît» 9 pacrim»»' 
nlutn Jeib'Chriili de fui» poffelfioDibua auget^. 
tit redirus fsecuiares , pcficfrioiies eccIefiail*H 
cas facîant , digntiin efi , illud ad futuroriinr 
norit îam fcripto tf anfiiiittefe , uc veritate ^eV-^ 
torum membrams & cbartis^ rwoiiabiUcer af« 
Âxè , donatîoiiea ^orum iâtonyuUar & in^ 
violacar permaneam , & memoria eorum , qiiar 
ex boc beneficto ptsrpetua efle meretur ^ 
aiios, ut ilidem faciant, accendat. 

£a propcer , dileâifiîmi nob'xs hi Chriffo ^ 
ireftrje finccnimii xiotum facimu», qood ve* 
mens ^d nos diledus & faimliaris nobîfrdo»- 
minus Rohanut Walciodorenfis abbas dona^*^ 
crmies quorunidain fidelmm , id<eft , ecclefiaiii 
de Falmahnia ,.qaae ab avis & proavis fws in 
jus & pofieflioDeai eonim^ obven^rac , • {\bi* 
fuifquefucceflbtibus & ecelefia? Warlciodoren- 
ii perpecuô poffidendam , autoritate ooilrà & 
figilli noftri impreflione roboraremus. 

Nos cam ejus , qubm eorum , q\ii fua I>eor 
dabant joftis peticionibus paltoralitatîs noftrar 
^flenuim pra^buimiiS. 

£cclefia fiquidem Falemannia quatuor de» 
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^cos vel prébendarios hdîebat , a(} quorum] 
fpeûabac viAvm vel veftitumf tora & înte* 
gra décima ejufdeni viltae & atrii , tam Int&s 

3uhm foris, & quatuor cortîlia cuni (in^lit 
omorum fefluris & cenfu aciiî & triginta^ 
duobuç quarcarîîs terrae vel docis cum eccle** 
fia de Vèfma^ cûm omiiî decimàtione ejus » 
& cenfus capitales fervoruro & ànciKaruni 
ad aitare B Genovefœ ^ ij^noà eft in eadem' 
ecctefia Fahmannia , pertinencium 

Solvebanc ver5 annuatim hi quatuor de*' 
ricî 'pra^bendarii , excepro juré epifcopalî ,^ 

Î[uod debebat ecc\eû^ Faiemaani^e dominia 
uis , fcilicet poffelTonbus fundi , enlogias five 
oblationes in Natali Domini , unàquseque Te- 
decim denarios , quatuor panes, quos/b^a* 
cias vocant, quatuor galtinaceos, duos mo« 
dios avena? parvos , & bis datis , liber i eranf;^ 
tam ipfi quàm fui ab omrii exaâione &c &c &c; 
Quae onmia , quia ecclefia Dei & bèacas^ 
Maria? , qux efl in Walciodoro fuper fluvium^ 
Mofa? fita , légitimé , uk fa?pè dîdtum eft / 
tradira /unr, melioranda, çongrcganda & con* 
fervanda dignum duximus tam jufls tam fanas 
petîcioni donantium 6c fufciptenuum aurem 
incHnare & pro refpedu & amore vires, quaa 

Soflumus, ik robur eccledafticaf audoritatis 
evotionibus eorum addere. . 

Frincipium fiquideni de vocionîs ipforum fuir, 
uteccellia FaleDiannienfîs,qua?juratam in mul* 
timodis à fuis pra^bendariis patiebatur , eo' 
modo fûblevaretur , quatenus loco clericorum^ 
ad honorem Dei & udiitatem acque melio** 
rationem ejufdem ecclefiœ monachi fub(li« 
tuercntur. 
f(ù9 yttù btMY^ltùMm & Toluotârené* 



tiobîfiam confiderame», pro redemptioM Mf» 
fhsDoftrae & oottrorum fiicceffocom de nor- 
tift parte^abbatxWalciodpreafis eccle£ar|fui(» 
que fucceflbribus inveftûuram atque presbw 
teracuiD tpfius Falroaooienfis eccleiiae m per^ 
pecuttin detiDendam trad4musv 

Coocedtmus igicuir haec omnia, ca<usâ',Dei> 
Jk ambre B.Maria? ,. & epilbpa(i auûoricace 
ttoboramus & confirmainua, 
'^ Peticibne prsterea ' prafdi£li abbatis dona« 
tivufli'quoddam , q^uod Cerardug vir nobîH» 
lit Rovonia ex familia & allodio fuô & es 
«)mnibu5f qu« po/fîdebat in Gedinia^ icilicet 
cdlairain partem zà pr^atum Wetciodorenfe 
«rlcare pro redènipcione anim^ fuae cum tefti^ 
xsonio nobUium , Dobiliter tradiderai , nîhilo^ 
rôifnus concedimus & çonfirmamus. 

Daot^us igitur & confervantibus Dei oin^ 
imipotenùs imploramu»^ & iinpioratam à Dea 
afamus benedidionem v eia autem , qui hxc 
«tuf erre, miniiere vej quolibet modo ab ec- 
cleHâ Walciodorenli alienare tenravecint , 
perpetuam à Deo Jummo , nifi refîpuerinc & 
4fiffA fansfecerint 9 mlalediâionem & excoia-^ 
anunicaciûnem,. 

Et fisc omnia fîgillî noflfri affipuratione 
l!rmar! ^ muniri & infîgniri fecimus. 

Aâ'a funt bfl(c anno Domini M. G. ixiii , 
Indtdione xi ^ fepcimo Sdua Junii ^ apud 
Siooaiuum anno xil regni ^ imperii ver6 
dohiini Fr#</er/cf imperacoris Vlil, prsfulà* 
sus hoflri anno xlx « ordinacionU dominî 
JLobtrsi Walciodorenfis abDati» anno xilL 

Telles hujus confirmationis: BaUuinus Ijuf* 
àtm diœceRa arcbidiaconus , Gerlandus abbas 
llporeffienfis j Heuriçus de Jacca L^dienfis ca« 



mènïcw^ Roberttts DioD^ntefifis prspoficus. De 
liberis bominibus, Theodori^as de BttUun^ 
Affelmus de FâlemaiiDia ^ qui baac donatio- 
nem fecére ^ Lamburtus de Houjou & aliî 
fiiulci cam derici quàm iaici* 



0#/7f7 L'AreDgIe </oiiiie i tEglife de Saini 
Aubairi une rente de huit deniers ^ affeâéé 
'fur la terre de BerlancomineSm 

jUàoo Hen^ieu$,Dei gratiâ coraes Naifiuceni^ 
& Lufceburg. KotMin facio tamfuturis quàm 
prarfentibus^quod oiSlodenarios,quv de (erra, 
qiiie ècclefiae beati Albani eft apud Berlath* 
conium , annuacim tnihi foivebantur , praefeiar 
ecdefis fan6li Albani ob remedium ammar 
tnee & fracris mei Alberti in eletoozinaai 
conculi j & « uc h»c donati'o raca habeacur , 
prarfens ibriptum fio;illi mei appenfione fect 
roborari. Httic tradaioni iDterf'ueruDt Gode^ 
fridus de Orbafii » Baftianus de Gurdins » Wal« 
teros Sororius ejus^ Libercua de ErUfita , 
Leomus de Grau, Petrus de Boneffis. Falco 
de Fioreffiây God. de Poote Franco frater 
ejus, Onulphus de Foro> Godefridus Putic« 
coc. AAum Namuci in ecclefia fanéti Albani 
IV. Idus Junii aono Domînica? Incarnaiiwsô^ 
M* c. oâoge&ma fecundo» 
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Ckartre fune Donation faite à Vtglifi de St» 
Cubain à Namar par Bauduin CotnU de , 
UaimkUit ^ Marquis </e Nàmur. 

II9X« 

JLn nomine TznRm & individuifc Trioitatis :; 
JfftfA/tfi>iiJ,cofnesF]aodrî»&Hannoni«,flr mar- . 
c'hio NaïaucI primps , univerfis ChriAi fidelibùs 
cam pr^feoribu^ quïm futuris in perpetuuro. 

Cognicum fieri volo veOrar difcrecioni , 
^uod cum Dominus omnipotens ad honorem 
N.iiniQcenfis cafln,^uod|nie ex parte avunculi 
itiei Henrici , comitis Natnuci & Lnfceleborg , 
jnre barredicario commgebac, me fublimâflec, 
SgUenriais fexcus Romanorum inipefator ex 
honore ipfius cattri & ejus appenditiis me 
marchionem* & principem imperii prseunte 
principum ruorum judicio, & eorum fubve* 
nîente confilio feciffet ; intuîtu charitatis 8c 
deëmozînc dedi ecclelis St. Alhani in Na* 
fàuco , qtioqno anno , viginti quotuor folidos 
Namuceofis nionete iii cenfibus meis de vilIâ 
& herbaitd , qoae nova villa, nominacur , ut 
ica« in<)oani , quod daodecim foHdos in natali 
Domini & duodecim folîdos în fefio S Joan* 
ni8 BaptiOa? ipia ecclefia S. Albani fine diffi- 
cnltate atiquâ 6l dtlatîone accîpiar. 

Denarii qufdem illl in reparationem ipfiuf, 
ttclefta? con\r€rtendi func r Ij verO nulla re- 
parationts neceflitas apparuerit , ipfi denarîi 
m lun^ioari ecclefîa? convertanton 

Ut auteni hoc ratnin habeatur & inviôla^ 
tum permaneac , fcriptcT annocacum & iigilli 
«ei appenlione figoatuia » fttbfcdf («• tellibut 



4êm. nobilibiis ^ùàm orinîftefisililxus rorro» 

SîgJia nobitiiiffi Wttitimi fratri» mei , Wctf» 
hi de Bif bemîone , CianmbalM dé Àltà Ripft . 
Henrici^ de Mula , Simahis de Mofam , NicoUi 
de Gcfliii , PAi/rp^î de Werde. 

Sigi»a nintfterialium Wilhetmi & Uicalai 
U»gaefce , Henrici de Aucrepià ^ I^m de 
Ays Sa Iherti fîlii éfiSé 

SigM clerîcoram Gifleherti S. Gerroini io 
Momibfes & "S* Alb^ni in NaiiMico prtepo*- 
iiti:âc cuftodis, Bermanni à^c^nï 5* Aftam 

Aéhim per mannni Gifleheni pfsedrdiî ii» 
Hannoniâ &Namuco caiicelfarii tpei » atino 
Dominicgr Incarnttiôni» M. CXCII. Cekftinê' 
Papa ill Romana? ecdefo potîficatunr geren« 
te 5 flenrico- VL mîperatoTe Romanis knpcW 
rame. 

T/r/d> Mtraus DtpL BfTff^L Tom î. 

f ^ " i ll ■ Il I ' • n 

Sauduin cornu de Hainatii ttonfére une préh 

hende à fon neveu Almanne dans tégiije 

de Jatni Aubain. 

1191 

Xn nomiite fanf^e & indivi^ae Trinkatri^ 
Baldainus « cornes Hannonienfis & primov 
marcbio Namucenfis , univerfis Chrîili fideli^ 
bus tam prasfencibus qulim fiKuris : <Hfcre*' 
tioni TeftfsB notom fieri veto/ quod, càm 
SaivaritÊi ecclefiar fandi Atbam iff {9amuc» 
canonicue prœbeiidam^Kiuttni'iH ipik ecclelra 

Aiauinri9 UecKo.'iTtf/cM ftaCiris ÉKt-^ia^^ 
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<ontuIt , & ex coiamuni ipfius «cclefiaf léicNi^ 
feofu , conceflam firmavi ; quod fî Almannum 
decederè conticerit & ej as parer IVillelmu» 
fupervixeric , WilUimus ipuoi prebendam , 
quoad vixeric , întegram poffidebtc ,. falvâ ^ 
refeâione anûuatim eccleii» debiri .& viica* 
rift pro fervicio ecçleûaftico infticuxâ^ Poil 
(ieçeifum ver5 ^iilelmi duae ex ejus prae- 
bendae bonis univerfis , fient prsbendac, quar 
4uobua a me & nieia fucceâbribus conferen* 
tur perpétué facerdotibus , ^ai concinaum 
in ipfa ecciefia fandi Albaoi. Airabunt iUcu* 
tum « fi verà WUUlmus decefierit aniequam 
iilius Almannus , fiintlîter ex ipfiua prae* 
bendae bonis pofi deceiTuiD Almanni duae 
fient prsbendae , qu» prsdièto modo duo- 
tius conferentur facerdoxibus ^ ut autem ra- 
f uim habeatur & inconvullum permaneAc « 
fcripto cyrographilato , & figillo noftro cuoi 
fiftilio fappe didlap eccleûa^ conErmatum eft^ 
cujus quidem fcjipti partero ecciefia fanai 
Albani fib] retinuic , aliam verà icripti par- 
tem yffiUelmui fracer meus & ejus , fitius ^/« 
mannus fibi relervaverunt. 

Teftes , GuUbtrtus , ipfius ecclefiae prsepo- 
fitua & cuilos 9 Hermannus decanus , Ro* 
bertui magifter , Adam cererarius , Jdanneg 
éleWalei , PkHij^pus , Franco ^ Lambinus , 
Cod^Jcalcus I Henrictts , Lambertu$ , Joannes ^ 
ti^nerus canonici $- teftes etiam domint co* 
mitis 8c marchionis fidèles ad honoremNa* 
mucenfem pertinentes, viri nobiles, Ciaren- 
buldus dtÂlta R^a^ ^alcerus dt Sôiengien^ 
Micolaus de Çqftdaio , Philippus de yf^rda- Sc 
«um eis ipuûs^ûclefîse mioiUfaleSfib^rtitt de 
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Amont ^ Willelmus'Je Unfegys ^ Nicohus ne«* 
pos ejtts , Balduinus de'Daujneu. 
. Aaum Dorainiçs locamadonis Ilçy. 
fhi de Âîiraus Diplo. Biig, tom, \,pag^ 395» 

%tttret de fondation d'une treiiilme prébende 
dans la collégiale de faint Pierre au cha* 
seau de Namur^ par le ccmie Philippe le 
Noble, à laquelle il annexa la dignité de 

\ ^oyenm 

II98. 

JJAloTUM fie uoîverfis Chrifti fidelibus rarai 
prarfencibus quiim fucoris* quod vir iliuf- 
triflimus Philippus marchio fecundus Namù- 
C«n(Î8 piis praedecefforam fuorum he&efadlo* 
rutn, qui ecclefîam/à/i^< Pétri in caftro N^* 
mucenn fundâverunc de propriis prédits & 
bonis fuis , duodecim in eas praebendas C8« 
nooi cales cum officits prappofici & cufiodif 
îndituerunt & per inftltutionem tertia? decimar 
prasbendat cum officio decanatus augere vo* 
luit ; confideranfque ipfe dominus marchio 
Philippus f quod per curam tam fpintualium 
quam temporalium prspoiito ipfius eeclefîar 
tune incumbentem ^ ecclefia in officiis fuis 
debicia, ex provifione déficience , detrimencum 
quandoque paci poflitt dum prarpofitua cem« 
poralium proviftonibus occupacus teneretur,* 
officium decanatus perpetuum de eonfenfu 6c 
çoofilio canunicoruni infticuere decrevit. 

AJ- h»c icaque ipfe dominus Namùcenft^ 
«cctefiam de Templues cum çius appebditiiï àt 
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lôcam minutam decimain de Freiei & dé Và^ 

4rin & de Herbates excepto fœno de Herbat*. 

ses & vÎDnm quoque ad decimam illam per« 

cinens, Hl omnia quas ipfe doninii» Naniu» 

cenfîs, & ejus anteceflbres folej^ant habere^ 

cum inv.eftico ecdefiar de Fr^^^r & dé àppeii* 

dicîis , & qaiQdecim f apones apud Vednn^Si, 

▼iginti folidos apud Floreffiam , în otnnitim* 

proprierate & jure & doroitatione cccleQae 

Jpinâi Pétri, ad communes canonicorinn ufus « 

în eleëraozioam dcnavtr^ & quinque folidbs 

cenfus ad molendinum de Dhuy convértemibs - 

in luminare olei ad altare beat» Mariât Magda^ 

tena, cum aliis cenfibus tidem luminari anceà 

affîgnacis 9 de omnibus prsdiâis, eccléfià^ 

ijppe diâap în eleêmozinam aifignatiSt domîi^i 

iMcio & jufluia tota ad ipfam ecclefiaro pro- 

priè pertineu Lamiaare pr^diâi aharis f>er 

cecanum eçclefi» componendum eftiofficio au* * 

tem decanatûs affignavit idem dominus Na»' 

mucenfi* ia beneficium pcrpetuum , quîdquid ' 

învedicus folet habere in ecclefia de Freiet 6c 

de Vedrin , & unum porcum 40 denartorum 9 

quoquo anno^ în pafnagiis Namurcenfibus. In 

harum ^ equidem eieëmozinarum collatione 

fappe diâi domini Natnucenfes pia fuît incen« 

tio j pro remédia anhnarum patrîs fui & matris 

fuap, & avuoculi fur Henrici comitis Namu- 

cenfis & Lucemburgeofis & prsedecelibruin ftio* 

rum , & pro falute noroint fui & germani > 

cari/Émî principis illoftrts fialdutfiî Ptandren« 

fis & Hannonienfis comitti^, fitâque falure. ..... 

Ut anteni hsc omnta rasa babeantor & 
inviolata permàneanc « firpe dtâos marchio> 
Mamucenfis prarfenris fcriptrâr annotutione» 
t^JbfffXiâ foi com(nrei&Q&e ea firmavic ad maj^«^ 
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îem evjdçiitfain & coafirmattoneni & conrer* 
vatîonem , & figilli domimfui facis diâi comi* 
ris Flandrenfis & Hannonîenfis , germani fui 
cafUfiiai eadem-roëorari-éecmrtt ^ 

Hspc gleniùs approbans ecclefia Sandi Petrl 
appenfione figiili fui confirniavir. 

Teftes de ecc\eûi^ Sandi Fetri^ KobtrtuM 
prspofitus Cobertus deeanus ûoviter \ capt» 
tttlo €le<Sh)8« Gijlehenus cufloa, Codefcakt/s ^ 
Ueltinus^ Nicùlaus^ EuJIacitàf , GifleniTs ^ 
BeribertttSf Petrus^ Codinus^ GuiUelmus Cano* 
tiici. De ecclefia BeMm Mariœ reftes » Gry/e« 
h^Ttui Ahbsts ^Tkeodoricuf prspofitus ,^ /s^rr^" 
turius Aec^Bns ^ Adam f Joannes ^ Revenus^ 
iamhertus , franco , Vhilîppu* , Codefcaleus «^ 
canonici. De honiinibus fidelibus doraini mar^ 
xihionis Namucenfia telles • Clarembaldus de. 
Jibd Ripât Willeimus patrinus iplius marr 
chfonis, Nîcolaua de Condato^ Sigeroa de 
pampierre^ Walterus de Marbais ^ GodeffiduC; 
de Thuiti^ Simon de Moiet^ Reoardas d» 
Sirepyi 

Aâa anno Verbi Incarnati M, C IIHXX.: 
XVIIL pâtre Sanàiifïïmo Innocentio Papa 
hn&» Romane & uni v or faits Ecclefi» ppQ^ 
tificacum gercnte ; Adolpko Archiepifcopi> 
fanéljB Colon>«nfi8 ecclefi» domintcatum go^: 
bernante \ epircopo ^I6^ri9 i^eodienfis , ec« 
clefta? prspfideore « Ou^ne nohfliffimo fito, 
mihte , rreneflîmo duc0 Aquitanîar, fieii- 
rici quondam Sazonum ducis filip , &^ 
Phiiippo duce . Suevisp \Fnderrci quondam 
Romani imperatons filio, pro regno Teu- 
tonico , imperioque Romanorum litîganti« 
bus Phiiippo rege de Francià régnante « 
RiçhardQ rege Angliie , dnm fanâa ctvitas 



Jeroralem k pagaoîs Chrlftunae fidèi inimicii 
•ccupara decinerecur. 



Thilippe d' Auxerre marquis de Namur & Yolen^ 
de /on epoufef mandent à Viyeque de lAége 
de confirmer la donation que Nicolas de 
Condé avoit faite de Viglife & de la dime 
de Brigaude en faveur du monafiin de 
Maloncm • 



R. 
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..Everendo Domino fqo & patrî in Chrîfl* 

cariflimo DefgratiâlLeodienfi epifcopo.P.comes 
iiniîfiodorenns & mirchio Naroucenfis & T 
comicifla, NamucenGs marchionifla , falucem 
& dôbicum obfequîum cnm revereutîâ. 

Prsfentîbus & futuris hotùm facimus . qood 
dileâus & fidelis nofter N. deCondaco doQavii 
Deo & monaflerio Malonienfi decimam fuaoi 
& ecclefiam de firigaudesde aflenfu & volun« 
tate noftrâ in perpetuum polTidendam. 

Sed quia volumas « ut noc firmioreni obti- 
fieac ftabilitatem y vobis Ittteras noftras itiirci- 
mus, rogantes , quod donatiohem , quam à\^\x% 
N. fecit ditt« ecclefw , fuper praedifta deci- 
mft & ecctefiâ mifericoraitèr «pprob|fe & 
confirmafe dignemini. 

Aâum anno Domini millefimo duceotefimoi 
iieofe Movembri. 

Tiré de Mimuê. 



BCS Cha&trbs. %if 



Lettres d'affbciation entre les religieux du mo» 
' naftkre de Saint Aubain à Mayence & ceu^ 
du chapUrt de Saint jiuhàia à Hamur. 



B 



1200. 



. Dei gratià abbas fanai Albani i« 
Moguntiâ , tocufque ejufdem locî convenc us« 
dileâis in Chrifto fratrtbus canonicis S. Al- 
bani in Naniurco falutem /;iini fincer« & fra- 
terna? diledtonis perpecuirate. 

Cum perveniffent ad nos viri venerabiles 
ecclefî» veftr» decanus cum aliis veftns ca« 
nonicis , & per eos inteUeziiTeoius ecclefiam 
yeftram in honore gloriofi martyris Albani 
Doftri parroni rpecialtter efle fundatam , ipfius 
de reliquiis diâi IVIartyris cum huroilicace pe-» 
tentibus, petitioni eorum juftiffimap animo 
lubenti du^imus annuere &mixcere caras re« 
lîquias , u( ecclefia veftra eo in foiemniori 
habeatur veneratione* 

Coniinuanda? fracernicacisduAî du1cedîne,de 
precionflimi martyris capite partem ad vos per 
viros przdi^os tranfmifimus : & fracernani 
^nceritatem corpore & anima perpétua confer* 
yandam ftabilitare ordinaviqus. 

Unde àmicitiam veftram pro Talute anima- 
rum veflrarum modis omnibus monemus tH 
rogamus , quatenùs reliquias qu^s ad vos 
tranfmittimus, cum timoré Dei il reverenti& 
bominum âz fraternitate imer nos ordinaia 
fine ip(çrmiflione confenrçtis. 



Qï9 R B C 17 B I L * 



'fhilippe Ze Noble acquiert dé Hugue Zvé^um^ 
de Liège vingt- cinq Marcs Liigoù fur lék 
ville de Hui. 



H. 



1104. 



[uGO dîvina ftiiferàcioneLeodienfis epîfcô- 
pus , omnibus , ad quos pr^fens fcripnim per* 
yenerit>. seternam in Dotn no fahuem. 

Notum (ît univeriis , quod nos cari^Hmo St 
fideli confan^guineo Doïlro comici Namucenfi 
S5 Marcas LeodienCis nionei» de fœdo fuo 
apifd Hoyum de reddicibus noflris affignavin^us 
fingulif annts , in oâavis Palchae per manum 
ylllict noftri de Hoyo percipi^ndasy donec ei 
in cerrà. pofueriniuSé 

^ Aâum anno incatnationts Dotnini 1104» 
inenre Marcio. 



Henri , Empereur de Confiantinople , envoyé 
quantité de pretieufes reliques à Philippe le 
Itoble marquis de Namur fon frère* 

looj. 

V^Ariflîrao fratrî fuo Philippo marchtonl 
Namucenfi^ Henricus fratcr ejus , imperi Ro- 
mani moderacor , falucero & fîraterna? dilec* 
ticois afFeftum ; noverit fraterniras veftrr 
mihî praedileâa^quod vobis niicto per magif- 
crum Oanielem , . . • . clericum veftniro « vas 
«lireutn pulchrum & prsciofum» in quo con« 
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tmctur luaxima pars de iigno Doroini io mor 
0um crucis auro circum ligata 61 ornara ;mucO 
eciam vobis de facro Tandis reliquiis îtnpe- 
irialis palacii fiuceilonis ; de fpinis corunar 
Domini , de vede purpureâ Jefu Chridi « de 
pannis iofkntis falvatoris , de Unteo , que per* 
cinzîc fe in cœnâ , de zona Beata? MarîsË 
Virginia» de capite Bw^ci Fauli & Beati Jacobi 
minoris: pr«terea micco vobis per eandem 
pomînum fupra diétum très famices ^ duo^ 
ânnulos , unum fmaragdum & alium rubînum 
Ad remov«ndara autem dubietatém prœdida* * 
rum rcliquiarurh , prijefencem paginaio figilli 
tnei munimine vobis tranfmtfî roboracam* 
Dabam Conftantinopoli anno Doroini iaoj« ^ 



B.ulU du pape Innocent au fujet des mêmeê 
reliques. 

1107. 

jLNnpcentius cpîfcopus , f^rvns fervorum De! , 
dile£lîs filiis fuis pra?polko , decanô & capi* 
culo ecclelise Sanâi Albani Namucenfis y Léo* 
dîenfis diœcefis , falutem , & apodoticani Bene* 
diâionem; licèc de cujus munere venic , uc 
(ibi à fidelibus fuis digne ac laudabilicer 
ierviacur de abundancia pietatis fuap, quae 
înerica fiipplicum accedit , & vota behe fer* 
vientibusmulco majora recribuat^quam valeant 
promereri ; nihilominus tamen defiderances 
reddere Domino populum accepcabtlem^fîde* 
les Chndi ad compi/^cenduni ^ quafî quibuf^ 
dam îUecHvis muoeribus > indulgenciis fcilicet 
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Ce remifllonîbus, ut înde reddantur divii 
grariar aptîores ,* cupientes igttur ut ecclefta 
veftra quam f<inguints($c capiUi Domiûi noftri 
Jefu Chrifti fpina? -coron» ipfîus , ac lignum 
faliKÎfera? crucis , nec non quoque plures aliae 
reliquiap dicuntur e(fe rccondica?, coogruis 
bonoribus frequententur, omnibus vero ptsni- 
tentibus , & conféflis qui ad ecclefîam ipfam 
in fefto invention! s ipfîus cfiicis, causa dévo-- 
tionis acceiferint, 40 dies de injunâis fibi 
pcenitentiis^annis fingulis^mifericordicer reia- 
xamus. Datum Lugduni XVL Kalen. Âprilis 
poncifîcacûs noAri anno fexco. 



Lettres par lefqueiies Pkilrppe Marçuis de 
Namur défend de recevoir dans le Monaflère 

' d'Andenne , dt autres filles que; des nobles ^ 
ijfues de parens nobles^ 

1207. 

X HiLiPPUs marchio Namurcenfîs vniverfiy 
Chrifti iidelibus , tam praefemibus /quàm fu« 
turis, in perpetuunr. 

Cum omnibus ecclefiis fub mea conftitutio« 
nis proteâionei ad audlionem juris & bono* 
ris fui 9 majorem teneur adhibere diligentiam^ 
eas tamen aixipiiore cura & benefîcio bonorarî 
decrevi , quarnm fides & devoiio certloribus 
mihi innocuic arguments. 

Inde e(l , quod ecclefîam AndanenTem^ 
)quani in jure & honore fuo & iibertate & 

antlqitis inftitutiombus volens plenius 

tamqaam abbas ,& advoca.tus , falvis îis , 
qu» amea geAa fueranc, concedo ei, & lei- 

gitima 



BEs Charti^es. jtfr 

ffcimi au^lione conliriBo , quod hulfam amodà 
in prsfcbendis dominarum in eccleliâ illâ fe- 
winam Infticuere dejieant , quani non conftet 
efife nobilem , & noliilibus orcam parentibus. 
JNec aliqua fufcipiatur inpoflerqm ad prae- 
bendam , qua? in aliquâ aliâ eccleHû prxbendam 
Jubuerit. Dacum aniio mçcvii ^ inenfe An* 

Tiré de Miraus to^ul , pag^ 1^6^ 



Chartre par laquelle on voit que PhMippe lé 
Noble divife en deux une prébende deVEgUfe 
de Su Aubain. 

1207, 

jQéGO Ph'.lippus, tnarehio Namucenfisi notum 
facio tam prdefentibus quàm fucuria^ quod in 
ccclefiâ beatiAîbani in Namuco, \tk quâ eranc 
decem & feptem prsbenda? , duodecim daius 
inâitucionisj quinque alterius infticutîonis ^ 
înter quas quinque-prœbendas una erac pm* 
nibus prsfats ecclenae praebendis » in bonit 
temporalibus & fruâuuni perceptione valen* 
tîof ; de bac igitur prœbendâ primus Baldui^ 
nus p\9 recofdacionis 9 quondam Flandria? fié 
Han^onia? cornes^ pridi^smarcliio Namuceafîs 
dont viveret, ita ordinavit, quod quicum*^ 
que procefla ipfam in manu marchtonis N^- 
inucenfis venire contigerac, & er eâ dvm 
fierenr prsbendœ duobus prefbyteris confe* 
rends ; hi verô presbyteri in majori ecclefias 
praefaca? altari in niiflarum celebrationibus 
inifiiftrabutic & ibidem in hoc officie foffieien» 
ter cenentur, & ita decem & Teptem pra> 

Q 
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«bendse prius memoratœ in decem & o£lo ex> 
xelTerunc. Aâum anno.DotiÛDicae Incarna tio- 
nis 1107, menreOdobriy aiino aErcatis meae 31 
decurrence» 



leures de Niyeilon , Evique de Soijfons au 
fujet défaites reliques. 



N. 



ia07. 



I iVELi.o,DeigratiâSue{EoQisep}(copu8,iini* 

verfis Chrîfti fîdelibus in perpetuam falutem» 
Noverit univerfîtatîs veftr» difcretio, quod 
prsecioruni jSc fbnâum Chrifli fanguinem 9 \ 
regia civitate Conflancinopoli noflrae peregri- 
narionts laborlbus allatuni,ad petitionem prin- 
cipîs illuftris Pbîlippi marchionis Namûcèniis 
jecclefia? fauôi Albanî in Nainuco babendum , 
jdie. roc^râ liberaluate & fana dirpenfatione con- 
mlimus , vedras igitur devotiones prsfcaniur 
fii exkoFtamur iiî Domino , q^atenus tantiim 
/^A^luarium omni reverentiâ &, vendra tione 
'digneminit, totius devotionis afFeâu & £dei 
^OQ&ancià fùfciptana dilrgeacer & bonoretis. 



iphttïppe le 'Noble gratifie TégVfe de Saint Au- 
' baïa de toutes lejs . reliques prémenti^nnées. 



È 



laoy. 



Go Philippus^marchio Nair.ucenfis, HQtum 

iacio yniverfirran) praefentibps <juàm fuiuris^ 
guod cuintP£9ti<^fi fanguipiis & j:ruci& Ciuilu » 
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fpînesque corona? , & alia quam plurîma 
fanctuaria omni digDa honore & reverentiâ, 
ecclefiae fanai Albaiii contulilTem , decrevi 
communique capituli tottus confenfu confir- 
ma v^i , ut offertoria & bénéficia Qmnia,quas ad 
fandluaria illa prscerad miflaroprovenianc ..*.« 
Ut aucem rata haec permaneant^fcripto & figil* 
lo meo cura figilloéjufdem ecclefise roboravu 
Adlum anno Dominicae Incarnationis iiOf. 
menfe Decembri. 



Philippe Le Noble acqnien Je Florent Abbé de 
Saint Cor ne]is-Mun(lerttne;)aitie</e« bois Je 
Ville , de Seilles , de Sclaen & d'Hofdam. 



E< 



1108. 



iùo Ftorentias^ Dei gratiâ ecclefî» Bead 
Cornelii fit totius ejnfdem conventûs Abbas ,^ 
notum facimus univerfis Chrifti fidelibus tant 
prxfentibusquàm futuris,quod cum vir nobilis 
thilippus Marchio & cornes Nareacenfis & 
anteceflbres ejus ad omnes cuces& villas noflras 
in coraitacu â£ dominatione Namucenfi , taoi 
apud Seilles & apud Sclaen , quàm apud Viilarn 
& apud Hofdam & apud Landinne & ad om« 
nia illarum percinentia fingulis annis-procttra- 
tiones fuafque gifle dîcuntur , habuiffenc ad 
voluncatem fuam cum equîs & hominibus 
minideriifque & canibus & minifirorum mefli- 
bus fuorum, ex fuâ & praedecefforum fuorum 
annquu confuetudine & tenuriâ five honeftâ 
five injurîoïa ob fa^utem anim» fua? & prs^de- 
celi'orum Tuoruffli Deum quieftcaftitas&cha* 

^4 
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ritas eftyhAbens praeocQlis,omnesci3rtas noRrss 
& villas praedi^as & earum appenditia à pro* 
curatoribus & gefiis praefatis, canibufque & 
ininiRrorum fuorum roelTibus in perpetiium 
jrçlaxavic & quittas dimific. 

Nos véro in recompenfatîone hujus libéra* 

litatis, de gratia<.& Benevolentia noftra con-» 

cefTimus prsdidlo Marchioni & comiti Namu* 

cènfi &L fucceflbrîbus duas parte» omnium ne^ 

inoriim ad prxdiélas curtes & villas pertinefi«» 

tium & in comitaru TQamucenfi, conftitutioni 

^ fiilvo jure baereditariorum &c. nemora il?a 

abfqfue communi confenfu npftro & comîtis 

|H*sdi£li vendi non poterunt; hoc excepto" 

ad majorem fecuriratem & fîdelitatem conier* 

vandam , quod fi immineat quandoque cotn* 

tnoditas venditionis, partibus nobifque ter-» 

lia retenta j comiti fimiliter fuirque fucceflp* 

ribus 'idem liceret ; fi nos & tn hoc diOentî* 

remus , hoc addito bonâ iide,quod nulla dona, 

nullâ prasmia inde dentur nobis vel miniliris 

noflris^aut ipfi coreiti aut fuis mini(lris,quin in 

comrounem portionem deveniant ficut de ven«- 

ditionibus ; ad vendittones autem horum nc- 

morum comes débet facere babiii panne pa- 

tere » ad cuûodiam nemo/ram iOorum licec 

comiti & fucceffbribus fbis xuftodes fuôs 

__in(lituere9 nobifque licet noûrd in eodeoi 

nemore ponere cuftodes , qui euRodes tatir 

comitis quam QoQri communem nobis rei fa* 

cient fîdelitatem ; omnia fore faâa & pannà 

6d curtem villarum prsediâarum deducenrur 

ic porrabuntur , quibus dus partes ad comi^ 

cem devenient , tcrtia verô cedet in partem 

çoOram, In prsfatis villis retinet fibi faepe 

^iâus Marchio & cornes Namucenfis pr?ça- 
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rhs & ezercitus requîlicationes; retinet eciam 
advocacias villarunl illarum , qui videiicèc ab 
eo beneficiati funt omne jus , quod ei judica«< 
tur per fcabsnos. Ad haçc conditun^ ed, & 
utritnque fancitum , quod coTnici vel fucceifo* 
rtbtts fuis nunquam liceac duas partes netno« ^ 
ris à noftrâ tertiâ parte dividere ; nec nobis 
iinquam liceat noftram tertiam partem à fuis^ 
duabus partibus feparare^. 

Ut autem ha?c rata habeantur & inviolata 

perinaneant,ft:ripti pra^fentis annotatione & (i« 

gillqrum noÂrorum appofîcioUe eadem roborart 

decrevimus ^ rahâiirimum patrem & dominum 

Çutnmx , fanâa? Roman» & univerfalis ec* 

clefiifc pontificem , excellemiflimum dominum 

Romanorum imperatorem feu regem & fem« 

per augudum , & venerabilem patrena^ & 

. dominum Leodienfem epifcopum precibus 

. ftttentiliimis oramu^, quatei\us fcriptum fuo*/ 

, rum audorîtate ad fanîorum confervationeiç 

• dignentu cronfervare^ uC , fi cjuifquam hapc 

prsPumac infringere^ tifm fpirituali quàm 

materiali gladio ad emendationem & condi* 

gnam fatisfadlionem cogerettiK Aélum Mon» 

tîbas in Hannoniâ , menfe Decembris , feriâ 

certiâ in odtavis Beau Martini» Ant>o I>oiBi« 

nie» Incarnatioiîis iao8. 

Henri, Due Je Brabant, confirme la vente 
faite par Godefroi , au Comte de Namur ^ 
de tous fes biens de Meleng. 

1109. 

MJd^o Benricut , Des gratift dux Loth« j 
prioceps Romani imperii i notum fieri volu« 



z66 R E c u B I X 

»ug tam prsefentibus quim futnris , qnbd nos 
2>enigné volumus & iit-initerapprobamus^quod 
«rra&emptio illa , quam diledus confan- 
guineiis & fîdelij noftcr Philippus roarchio 
Namucenfis fecit cum dilcfto & fideli noftro 
Codefrido Caftellano Bruxellenfi, cujus emp- 
tionis terra jacet apiid Meleng , integralitcr 
tranfeat in proprietatem ecclefias Sanâi Ai^ 
lani Kamucenfis ; itâ quïdem quod difla 
empiio integraliter ^t propria ecclcfise Sanai 
^ihani eodem penitùs modo,quo conrmettr 
Jn cartâ, quam faepe diSus marchio habuit à 
|am dido caftellano ; nos aucem id inpofie- 
rum ratura & inviolatum voiemes obferrari , 
praefenti fcripco & fîgillinoftri appenfione fe- 
ciHiui communiri, bâc fcilicer eonditrone,qu6d 
neque prsfcripto mar chioni ^ neb abi fiipcr 
hujus emptionis terram lieeât domum firmam 
feu raunitionero aliquara conftrttcre. Datum 
apud AfHegem» feril ftcuttdâ poil Dominicain, 
quâ camatûr circumdederunt me. Anno Do- 
minica Incarnationis 1209. menfe Fcbruario. 

Tiré de Mirausi 



Philippe- LE-NcfiLs ackète de tAhhé et 

Mal^ttê U Bois dt Floriffoux^ 



H. 



.1109. 



riuGO , I>eî gratiâ Leodienfis epifcopus » 
«niverfîs Chrifti ^éfibus tam prafentibus 
quim futuris in perpetuum. 

• NOverit UÈireriitafcis veftr» rfî&retio, quod 
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nienSs capJenH confisnfu fylvam de Flori/Fpux» 
ficut ecclefia Malonienfts à Libéria milite 
eatn in eieëfnozinam recepity diledlo & itdeU 
naftro Pkilippo roarchioni ac coiniti N»=nsii« 
cenfi ificea[rè vendid^c ; nos aurem de gt^acii 
& Itberalitate venditionem hanc approbantes% 
fcri^ro prserentî , & ûgilli noClri appenfi^ne 
cam figHio* ptra^atse^ eedefiad eàm decrevimu^ 
confirtsare. Aâum anna Doininicg& iDCarna* 
cionis 1209. 



Thllipm Le Noble ackhte du chatelin dé 
Bruxelles tous les biens que celui • ci pof-- 
fedoit à Meleng^ & en - fait une donation 
à l'éffiife de Saint Aubain, 



D. 



1109. 



'ecanus fanéli Petrî tn caftro Namu. 
cenfi & ii de Sorel miles ejufdem loci 
nocum facîmus f quod oos^ Ktceras viri no- 
bilis felicis memori» Godefridi, quondam 
caftellani de BruxelU , figillo ipfîus figilla*. 
tas non canGelUtâs^ non abolitas , nec m 
aliqua parce Juî vttiacas vidimus & verbo 
adverbum legi fecimus, E^o Godefridus , ç^C* 
tcllanus Ôruxellénfis, nocum facio univerfls 
tam prsfencîbusquâiti flituris, quod quîdquid 
tenenam & habebam in villa de MeUng 3c terri* 
torio Hlo &pote{lace illâ in terris culcis , & in« 
cultisy & in practs quam în memoribus & 
aquii^ & redîcibas & decimis , & dono ec« 
clefiat & fervis & ancillis^ & feodorumho- 
minîis ^ & juftîtià & omnibus modis .dedi 

. Q4 
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domino Pkilippo marchioni & comiti.N'amu* 
cenfi in heredîtaiem perpetuam fub annuo ceia* 
fu fex denariorusn ; nam rnibi vel miniflerio 
floftro a mîniftro îpfius comitîs in fedo Na« 
fivitâtîs fanai Joanis Bapriffe in ipfâ vîUâ 
de Meleng annuatiro folveridorum. Si verô 
cenfus id«m Aatuto folifus non fuit , p»iia ^ 
qu« Icx dicit major , quàm fex denariorum 
Namucenfmm exinde exigî non poteft, qùsp 
quidem adheredatio homtnum noftruna tef- 
îimonia & fcabinorum de Meleng judicio fir^ 
mata eft, inrerveniente filiorum meorum Leonii 
fcilicet & Godefridi affenfu. ' . ^ 

Teftes fcabini de Meleng • quorutiï ludîcio 
prapdiaa adba?redatio compofîta eft Valinvs 
fcilicet ac Robertus filius ejus t B^rnardus 
açnomine Malaigres ^ Brengerus ^ Lihertus , 
Franco & Fûlbertus. Aôura Verbi Incar- 
nati anfto iioo , mcnfe Augutlo , in îpft 
rmde Melekg.^ ' v 

Tiré de Mlfseusm 



Thilippe Marquis de Namur fait hommage de 
la terre d^Alàfi à Henri Duc de Lorraine. 



lao;. 



fl^ 6 o Fhilippus , marchio Namncenfîs t 
notum facio univerfis ; pra^fençibus pariter 
& futuris, quod cnm poil mortem cariflimi 
avunculi mei piae recordationia , Pbiiippi \U 
lufirîs comiti$ JPlaRdria? , comitis Hannoniei^ 
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|s, Baiduious pater meus, & miater mea 
Margareta , diâi Philippi foror , ratione fan« 
guinis » terram Ftandrenfem , hereditario 
}ure adepti eiîeat |^ illuflri» princeps Henricus 
dux Lochariogiae , ut decuîc ^ prataxatos , pa« 
trem ineum fcilicec & macrem meam , de* 
center fobmonuit • ut ipfi de terra Aloft ' 
facerent bomagium, ficut jus. fùum exi*- 
gebac. 

Préootninati verô pacer meus & mater 
mea , de Tuâ voluntate , confentiente & ap« 

f Probante eorum filio primo-genito Balduino> 
ratre meo Confiancinopolitano Imperato^e 
poftmodum Flandriae & Hannoma» comitç , 
me , qui poft primogenitum major nacu in* 
ter filios eorum exiftebam , praefato duci ad 
fupradiâum fâciendum obtulerunt. Ipfe ver6 
dux de Cota terra Aioft , & de ejus appen«» 
diciis^ omnibus & jufiitiis , quae protendunt à 
ponce Gandavi , qui dicitur pons Brabantt« 
nusj ufque ad poncem de Aidenarde« ho* 
minibus fuis aftancibus , me légitimé feuda» 
vit , & ego prfl^fatâ terra & appendiciis om- 
nibus & juftitiis praefato duci feci homagiunoi 
ligtum. 

Quod , ut ratum & inconvulfum perma- 
neac, figilli mei appenfione communivi ; da« 
datum Lovaniiy die Martis ante feftum S* 
Andrcai apoflolit anno mUIefîmo dùceate^- 
jSmo nono» ' . 
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Çhartre de Philippe Le Noble en faveur de 
' C-égîife de Saint Aubin ^ oh il fontU êroig 
nouvelles prébendesm 



i Hïlïppu», roarchîo Namucenfis , unr- 
veriis Chrifti fidelibus , tam prsfencibus quàni 
futuris ia pcrpetuum. 

Noveric uctiverfitacis vefirae dàfcrttio^qtoâ^ 
cum ecciefiam in ^zmuco^Sanâi Albani Chriflf 
nartyria prâeuofiinvenideiD aiîqaacuin delèrsam 
& quafi vacuam , fincerâ dileâione eanj am- 
' pledens cum bonà devotione , io quam pla- 
ribtts eafn reftruxi tain in aUarîbus, quàm 
coopercuris novoque presbyteris, tam cam- 
panis qu^m campanariîs ac dormitoris pluri<« 
borque aliîs ipfi ecclefis competentibus fie 
nece^atiia gloriolifque facrôfanâorum relf* 
quiis & prscioiis ornamentis honoravi, 

Affenfu quoque Domm HugonisLeodienGs 

epîfcopiy à vtfis venerabilibus domino «SV««« 

' phano. Scllicec Cancuarienfi archiepifcopo , 

lotius Âno;lix primate, & a domindr' Ser^ 

' tranno Metenfi epifcopo. Dbmiiiica , qua? 

cantarur quafi modo gentl anno gratiae 120& 

feci confecrarî , & numerum canonicoruro 

ejufdent ecclefi£, qui erac feptenidecim , 

auxi tribus prsebendi» de propriis bonis mets, 

& refeci n mer. m plénum vigemi canonico- 

rum ; hsc vu de n non ex ff £lantiâ vel arrogaa- 

tiâ refera^ led ut perpétué ad confervatîoaem 

bonorutli & diguitaiis ecclefis uadatur me? 
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tnori»,-& fcripto pr«rente & figUlo raeo 
cum figillo Sanâi Albani , confirmaca funu 
Aâum aono Verbi Incarnâti lali. 

Tiré it Miraus , tom. i pag, %yy^ 



Fhilippe , cornu ^ marquis- de Namur, Van, 
1211 , infiitae vingt vicaires dans tiglife de 
St. Aubain. 

lllu 

Jt HitiPPDS, marchio NamacenGs, uniirerfia 
Çhrifti fidelibus tam praefentibus qukm futuris 
in perpecuum ; noverit univerncatis veftraB 
difcrecio , quod « cùm ecclefiam in Namuco 
fan^t Albani Chrifti 'marcyris pretion inve* 
iiiâ^em aliquancum defercam & quafi vacuam , 
fincera diieclione eam ampleâens cum bona 
devotiône in quampluribus eam reftruxi , tam 
in alcaribus , qulim cooperturis novoque près* 
byterio , tam campanis qukm campanariis, ac 
dormitorio pluribufq^ue aliis ipfi ecclefias com« 
pecencibus & neceliariis , gloriofifque facro- 
fanâorum reliciuiis & pretiofis ornamentis 
honorari. 

Aflenfu quoque domini Hugonis, Leodi- 
enfi$ epifcopi , à yiris venerabilibus; domino 
Scephano fcilicet Cantuarienfi archieplfcopo 
totius Anglis primate » & à domino Bttm 
trano Meteniî epifco'po , Dominicâ , quâ cao'- 
tarar Quafi modo geniti, annoGratiar mille* 
fimo duçentefimo o^avo feci eonfecrari,& nu« 
merum canonicorum ejufdem tcçletei^ai erac 
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fepteindeeim, auxi tribus prsbeBdis de proprift 
bonis me\s , & effeci numerum plénum vi- 
ginci canonicoruiii. 

Hsc quidem non ex jaflantîà vel arrogacrîâ 
refero f fed ut perpétua? ad confervationem 
honoris & digniratis /ecclefiae cradatur mé- 
mo riap. 

^ Poftipodùm autem ad honorent Dei & aug- 
mentaiiduiD ejufdem ecclefiae m divinis fer- 
vicium « inflitui in eâdem ecclefiâ viginti 
bénéficia , qua^ dicmitur vicariae , confecenda 
Viginti clerîcis , ecclefiar eidem affiduè defer- 1 
▼iturîs. Non quidem ut in vicariîs illis per« | 
petuicarem habeanr ^ fêd de anno in annum { 
tredecim eorum per decanuin , 8c pet fanto- i 
rempartem canonicorum in eccleM refiden- 
tium liatûendi funt in fefto S. Joannis : duo { 
Tcrô per prjepofitum ^ duo per decanuxn ^ i 
très autem per cuftodem eiufdem ecclçfîa», j 
î}n autem très , ad impofuionem cuftodi» i 
pertinences 4 noâe jacere debeat in monaf- J 
terio pro fecuriore fanâuariorum & orna^ ! 
menrorum confervatiône. ' 

Si verè viginti vicarii illi in ferritio eccleilae - 
négligentes reperiantur , aut^ de moribus in^ 
^oneuis redarguendi videantur , amoirendî 
^unt per decanum & per faniûrem partem 
canonicorum refidentium , de anno în annum,^ , 
ut predi6lùm eu : nec eos tueri poteft , auc 
débet praepofiti feu decanr aut cuflodis in- 
terpontio vel ad màjorem audientiam appel- 
lation 

Ad fuftentationem îgitur eorurodem vica- 
fiorum^dedi eccîefis S. Albani in eleemorynam 
perpetuam totam decimam meam totius terri- J. 
torii & poteHacis de Templues , quam ego Se i 
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predeceflbres mei i longis cemporibus ift 
proprietaceui polfederamus , fatvisin ipfâ dé- 
cima quadraginca modiis annonap, omni anno 
ad dominas eccle&st S. Georgii prope Naraur- 
c^m pereinentibus: centum verà modit anponas 
ipfius decimae annuatim tradendi func , annua* 
tim mapiftro Werrico^quoad vixeriu 

Ecclelia Sti Albani décimant facis diâam 
annuatim recipere cenerur^de auâ quadraginta 
modios quoquo anno domtniDus S. Georgii 
& centum modios prspfatis vicariis quoqifa 
; anno & raagiftro werrico quindecim roodioa 
totâ vitâ Tua folvere débet' plenacie , quod 
autem folutionibus îlHs fuperveneric , coaver*- 
cetur fetnper in quotidianas poniones dtftri- 
buendas canonicis qui matutinis interfuerinr ^ 
& in dormitorip jacaerint : quid ver6 in altero 
horum duorum macucinarum fcilicet v.ei do« 
mitorii defuerit , nihil in hâc dîftnbutioiie 
percipîet^prspofitus aurem & decanus ejurdem 
eccietjae fi matutitinis incerfuerinc j & in dor- 
nifcorio jacuerint,dupiicem haheanc portionem 
fi ver6 In prardidia folutiouitius defedis ati«^ 

3ui8 quandocumque emerferît facis diâa eccle- 
a de aliis bonis fuis ad qûoitdianas diftrt* 
butiones faciendas ublcumque locorum fibi 
afllgnantis defeftum illum fupplere debetf & 
débitas folutiones prapdiâas adioiplere. 

pra^cerea contuli eccleQae S* Albani decnnani 
meam tocam vendarem convertendamin vigenti 
prsediélas vicarias> falvîs vigintiquatu or modiia 
<)ui pra? aliis perceptionibus contigunt aouua« 
tim Capeilano S. Jacobi Namucen&s ^ ad fus* 
tentationem Capçllani mei duabus parcibus 
fpeltlas, certia verà avenae. décima illa de 
yendrem annuacim daoda eft ad cenfam de 
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tiino in annum in feflo S. Johannis , rel in 
très anaos melior in hoc redeacur commodi- 
tas. Cenfam illaro, quae obedientia nuucupa* 
tufi habere poteft qui roeliorèm indé com* 
. fijoditaceni facere videacur, videlicet cano- 
.nicus S. Aibani quilibec , vel Capellanus S. 
Jacobi Naniucenfis, feu vicarius aliquis prd?* 
didorum , fi de faciendà folutione ' bpnanî 
fecuritatem prasftare potuerîc. 

Quicnmque vicariorum praediâorum acer* 
dotes fuerint, non eis liceat ad boras diei 
decano auc cancori contradicere , quin per 
hebdpmadas .& per dies officia e^pleant pref- 
bicerorum. 

Ut autem hstc oninia rata habeantur & 

inviolata permanesfnt , fcripto prsfenti & 

. figillotneo cumfigillo S. Aibani confîrmacafunc 

Aflum anno Verbi Incarnat! miiiefirooducen' 

téfimo undecimo. 



Philippe Le Noble » comte & marçuis de. 
JNamury fonde une chapelle^ fous t invocation 
defaintjajfuesf dans le château de Vieu -ville. 
IIII. 

JT H 1 1 1 P r u s , Marchîo Namucenfis , un}- 
verfis fidelibus in perpetuum* Noverit uni- 
verficatis veHrae difcrçtio » quod piâ devotâ 
& fanft confîderatione ad honorem & vene- 
rationem heati Jacohi apoftoli capellaniaoi 
înftitui ip caftro roeo apud veterem ViUam^ 
prsélpuè pro anima carriiTtros marris meœ M ar- 
gareta?,Ffandris&Hannoniae comiti(ra?& prf« 
mas mardiionifiirNamucenfis^ ut ibifecnper de . 
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êono meo & fucccfTorum meoruni doraîno»^ 
rum quidem Nanuiceniram capellanus inftN 
tuatur^ qui capelias^ illi in propriâ perfonâ 
affiduè deferviat^ & nul)* vicaTium illi li- 
ceac fuhftttuere j^ nid de voluiitate domini 
Namuceolis f fi eum in propriâ pèrfenâ cuni 
ipro don>ino aliquando marari contigerir^ 
infhtutionis bujus fcripcum flgilii mei appen<- 
fione roboratum ecclefia S^nât Aihani pr(i 
tnetlore fui >uris confervatioae perpétua dô* 
bet ciiftodire. Hacc prapdiaa omnia feci de 
■bcttigiio confenfu dileél» çoajugîs ine» 
Maria marchioniffa? Namuccnfis, Philippi Fraa- 
corum régis fiiise^ anno Verbi Iiicarnaci iiii. 



Accord entre Philippe f- marquis es Namw^ 
& le chapitre de Hui^ au fujet du bois 
de Profonde ville. 



E 



ICtll. 



G a Thomas , De! gratrà prarpofituJ » 

Thomas decanus & toturo Hoienlis ecctefîp 
-eapiculum , naftrum faeimus tam fiicuris 
quàm prsbientibùs, hoc fcripcum auduuris» 
quod incer nos & virum illuftrem Philip* 
pnm , bonae memaris Niimacenfem niarchio* 
nem , fupra fil va Frofunda villa quani nof- 
tram eiTe dtcebamus, & contra prgedidlunt 
tparchionem in jure reclamabamus. Talis 
compofitio, mediantibusConrardo Viliarienfis^ 
Balduino Camberonienfts, Nichotas marcht* 
nenfis & Renero Valentenetifis Dei gratil 
«bbacibtts » quoa ipfe marchto teHaiâ^aci fui 
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executores confliccerat , faâa e(t« & folenr^ 
oiter celebrata. Il quidem jam diâi abbaces 
pci. pro. roemorata filva pcurî. pro anima 
îupra diâi niarchionU , medietatem tocius 
grolTar decîmae de Seneme & de Aubée & de 
omnibus illbrùm l^corum appendicn& eccle- 
iia? noftrœ in eleëmozinam perpetuamaflîgna'- 
ruDc & libéré contulerunt » remaneanc do^ 
isino Namucenfî & hœredibus fuis Jiemas 
cocum, quod dicicur Profondeville ^ eum 
omni jure & proprietate ac duatte falvo zb^ 
men ejufdem lod manÇonariorum jure & 
ufuarîofuo în ipfo nemore, fcilicet fûcî pa« 
rorum virgarum & a^dificîorum ta m In mo" 
lendinis quàm in doroibus» Eo addito , quod 
in diâo nemore extra territorium nihil pol^ 
fint dedacere; remanet etîam ei$ Jn eodem 
nemore , pafcena porcorum ibidem mitten- 
dorum fecuQdum ui[uni & confuetudinem paf- 
nag'iî , quemadmodum efle folebat. Quod 
pafnagium domino Namucenfi & harredîbus 
luis cedît in propri^catem. Preterea , fî quid 
de praediélâ décima fuDetac, feptuaginca mo- 
diûs Natnucenfis menlur» annuatim , excre- 
mentutti illud ufque ad quinque modios « 
& non ultra, reddéturcapellse in Marlaniâ^ 
refiduum verà incrementum ad ûoftram ec-^ 
cleHam pertinebic. De faepe didtâ quidem dé- 
cima decem modii quolibet anno conver^' 
cendi funt in anniverfarium pro ipfîus mar- 
chionis anima perpétua recoltendumi difiri* 
buendi quidem illis tantummodo canoni« 
cis , quos celebrationi annivcrfarii contigit 
intereiïe. Prstaxats compofitionis & prgsqie* 
diationi noKr^ praebentes favorem & aifea*» 
fum^ eam omnioôracam babemu» & prsfèa* 
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tem cartham fiplli mnnimîne contra omnem 
calomniam inpofterura duxinius roboran«» 
dam. Aélum anno Verbi Incarnat! millefimo 
^ucentefimo duodecimo» 



Philippe - LE - Noble » Comu de Namur ^ 
permet à Nicolas de Condé de difpofer des 
biens qu'il poffëdoit au village de Si. jimaa4 
& à Érigande^ 



E< 



laio. 



iGoPhilippus^ marchio Namncenfis,notum 

facio univerfis cam prsfencibus quam futurity 
quod dileélo confanguineo & fidelî meo Ni'^ 
colao de Condato , de me& liberalitace cou* 
ceili^ uc Cxbi liceat quandocumque & quibuf* 
cumque volueric ecclefiis în^eleêmozmam & 
proprietacem conferre onioes décimas , ter* 
ras, prata, cenfus cum jûfticii j quœ a me tene« 
bat teodo in villis de Sando Amando & ae 
Brigaude. 

. i)^uin apud Blacon anno Domini miilefimc^ 
dttcentefimo duodecimo. 

Tiré de Miraus. 



4^ 
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JxttjclZ par laquelle Philippe le-Nobfe » Cornu 
& Marquis de Namur , exempte Us Chevaliers 
de fort Comté du droit du Cathel. 



E< 



ma. 



tfGO Pi///pptfi,marcbio Namucenfis , nototn 
facio omnibos tam prsfemibus, quhm fiuiiris 
quod confuetudines quafdani' antécédentes in* 
decencçs quas contra honorem mtlicarem in« 
juftè ufurpaveram , iniquas èfle deceriiens-y 
decrevi & ftatui^uc à nullo milite, quid fit de 
fatnilià ve] advocaciooe meâ> tnelius nobile, 
quod quidem melius Catkelum dickur, de cœ- 
tero accipiatur poft ejus decefl\im , nec id 
-ab ejus hserede pro ipfo morttio exigatur. 
Uc autem hoc babeanir ratum , (^raerente 
fcripto & (igtlli nei apporitione confirmavl. 
AAum apud Blaton | annp Dominic» Incarna- 
ttonis ma. 

Tiré de Mifœut^ tom. I^ pag, 197. 



Lettres d*accord entre le Comte de Namur 
Pierre d*Auxerre, 6r Goberc, Seigneur de 
Bioul , au fujet de quelques parties du Boit 
de Marianne, 



H. 



1113. 



LuGO, Dei gratià Le'odicnfis epîfcopua , 
univerHs tam pra?fentibus quàm futuris. 
Noveritis hknc efie foronam compofitloni^ 
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& pacis perpecuse incer Petrum comîtem An- 
tîQodorepfeiD & Marchîonem Namucènfem^ 
& Yolendatn uzorem ejus^ naarcbioniflam 
Namucenfem, & Gobéftum de Bioul , fuper 
reclamacionibus & quserelis, quas ipfe Gcbef' 
tus contra prasdidos comicena & comiciiTùn ^ 
& contra eorum praedeccfibres moverat de 
nemoribus , quse dicebantor efle deMarlanid 
& de Bioul, Gobenus fi quidem in noitrâ & 
.prardidlorom comitis & comitifTa» cooftitums 
pr sefentiâ , fubque plurium parium fuorûra & 
^tarum noibiJium tedimonio, omnî ^ure quod 
In prsdiâis nemoribus fe babere dicebat^^ 
fponcaneâ duâus voluntate renunciavit « & 
omiflis omnfbns exinde caufis & quoereriJTi 
iilud tocum p.aediâis comici & comitilfse & 
>eoni(n hxredibus in proprîetacem dimifit» 

Dt confenfu auceni prsdiclorum comitis & 
^oniittfite j Gobertus fatrs dl61us retinuic fibi 
& bosredibus fuis in praediâis nemoribus ^ 
ligna nemoris aedificiis luis propriis necelFa* 
ria infra poceftatem de Bioui & non alias » 
five dando vel vendendo, accipienda quidem 
.per veritatem fore(lareoi*um eorumdem nemo«« 
rum , & ligna, mortui nemorîs foo foco pro« 
prio opportuna in diâa poteftace de Bioul de 
pafcua fuorum porcoruta. domus fiiœ propria» 
de Bioul fine pafnagio. 

Condiâum autem fecic in eâdém compofi* . 
tioneiquod homines de Èioul hibe^m in fatis 
fam didUs nemoribus ea ufuaria per verita- 
tem , quse babere folebant cempore comiris 
Philippe,, boni» mémorial maréhionis Namu- 
eenfis , & non alla , & fiquis diélorum cotni<* 
lis vel comitiffe , Tel Gobertus dt Bioul in« 
Tenirecur coucaciua butas compofuioiU9 , no» 
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incum fentcntUm ecclefiafficam exerceretnns, 
' donee ab eo pleniùs effet emendatum. 

Vt aurem hase raca permaneant , 9d petî« 
cionetn utriufque parais , fcripto prsefence & 
iigillo uodro cum figilHs facis di^iorum cO« 
àiitis & coniitiffap conBrmavimuS:^ 

Huic fcripto figiUa fua appofuerunt in tefti- 
monium, viri nobiles^ ^lardas de ChemacOf 
If 1/^0 de Florinîs , If^alteru s Pètruus ^ Nicolas 
de CondatOj Walterus de Fontanis, Ciarem^ 
haldus de Alcà Ripâ. 

A£luin apud Floreffiam^ annoDomini ixij 
meofe Auo;ufti. 



J^J Comteffb Yolende accorde la franchi fe i 
ceux de la Neuve - Ville , & confirme les 
privilèges accordés ci* devant aux habitant 
êk Bouvigne. 



At 



1113. 



JJ nom du Père , du Fils & du St. Efprîf. 
Les bonnes loix font à faire, mais pour ce 
que moule de fois elles font fubvercies de 
mauvais ^gement, néceOaire chofe eft que 
contre les dards de faulfeté , elles foyent defçu 
de vérité défendues , & qu'elles ne foyent 
cbfcurcies par ténèbres de faulfeté , digno- 
rance, qu'elles foyent par lettres, mémoriaux 
ainli que par aulcunes rayes de jclarté envoyez 
ic drechiez au peuple qui naît & naifira ; & 
pour ce , il foit fdt connoifTable k la mémoire 
de ceux qui à venir feront & que ors font , 
^\k^ XoUndc d'Aucboire & de Mamur Coinr 
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tcffe, du confiant <le Ton mark Pierrot Comte 
& de Philippe fon fils que Neuve- Ville feante 
lez Namu eftable & franche des mauvaifes 
loyx. 

Item ledit Comte & Comteffe par Taffen- 
tement de leur bian aimé fils Philippe ont 
donnez & douei la ville de Bpuvignt de celles^ 
libertés que a la ville de Namu, comme- 
9Voit fait audî leurs prédéceiTeurs. 

Donné h Fioreffe « en leur maifon , Tan de 
Kofire Seigneur m 3 au mois d'Aouil le 
jout de PAffomption de No(tre Dame. 



Xv Chapitre de St. Cubain à Namur, permet 
aux Mayeur & Echevins de Namur , de conf» 
truire'un Abbatis, fur un terreïn leur apparu 
Âenant , fur la place de St. Rem. 



u. 



I2I3. 



'niversis, ad quos îftac littera pcrve^ 
nerint , pra^pofîtus P. decanus & totum capi- 
tuium Sti. Albani in Namuco , çognofcere ve« 
ritatem , noverint univerfi prsfentes & futu-^, 
1:1 , quoi nos ad petitionem villici & Tcabi-* 
norum Namucenfium , eis conceffimus, ut fu« 

Îer allodium noflrum,quod eft juxta ianélum 
Lemigium, appentitiui;i quoddam facerent^ 
fub quo proptèr injurias aërts placita fua 
quietius agere poflent, tali coiiditione , quod 
quandocumque ecclefia? placuerat , illud fine 
aliquâ C9ntradi6lione ab eis vel ab ipfâ ec- 
fleuaiimovebitur , nec ipfis villico & fcabînis 
yel alii quilibet aliqua in ipfo appenticio fac^ 
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turum , fiet rcftitot io iropenrarum nec ab ipfo 
villico & fcabinîs per fe vei aUum eis aliquo 
modo procurantibus,quod ad ipfius appenrilii 
amovitioDem îp(i ecckfîse procorabitur irnpe- 
dimemum. Ad majorem certifudinem pTTcein 
paginam figillinortri &ipfius villa? appeniione 
Roboravimus. Aâum antio Verbi Incarnat! 
M^. CC^. tertio decimo in capitule fanai 
^Ibani fub prsièntiâ & teftimonio Pecri de- 
cani , Bartholonixi Çuftodis, Nicolai Rive* 
ry, Alardi, LaroberiiCclerari, Canonicorum; 
Simonis Viliici Magiftd, Joannis de- Pente, 
Bartholoma^i Revery , Henrici » fcabinorum 
fcrvamibus bcnedidio amen. 



Lettres de donation faite pat le Comte de 
ttamur ^ Pierre de Courtenay , dr la Com" 
tejfe Yolende fon époufe , en faveur de 
rEglife Collégiale Noue- Dame. 

1114. 

J^ETRuS, comes Antifiodorenfis & Tonnerî^ 
enfis, & niarchioNamucenlis,& Yolcnda uxor 
ejus & itaarchionilia » univeriis tàm prarfenti* 
bus quàm futuris. 

Noverit univerfitatis veflrse difcrctio.quôd 
cym vif illuftris, bonse memoria , Pkilippus 
marcbio Namucenfis pr^decelfor noiler , gravi 
detcmus infirmitace^ fanae tamen mentis, 
vJgens confcientia , viros venerabiles &reli- 
pofosConradum fcilicet Villarienfertï , & Bal» 
duinum Caroberonienfem , & 'Nicolaum IVIar* 
cbioiienfemi & R omer«/n. Sti. Joannis abbar 
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tes , teftatsenti foi procuratores penit&s & 
execucores conRituilTec , décimas fuas omnes» 
quas tuQc tempore ad manus fuas habebat , 
eifdem abbatibus inter cœcera refîgnavu con« 
ferendas , libéré & abfolutè ecdefns eoruni 
difpofîcione & faniore , qiià pofîenc , ordina* 
tione in eleëmozinam perpétuait!, expt'imens 
eis ioça , quibus décimas illas fpecialia con« 
ferri defiderabat. • 

Jam didli ergà abbates aflignaverunt ec* 
çlefiae beats Marias in N^mueo in eleëmozi-' 
nam perpetuam omnes partes décima rum,quas 
prœdiflus marchio Natnucenfîs feu iltius an* 
teceifores habuerane apud Efminnes , & apud 
Vmhercées^Sn SipudBouffes^ài adfanâumMarcurn 
& ad Novellam & Alte-Ripam^^ adPf^drifoul^ 
quartam partem totius grolTae decims de Snea 
&L Ankea , & de locarum illorum appenditiis. 

Unde ipfa eccleiia débet -annuatim reddere 
veteri capellas Sti, Georgii fua? in nemore 
Namucenfi • duodecim modios annons men<« 
furae Naraiicen(is« 

Remauferunt autem nobis & haredibus 
noftris nemora cam omni jure & proprie- 
tate, quâ )âm dida ecclefia fua elfe dicebat, 
quorum alcetum fanda? iMaria» , alierum verù 
fancli Martini nuncupabatur , falvo femper 
ufuario manfionariorura , .ad ufus porcorum 
i'bidem nutritorum , de proprio cathcio ho- 
minum ad ufum & confuetudinem pafnagii , 
ficut effe folebat , falvo eiiam ufuario foci , 
de mortuo nemore ad ufus praedidorum man- 
fionariorum, ipfum verô palnagiuni reraanet 
liobis & noftris ha»redibus in proprietate. 

De pradiftis decimis decem modii conver- 
tendi funt quoquo anno in knniverfarium 
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pra?didi fflarchîonis , difiribuendi qufdetn ca« 
nonicis & vicariis , qui celebrationi anniver* 
farîi prapreniesintererunt. 

De illarutn etUm decimarum quarcâ parte 
ad abbatiam fatis di^lae ecclefiat pernncnre\ 
duodecim modii annuatim cônvertendi func 
ad Miflam fanai Martini inBuley. 

Nos equîdem fatis diâo marchioni & mar* 
«hionifTa? t& CQoiitatui Naniucenfi jure ha?re- 
ditario fuccedentes, omnia prxdiâa tam de 
decimis fupra didis pra?fata? ecctefiae beat» 
Mariae collatio , quam de nemoribus nobis 
retentis pleniùs approbamus Qgillirque noftris^ 
lai èadem rata permaneat, confîrmamus. 

Adum anno Verbi Incamati 1214 , menre 
Maio. 

Tiré Je Mira us » tom, i, pag^z^Z^ 



Tierre de Courtenay & Yolende fon époufe 
comte & Comtejfe de Namur , donnent â 
Gilles de Berlaimont la terre de Poing. 



N. 



laiT* 



_ OVERINT unîverfi prapfentes parîter. 
& futurit quôd ego Petrus , marchio"Namu- 
cenfjs , cornes Alchiridoren^is & Yolendis co« 
mitifTa uxor mea , de confenfu & vQÎuntate 
Philippi filii noflri , in feodum & bomagitim 
legium , don^vimus dileélo & fideli noftro 
^gidio de fierlemont & ha^redibus fuis in 
perpetuum , rupem de Faing & domum , 8c 
tiquas & neniuspro quulibet neceflica)te domûs 

facienda^ 
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facienda prope verè prsdiflam domam , 
tenetuf nobis reddera & fervire tamquam 
homo legius domino foo. Donavimus etiaai 
ei trigînta liforatas reddituum quâs in taxa- 
mento de Bello Monte habebamus ^ & fi 
plus valet. Similiter ei donamus & donavi* 
mus ei propterea decem libratas reddituum^ 
quas ei debemus afTignare ad hudero do* 
mini Thèodorici de Wallecourt & Valterï 
de Bello Sardo & hos reddicus prasdidosi 
debemus guarandire ad hujus fi quidem faéli 
confirm;atîonem j pracfenteni cartam fingulo- 
rum noftrorum munimine volumus confi(« 
mari» datom anno gratia? M. CC« XV* 

jlutre donation de Philippe marquis de Na^ 
mur ^ en faveur dudU Gilles de Ber^ 
laimoHi% 



E 



I GO Philippus , marchio Namucenfis , no^ 
cum facio tam fucuris qukta pr^fentibus^quod 
donavi diledo & fideli meo ^gidio de lier* 
lamont & hasredibus ejyis in perpecuum^ in 
feodum & homagiumligiuQL, rupem de Faing^ 
domum & aquas & nemus , quod eft circa 
domiun extra foreftam & aififmenta fua in 
aliis nenioribus. Ipfe autem de pra?diââ 
domo débet fervire in tamquam faomo 
lîgius domino fuo« Donavî etiam ei trîginta 
libratas reçtdicuumiquas in taxamenco deBell^ 
Monte habebam , & fi plus valet. Similiter 
& donavi etiam ei villas meas Montaigle &. 
Manneres cum omnibus appenditiis, & ma* 
lendinum de Hailtetes & bannum molendini* 
Donavi etiam ei quadraginta libratas red« 

R 
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dicuum ValencenieniK monet» capiendas aii« 
l^uacim apud Namucenfem in Nacali DominJ 
4e primis denariis ^ qur de reddicibus mais 
Iblventur. Et , fi aliquid defuit de reddttibus 
fandi Joannis, débet fupplen de primis de- 
nariis , qui de redditibus ilHs fol^entur. t>o« 
navî etiamei quidquid habebam vel habere 
debebam in villa di^ Faing & ^um 9ppen- 
iditiîa ejus. Ha?c oipnia îgitur ipfi ^^idio Se 
lia^redibus ejus in perpetuum debeo guaran- 
4iri8. E( ad bujusfaâicoofirmacioaeai^ pr«* 
fentem chartam fîgitli mei appenfione duxi 
roborari. Datum anno Verbi Incarnatî mil- 
lefimQ ducentefîmo fexto decimo. Ferift 
iei^tâ infra o£lava$, omnium fanilorum. . 



lettre de fondation d^une^ chapelle dans tê» 
: glife de Saint Aubin à Uamur, par tm 
^omtejfè Yolende. 

Iii6. 

JCjGO Yolenda , comitiffa Ant^dodorenfis & 
^amucenfis , dileâis fuis decano & capîcuki 
San£\i Albani in Namuco falutem & onme 
bonum. 

Noveriris, quod, cùm in ecclefiâ noftrâ ad 
lionoremDei capellaniam noviter infticuerain, 
cumbeneficiis xv libranim annuacitn presbi« 
tero femper conferendam ad augmentationem 
divini fervitii , hoc folum mihi retinui , quod 
{>riœi|in ad capellaniam iUampresbirerum inf- 
ficuerem ; it^que quidem, quod eo presbitcro 
^uid^umque decedente^ ejuf4em capelianiai 



— 1 
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donatîo & inflitutio presbiceri ad veftram 
communem perpétua veniat eleéVionem. 

Ad hanc itaque Capellamam dominum L^/n*. 
hertum facerdotem preiencium iatorem vocav-i» 
& fideii meo G. pra?po(îto nodro inftiruendi 
& itlveflieadi pro parce merà plenani contuli 
poteftatem , quam idem prœpoficus in prie* 
fentiâ ineâ de eodem beneficio facis di6lo 
invedivit, 

Mando igitur vobis , precana vos quate^ 
nus hanc novam capellanise conftitutionefn , 
& perfonse f^tis di^as inftitucione^ gratani 
babeatis. 

Datum Montibus in Hannoniâ anno Verbi 
Incarnat! 1216 , menfe Novembru 

'Tiré de Miraus tonu I9 p^.« jOO» 



Autre Charte relative à la fondation de U 
chapelle rappellée et lettres pricédentee. 

iai& 

jUéGo Yolenda , comhîflk Ancefiodorenfis 8C 
marchionifla Namucenfis, notum facto uni- 
verfis praefentibus & Fucaris , quod, cùm ter« 
ram meam Namnceiifem cuni integritate 
f eodi dedilBem Philippo filîo nieo, in proprie- 
tate r^tinut mihi de eodem feudo, a&enfu 
filii m^i in redicibus biemenfibus qnindecini 
libras denariorum annuatim conferendas ad 
voluntatem meam in eleëmozinam & per« 
€ipiendas omni anno in Purifieutione beatae 
Marias. Inflicui quidem capellantam perpe- 

R % 
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taam in ecclefiâ beati ,Albani Natnucenfîs t 
altari ante repulchrum germani mei Philippin 
quondam raarchibnis Namucenfis , pro ipfîus 
& meâ & viri niei P^m , comkis Âncefiodo- 
renfîs, d parentum meorum falute;. benefi« 
cium îftud femper conferendgtn (acerdoci,qui 
in proprid perfonà pra?diâo altari deférviac, 
jnMiiTâ pro fidetibas defunâis , falvâ femper 
illâ Millà , quam prsdidus germa^nus meus 
ibidem infticuit , cum annuo benéfîcio XV 
librarutn, 

Hi verô duo capellani^horis conyentualibus 
in eâdetn ecclefiâ tenentur înterelTe , fed 
neuter eorutn ad celebracionem roajoris MiiTs 
cogendus eft. 

Sacerdotis autem primam indltutionem 
mihi retinens,ad capellamam fupra diâam, 
€on(u4i eam Lamherto facerdoti , ita quideaiy 
quodeodem X^im&^rro decedence ,ele£lionf ca- 
fkulïStLAlbani facerdos femper ad fatîs di- 
dam capQilaniain perpétua inftituatur , ' nec 
adfucceâbrum meorum devotionem numquam 
podit devolvî. 

Satis di^lus quippe TTiilippus filius meus 
de totâ terrâ.Nàmucenfîcum integritate feodi 
& dominio ejufden^ terrae, bene & légitimé 
adheratuS) racifdida? capellania? inOitutionem 
modo, quo pxapdiâum' eft / approbavit , & 
figillo fuo cum (igilli mei confimatione dili- 
genter roboravit. 
■ Aiftum anno Yerbi Incarnati iii6» 

Tiré dt Miraus tqm, i , pag* 300. 
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Donation faite par Philippe de Courtertay^ à 
Nglife dé Saint- Aubin à Namut. 



E 



liai. 



GO Phifippus , marchio Natnucenfis , 
omnibus tam futuris quam praefentïbus , pîi- 
ginam hanc infpeéluriS) notum facio » quod 
pro aaimabus Pétri bon« memoria imper»- 
toris Conftantinopoliiani patris mei ^ & Yo- 
lendis imperatricis macris mea?, & antecef- 
fofum meorum, ecclefîae Sanéti Albani Na« 
mucenfis in efeëmozinam perpetuam,, affedlu 
benignOyContuli onines calceos , qui mibi de- 
bebantur , omni aono , duobu» teLRïinis de 
ilailagio Namucenii, falvi^ tamen îllis calceis, 
^qui de jure debentur fcabuùs Namuceofibus, 
& tribns horofcopis , duobus. portarîis caftrî , 
& duobus prspconibus villas ; falvis quoque 
aliis calceîs, û qui judico fcabinoruro Na- 
mucenfium alias de jure debeantur. 

De his quidam calceis inflicui, ut omni 
anno in perpetuum, in diem aniverfarii pa- 
rentum meorum pia? memoria? , canonicts- 
San(51i A^bant, qui prsfences erunc aniver* 
fario diftribuantur quindecim folidi Valence- 
nenfîs roonetse, quinque verô folidi vicariis 
prcfentibus, exiAentibus quidem de numéro 
vigcnti vicariorum > quos indituic Philippus 
avunculus meus> ejufdem ecclefiasaniator. Re- 
fiduum verô eorumdem calceorumin augmen- 
cum luminarii ecclefia? ejufdem convertatur. 
Telles hujus rei Cijlebertus praEpoficus; & Hugo 
decanus SanOi Albani, notarius meus cum 
praereiuibus e}ufdem loci canonicis , fcilicec^ 

R 3 
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Alardo f Remiffio , Dionifio , Petro & Smrvatio 
& aliîs. Tefiantor etiam hoc faâum meum 
vir nobilis it Jacea , Simon quoque de 
Cenlenio 8c Balduinus de Lohiis milices/ 
quia praFfences fuerunt fub teflimonlo ecîani 
rhilippi de fanâo Lupo ^ vilicî Namucenfis & 
icabinorum, videlicet Renardi^ Sigeri^ Lant" 
lent de Burges ^ Fhilippi de Vanaffeur ^ & 
Colloni de Willamortte & miilcoruin aliorum. 
Ut autem hzc eleëmozina mea bene & pro 
bonâ faâà non valeat irritari , kéi firmira- 
tem perpetuam obcineat» cartulambanc figilli 
fiiei appenfione muni ri feci. Actum ia 
fedo beau Dionifii , anno ab Incarnaciona 
Domini 1221. 

Tiré de Miraui tam, i pag^ 300, 



^Jiccord entre Philippe mûrquis de Namur & 
. IValleran Comte de Luxembourg fait en 1% 
Ville </e Dinant. 



Ë 



I112, 



Go Valeranus , Dux de LîmbonrS: , 
cornes de Luxeraborgk., & marchio Arlu- 
nenlis « omnibus rotum facio ta m pra^fencî- 
btis quàra futuris , quod poft longuanî guer- 
raiti , habitam inter me & Ermefindam uxo- 
rero meam comitiflTam de Luxembourck , ex 
una parte , & nobilem Dominam Johannam 
Flandriaî & Hannoniae comitîflam , & Philîp- 
pum marchionem Ngmijcenfem ex altéra 
parte, fuper comitatum Namucenfem, pax 
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efi reformata in hune modanr : vidclicet quod 
toca terra t 9^^ eft ultra Mozam , verfus 
Ardenniam uique ad némus , quod dicitur 
jirs , Dobis remanet. Nemus ver6 prsdic- 
tum , fîcuc extenditur à Mofa , ufque ad 
Mofam iiT longum & iatam cum totâ terra 
comprphenra in . eodem ^nemore « remanec 
Philippo » marchioni Namucenfi : & etiatU 
totâ terra citca Mofam verfgs Namurcum 
remanet eidem Philippo marchioni Narnu* 
cenH. Homines , qui font in parte noftra » 
liabebunt io nemore de Ars omnes confue- 
tudines & ufualia , quas in nemore prspdifla 
folebant, habere. De jure & eafdem ronfue* 
tudines , quas de jure folvere debebant K 
fblebant , folvenc prsefaco marchioni Na- 
mucenfî. 

Hoc etîam ordinatum eft in iflâ concordiâ| 
quod omnes homïnes » ubicumque fint , qui 
terras & feoda habent in iila parte terrât 
quae nobis remanet, terras '& teoda fua re* 
quirent de nobis , & nos eîa illa ^ tenemus 
reddere , &^ii eas requirere noluerint, rema« 
manere debent in manu nodrâ, donec eas 
requifiverint & cafu eas requifîverint , noi 
illas eis reddere tenemus. Stmiliter erit de 
il lis qui terris & feoda habent în divifîone 
terras prznominati marchionis Namucenfis. 
Aqua? Mof» debent elfe communes inter 
nos 6c. marchionem Namucenfem ufque ad 
nemus , quod dicitur Ars , fcilicet quantum 
nemus Ulud durât , aqua? Tunt folius mar- 
chionis Namucenfis, Oraneç homines noftrî 
& marchionis Namucenfisfic quod coadjuto* 
res noftri , qui propter guerram habitam inter 
aos inciduntùir • m faidiam vel in odium 
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Cttjufque remanere debenc in bona pace , & 
domina Johanna Flandria? & Hannonias comi** 
titra & Pbilippus roàrchio Naroucenfis & nos 
debemus eis pacem tenere , & debemus eis 
fuvare in bona fide & ad poffe noUrum, 
quod in pace perpétua remaneant. 

Praeterea feptingentas libratas terrs , quas 
fconae memoriae Balduinus pater domina? mess 
Johancar; Flandris & Hannpnis CQtnitiGse , 
dederat comici Bârrenli & dominas Ermen- 
fendis , tune temporis uxoris £im , & quai» 
terrara pro defedlu fervitii fui & pro pace 
fraâa & intcrrupta de terra Namucenfi , 
dii^a comicifia Flaodrîa? faiiiverat , reddidît 

Îraefatae Ermefendi uxori meae duxciflae de 
emborck & comitiflae de Luxemburc ,- ita- 
que ipfam totam cerram illam tenebat omni-* 
bus aiebus vitae fuas, & poft morcem ipfius 
ûam tenebit havres, quam habuic de comité 
Barrenfi (^uôndam maritofuo, & fi hsrest 

5[uaro habuît , moreretur fine bœrede carois 
uae» » terra illa revertetur pofl mortem prse- 
di61« dominas Ermenfendis ad ha?redes , quos 
babet de me marito Cuo. Et ipfa Ermenfen- 
dis cpmitiQa de praediétis feclt homagium 
ligium fspe d\&x comitiffae Flandriar, cali 
^itiodo , quod ipfam juvare débet contra omnes , 
bomines > excepto domino împeratore & aliis 
ligilf dominîs fuis. 

Et , fi continget ^ quod praeJif^a comuifla 
Flandriae guerram haberet contra aliquos 
U^iorum dominorum ipfius dominœ Ermenfen- 
dis prasfatse^ qui contra domlnum Imperatorem 
Romanvae , ipfa diélse comitiiTsFlandriai débet 
facere fidem fervitiuni de feodo » qûod ab ea 
teneturi 
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r Et ego Walranus , dax de Lîmborck 8c 
cornes de Luxemburck , maricus praedic* 
tae EriDenfendis » fide darl & fermento 
corporaliter preftito eidem comiciflaeFhndris 
promîfi , qaod de praediâo feodo faciam , ipfi 
cofxiitifl^s fidèle fervicium vel fieri ficiam. 
Et fciendnm eft , quod ego Walranus & 
Erroenfendis uxor mea cum praedidis feptin- 
gentis Ubratis terrae în feodum tenemus] de 
diAâ comitlfll Flahdriae omne allodiùnr , quod 
fpedlac ad Durhui & omne allodium, quod 
fpe^ac ad Racharn , & etiam omnîa allodiâ 
& omnia feoda , quse jacenc in prsdiflà divi« 
fione cerra; noftrae de comitatu Namuceniï, 
Ut omnia ifia rata babeantur & inconcufla , 
tam ego^lquàm Ermenfendîs uxor mea , prs- 
fentes litteras fîgillis noftris confîrmavimus. 
A6lum apud Dynantferiâ Secundâpoft invo'- 
cavit me. Anno Domini mil. C* C» XXII* 
ihenfi M^cc\o• 



JValter de Trudignies cède Véglife de Berirée 
au monaftere de Clugni. 

Ila4. 

JlLgo Âdalbero j Leodienfîs epifcopus , no« 
tum facio praefentibus & futuris fidelibus 
noftris , quod Walterus de Trudignies liber 
homo tradidit S. Petro « & f ratribus Clunia* 
fenfîs monafterii , ecclefiam de Bertrées!, 
cum omnibus ufibus decimis, &c» 
. Tefles idonei adhibiti Tune Andrea&.pr»* 
pofitus t &lZ. , ex nobilibus , atque illuOribus 
Viris Codefriduâ comes ïiamuceniîs , G.Qer 
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bertus cornes deDurafchia«Lamberrns^cIe Mon» 
te-Acuto , &c, AâuRi Leodii anno Incarnacio- 
ais MCXXIV. iBdiâipne 11. 



Donation §n faveur du monafiefe d^jlp^ 
genton^ 



u, 



tiig^ 



KrvEïtSiS Chriffi fidelibi^» ^ pr^fei»' 
tes iiueras infpeâurisy. 'W^ilielmus de HaF- 
menton ^ & uxore ejus^co^noi!c^ffe veri^ 
tatein. 

UniverÇtati veftrse notum facimus t^^ quoJ 
fios , propter falutem aniinarum noRrarum 
& prsedeeeflbrum naftrorum contulimus» 
ifQ eleëmcfynam libéré & abrotucè convea- 
tui itionialium «, quœ confilio noftro fe traor- 
iulerunc de Grandi-Valle t ad loieum ^ qui 
dickur Argenton^ prope Hareoton, omnia 
bona noAra , qose habemus apud prxdi&uta 
fJarenron, tara in agris qoàm in practs & fremo* 
S'ibus,& mokndîno, & vrvaria, &reditibu» 
& cenfu ,, Se doroibus v exceptis feptem bo« 
nariis terrae arabilis, qase conttjttmus ecde- 
Im^ de Gemblaco. 

In ctijtis rei reftimoaïuiïi » ptxtentes^ lîr- 
teras figillo domini I , quondam Aconeiïfîs 
epifcopi fecîmus fîgilhri, fub bac conditioney 
quod pr^rdi^a bona & poiTefiiones in ^icâ 
noftra detinebiitius ,. poft mortem veto flof- 
trani ad prsediâas moniales devolvencur. 

Aâum anno Domini itiillefimo ducemcr 
firoo vicefimo nono , menfe Maîo. 

Tiré de Mifitut tom. i pag. 302. 
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Donation faite par Florent , abbé du mpnaf^ 
sère (Tlnden ^ de la grojfe & menue dhnt 
de Sclain » en faveur du chapitre de ce lieu. 



F. 



lai9« 



L o R E K T I u s , Dei gratiâ abbas eotuf < 
que conventus Indenlîs Ecclefîs, omnibus 
prsfentes litteras infpeâuris , gratiam Dei 
& orationes. 

Cum omne bonum à Deo fît, unde onanfs 
fidelîs iilud amare debeac & ampleâi t per 
praefemem Scriptaram notuni tacitnus uni* 
verfis, decimam totam , groflfam & minutâm, 

Ïuam habebamus &. poflidebamus fana con^ 
entiâ , in villa noftrâ de Scktn & ia 
ejus appendiciis» nos de communi affenfa 
OL deliberacionè , contullfTe çonventuaH ec« 
clefiae canonicopum B» Marise de Sclain ^ 
perpetuis temporibus , fine contradiâione 
& reclamatione cenendam & habendam» 
titulo eleâfnofynsr; ejufdetn ecclefias tenui« 
tace nemiâ piè conuderata , cum Indenfî» 
ecdefia « taniquam pia mater , filiae fuœ Sla« 
dienfi ad^ile teneacur & prôdefle. 

Hujus aucem rei gratiâ fratres & canq?! 
nici pra?di£lae ' eccleiiae hilari animo con* 
CelTuerunc , de dcliberato confiUo fui capi« 
tuli , Te finguUs annis folenniter célébra^ 
turos feliutn patronorum noftrorum bea- 
torum martyrum Cornelii & Cyprianl, & 
exequias fratrum noftrorum morienttum » 
ficut &fuoru(n canonicorum celebrare : & nos 
idem eis conceffimus de fuia canonicis de* 
pedeatibua» 



Largiti funt autem nobis canotiici mem^- 
rati, (Je benigiiicatë proprià, volencç^ re« 
coropenfare gratiam (^a gracia in quantiim 
facujcas eorum pact vaiuic , quadragiora & 
oAo marcas Colon ienfîs monecse, de qui bus 
nos acquifivimus ecclefiâe noftrar' ahos redi- 
tus, pro di£U décima | pra?pinguior«s & ucî* 
lîores. 

Prsnominatam ver6 peconiam vîr bonse 
memori» dominus Hugo quondasi Leodienlîs 
epifcopus* canonicis ancedtélis pie legaverar 
sn extremis ; ut de eis redicus acquirerenc 
ad fuum aniverfarium. 

Quare libentius & melius illam nobis de- 
deruDt, cum de didiâ deciniâ ipfius epifcopi, 
aniiiverfarii diem ordinaverinc celebrare» 

Ut aucem prsmifla inconvulfa obferven- 
fur, pr^rentem* chartam ûgillis nonris com^ 
inunivimusy in robur'& teftimpnium per- 
pétua veritatis. 

Datura in pleno capitulo noffro , anna 
t>oniini m^lefiaio ducencefimo vicefimonono, 
jnenfe Julfo. 

Xiré de Miraui tom^t pag, 303^ 



VabSfffe^ de Saint Dejire accorde des biens aux 
religièufes retirées de Boneffèm 



Ec 



1130. 



fGO Elirabeth difia, abbatifTa & covea«_ 
tus fandli Defiderii , ordinis Ciftercienfis uni-* 
verfis prsfentes hueras audieniibus faluten 
in perpetuum. 
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Kotum faciinus quod nos dileâis filiabus 
poilns âbbacilTs noûrx & conventui de Bo« 
neffia , communi aflenfu omnes terras & pof*» 
felfiones cum omnibus askeaciis quae ad nos 
fpeâant, cémpore quo nofler conventus à 
Boneffia ad* fandlum Defideriusn fe tranftulir^ 
cutn integritate in perpecuum concultmus & 
omnino quittas clamavimus* 

Etiam >poteilatein quam in ordine noftro 
matres conlueyerunt & debent habere' fifia- 
bus fuis, babemus & perpetuo in abbacia 
pra?diâ:a habebirous. 

Quod ut ratum & fîrtnum permanear ; 
prxfentes litteras filiabus noAris iigiilo nol* 
tro & ligiliû doniini Jâcobi abbatis Trium-^Fon* 
cluin vifitatoris nodri contulimus roboratas. 

Aâum anAo Domini m. ce. xxx. primo 
menfe Maio. 

• 

Jluttes lettres au fujet de la donation faîtes 
précédemment par Guillaume de Harenton & 
Ide fa femme , en faveur du monafiert 
d'Argenton. 

1130. 

X N noroine fanélse & individuae Trintta- 
tis uoivedis Chriiti fidelibus, tam pr^fen- 
tibus quam futuris , prsefemes lifteras inf- 
peéluris , ego Godefridus dommus de Peruez, 
ducis Lotbacingiae fratris filius, cogDofcere 
veritatem. ^ 

Univerfîtati yeftrse notum fftcio , quod 
Willelmus de Harenton , & uxor fua lAà « 
de licentia & voluntate mea j in eleëmôry- 
nam comuleruat domui de Argemon | cif> 



( 



%^t R B C u B t t 

tercienfis ordinîs, Leodienfis diacefis » terraïf^ 
•quas, filvas, prata & edificia, cum molen* 
dino , & rébus alhs, tam mobilîbus quam 
immobilibus, quas habenc & habicuri fane 
apud Harenton, aihii inihi juris omîno » 
Dihil (ibi vel fuis heredibuSf fucceiforibus, aoc 
propinquis refervando , praeter ufum fruc— 
cum , quem di^i Willelmus , & Ida in re« 
bus fupradiâis » quamdiu vixerinc , tancum 
fibi refervaverunt, & feptem bonaria terra?, 
quas jaro diâi Willelmus & Ida domui Getn- 
blacenfi. • .. tenencur aflignare pofi obicum 
fuum, jure perpecuo poifideoda. 

In hujus rei teftioionium , ut ba?c rata 
& incoffculfa permaneant , prefentes ikteras 
figilli nofiri munimine dignuo) duzi robo« 
randas* 

Prstere^ etiam omnibus innotefcat , quod 
voluntate noftrà & ailenfu, filiae domini 
ThofT.ap miiitis de Sroechîm, fcilicet Clara 
& Achias , domum monialium de Harencoa 

foflunt incrâre , & ibidem de licentia nofira 
abitum aflumere monialem. 
Oatum anno Domini miilefîmo duceate- 
fimo rricefimo , feriâ textiâ poft fedum beau 
Laurentii. 

Tiré de Miraus tom i pag^ 301^ 
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Henri II comte de Namur & Je Vianden & 

Marguerite de Courtenay fon époufe » ce^ 

dent au monaftere de Grandpri, les biens 

* qu'ils avaient r€çus en échange dç tabbé 

& mqnaj^ete de Villers^ 



H. 



II}!. 



.ENRICUS, marchio Namiîcenfîs & 

Viennae cotnes , & Margarita marchloniiTa 
vxor ejus, in'perpecuum univerBt^ti vcftrae 
notum fâcimus^ quod cum nos per commucatio-* 
netD recepiffemus ab abbate & conventu deVik 
lari ciftercien(Î8 ordînis, ieodienfis diœcefii . 
omnes polTeinones » quas eadem abbatia ha- 
bebac apud Grande pratunt & apud Trçn»^ 
court & apud Burchio & fins appepditiis & 
omne , quod habebac in il)a parte Mofœ 
inter Dionantum & Hoïum &l Mofam \ nos 
,eafdem pofleifiones cotalicer libéré & abfo- 
lutè in allodium perpecuum & liberum con* 
lulioiUs abbacise ,de Grandi prato , quani fun* 
davimua' fecundum legatum carilEmi praede-' 
ceiïoris ac fratrîs noftri Philippi bbnse mémo* 
rim , quondam marchtonls Namucenns» & pro 
animabus aliorum ancecelTorum nofirorum & 
noilris in remedium peccatûrura. 
Adtum anno Domini 1^31 menfe Âugufto» 

Tiri des archives de Vabbaye. de Villefs^ 
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Autre fur le même fujeu 

1131* 

XN noipioe fanas & individus^ Trinitaei^. 
Henricus cornes Nomuceiifis & Viennae , & 
Murgarita comidifa^miiverfis Chriftî fidelibus 
tain prsfemibus quàm futurîs , pra?renreiit 

Î»aginam infpeâuris , ascernam in Domino 
àluteni. 

Univerfitati vt^rvt . notum facimus , quod 
hoipines de JdalignoU ^ de Machignées & Tri- 
becies coram fcabinis de Feix ad hoc à no* 
èis conflitucis , afTenfu concordi & fponcanea 
voluntate, qui tum clainaverunc & werpue- 
runt, quodcunlque [uris habebanr vel ha- 
bere poterant in filvâ noilra de Hoftfng cam 
im fundo, qukm in vellere , quaro fratribus 
de Villers conculinius in liberum allodium 
perpétua pofTidendun] ^ nibil jui omninô (ibi 
in hisy nihil'ha?redibus fuis ad prsfens vel 
în pofterum refervantes. 

Prœterea fecundun^quod homines de Lames 
fpontaneè quittum damaverunt & werpuerunc 
quïdquid juris habebant, vel babere pote- 
rant tam in fundô^ quàm in Vellere in fyfva 
noftra de Marlagne , in ea parte^ qu» 0/1 
/àr/nominatur, quam fracribus fspe dicliscon- 
tulimus in liberum allodium jure Petpetuo poifi* 
dendum; nihil juris omnino libi , nihil haere- 
dibus fuis ad prsefens vel in pofterum refer- 
vantes. 

In cujus rei teflimonium, ut hsec rata & 
inconcuifa permaneant | prefemem paginam 
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Bgîîlis noftris dignum duxîiivus roboraodum. 
Aâum anno Domini 1^31 in menfe Augufto* 

Tiré des archives de VaHaye de Vilkrs. 



Autre Chartre a»fui»t de ia même Echange^ 
1131. 



I 



_N nomine fanflgé & individu» Trînîtatî».' 
Uenricus marchio Namucenfis 6c cornes 
Vienna?, & Mar^^ri/a marchioniffa & comw 
tifla uxorejus, iiniverfis Chrifti fidelibus tam 
prefentibus quàm futuris prœfencem paginant 
infpeéluris apternam in domino falucem. 

Ad untverlitatis veftrae nocttiam volumus 
pervenire quod nos fratribus de Villari cif- 
cercienfis ordinis \eodienfis diœcefls per corn* 
murationem in fundo & vellerc contulimus 
quadringenta Bonaria fylvae in perpetuum 
ftllodiom libéré poffidenda , nihil omnino 
juris in his hihil hxredibus noftris ad prse* 
fens vel in pofterum refervances prêter Les 
Chajfkries & les Aires des ois las de proie ; 
fi vero canes prsdiélorumfracromlocum eoruni 
vel pecora cuftodientes^ fervum vel aliam 
beftiatn cafu momorderint , vel occiderinc » 
ex hoc non poterimus habere occafionem erga 
eosdem fracres gravandi vel calutnoiandi res 
eorum. Ex praediâis itaque .i^uadrrngenti» 
Bonariis ani|;navimus fexaginta & undecim 
bonaria uao journali minus apud Ofieng juxta 
grangiam eonimde^m fratrum : refiduum vero % 
videlicec trecema & viginti ooveiQ Bonaria 
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fc pnum joarnale in nemore noftro de Afaw^ 
i^/iequod Offart nuncupatur. 

Has podefliones dictis fracribus acquit are 
fenemur ab omni jure ram manTionariorum 
quam alioruro, & concra omnes calumniaro* 
res (|Qaodocufflqoe opui faerit » defendere 
fideltcer & garandire. 

. Has etîam pofleffiooes tntn Uberè poflidé'* 
banc iidem fratres ,& haheant proprieratent 
liberam extirpandîi* vendendî , commucandf 
& quocumque modo^ut libuerit fecundum fnm 
befieplacitum voluntacis 

Conceflî.mus etiam frarribos fopra diâis 
Der nemus noilruAi de Marlagne liberam viam 
m quibuf'cumque nectflarium fueric eifdèni ^ 
& eodem modo omnes nodri per nemus 
«orum iter babebunr « & fecundum quod , fi 
U|orci, qui in nemore noftro pafcemur , dif- 
currentes inventi fuerinc in fylvâ pracdiâo- 
rum fratrum , in bona pace ejicienc eos. Sed 

^ pannire non poterunc n^ forte fub cuftodia 
pOf carii de induflriâ introdufti fuerint & de- 
tenci Idem quoque iîat de porcis fratrum , fi . 
in nemore noftro fuerint inventi* 

Sciendûm etiam ,quod diâas pofiefliones eif- 
detn fratribus commutSLvimus pro po(fel]ioni^ 
bus,quas îpfi ultra Mofam, teneb^nc apud fron- 
couri 8c grande pratum cum fuis appendîciis , & 
pro eo quodcumque habebantinter Dionantum 
& Hoîum & Mofam^K\\i2^ nobis commutara in* 

. tegraliter conculimus ^à \xius ^hh^tix grandi* 
frati peo remedio animas cariiTimi prardecelforis 
• ac fratris noftri PAî/i/^p/ raarçbionis Namu- 
cenfiSy qui extrejno teftamento fuo divimtusin* 
fpiracus abbatiam conftruendaiQ ; ordinavit; 

^ nec non pro remedio animarum noflrarum & 
•mnium prardecelToruoi noftrorum.« 
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Uc igitur hsc rata & incon vulfa permaneantf 
pra?(encem paginam figillorumnollrorom inuiû* 
mine duximus roborandam. 

Aclum annp Domini I^3I menfe Augollo^ 

Tire des Archives de t Abbaye de VilUrs. 



H. 



Autre relative au mime fujetm, 
I231 . 



.E N !L I c u S coraes &, Margarita CO- 
micilïa Naniacenlis & Viennenfist fnlutein 
& diligere veriracem^ innocefcac pra^fentibus 
& futuris, quod viliicus , fcabini Zc uniyer* 
(Icas villœ rhreffienfis in noftrâ / prapfemiâ 
con(licuti> concofdi voluncate & confilio.^ 
(juidquld jus h'ibebant vel habere poteranc 
in (ylva de Marlagne in ea parte , cjuae Of" 
fart norainacur, quam nos abbaci Viiîarienfi 
&L ejufdem loci conventu in liberum aIlo<« 
dium perpétué podedendum contuiimus « 
quitum damaverunt & werpuerunt , nihil 
fibi , nihil omninà fuis ha?redibus ad pra^fens 
vel in pofterum refervantcs. 

Idem fecerunt Coiinus Lemars & Simàrt 
de Fol foreftarii « qui in eâdam fyivâ erancv 
il npbis infeodati. 

Quia verà hsc. in prgefentià dominî Joan* 
nis Floreffienfis abbatis f^dla funt ad ma* 
joretn fîrmitatem, figillum ejus cum figillis 
noftris in teftimonium prarfencibus litteris 
duximus apponendum. 
Ego verà aVbas Florfffi(nfi$ de aflenfu b9c 
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minum difla? villx de Flore ffia figillum noT- 
tnim apfxofui. 

Oacuro ^loreffia anno Domini 11,31 in 
inenfe Auguflo, in craliino Dominicae^ quo 
€ancacur Deus in adjutorium. 

Tiré des archives de Vahhaye de Viilers^, 



u 



Autre fur le même fujeU 
12.31. 



'niversis pra^fentes Hueras infpeélu- 
ris Jçannes , Dei gracia Floreffienfis abbas 
& ejttfdem loci convencus , falutem^ tefli- 
iDonium veritatis accepcare, ad univerikacis 
Vefiite nocitiam pervenire voluimus» quod nos 
ad petkionem îlluftris Henrici coroicis 8c 
Margaritet comitilTa? Namucefifis & Viennenfîs 
-unaniiDÎ aifenfo & concorda voluntate , Wit^^ 
helmo abbati de Villari & ejufdero loci con- 
vencui liberaliter quittutn clamavimus^ quan- 
tum juris habebainus vel habere poteraimi$ 
tam in fundo ^ quàm in veller^ in. fylvâ à% 
Marlaigne, in ea parte , qua^ Offart noroina- 
< tur , quam pra?fati cornes &• comitifTa in li- 
berum allodium perpetuô poliidendutn praN 
nominacis abbati & conventui conculerunt) ni* 
bil nobis^ nihil noflris f-dCcefToribus ad prae* 
fens vel m pofterum refervantes. 

Ut auiem perpétua rata & firma perfeve- 
rinc, praefentibua litteris figtlium noflrum in 
teftin^onium duxirous apponendum» 

Datum FloreiBaBannô Domim laaimnieore 
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ikugufto , Jn craflino Dominiez 9 quo canu* 
cur D^us in adjuiorium» 

Tiré des archives de Vahbaye de VilUrsi 



Jean éveque de Liège , cède aux religieufes 
de t abbaye de Boneffeîa dime de celicum 



j 



1232. 



OANNES , Dei gratîâ Leodîenfîs epîfw 
copus , uDîverfîs prcfentes licteras infpeâuriSy 
falutem in Domino. 

* Univerfati veflrsé notum facimos , quod 
Godefridus, miles de Boneffe^ franco» miles, 
'Willelmus , HuUumus » & Pogwinus fUii fui» 
& Maria filia fua , in noftrâ prœfennâ conf* 
tituti decimam, quam tenebant apiid Boneffe, 
tam groffam^ quam minntam & eciam apud 
Bontfoul in manus nofiras libéré & abfolutà 
reportaverunt , & , quidquid juris in eadem 
fe dicebanc habere , penicus quictaverunc 
coram nobis. 

Nos autem domini de Boneffe Ciftercienfîs 
4Drdinî$,in quâ religiofùe fanélinioniales DO' 
mino die ac node devotè exhibent famala* 
tnm , pro nodrâ & prxdeceflbfum noiiroruni 
falute diâam decimam conceflimus & con« 
tulimus in eleëmozinam podidendam »-& eam 
epifcopali auchoncafe confirmavi^nus. 

In cùjus rei téftimoAium prxfemes li.tte« 
ras eidem domui contulimus^ fîgilli noftri ca- 
radere infignacas. 

Aâum & dacum apud Habos in die B. 
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Agnetis anno Domini millefîmo ducenteijixi^ 
trigelimo feclindo. 



Fêtrand comte de Flandre & Jeanine Jon 
époufe confirment la fondation de V abbaye 
de Grandpri, 

1139* 

J/ERRA)7Bns, Flandrj» & Hannoni» 
cornes, & Johanna uxor ejus, FlandriâP tc 
^annonias coiDitifla, omnibus praefences lie- 
ceras infpeâuris falutem. 

Novermt univi^rfi, quod nos ex^mbUra 
quadringeotorum bonariorum nemoris ; trecen* 
torum videlicet & vigenci tiovem & unum 
jornale de Marlaïgne in loco , qui dicitpr 
Offart^ & fexaginca &aindecim vlûo jornale 
minMS in Ofteng , quod Henrictis marcbia 
Natnucenfis & cornes Viennae* & Margantt^ 
iixor ejus fecerunt abbati & çonvéntui pro 
çurte, quod Grandepratum appeilacur cum 
appendiclis luis , quam habebaoc jus Namu^ 
cenie , ubi abbatia Cidercienfis ordinis fe- 
cundum legatum , pîae recordationis PÂiiippi^ 
maichionisNamucenfis, fundata eilf laudamus 
& approbamus.^ 

I Datum anno Domini I2}x in menfe Fe- 
bruano. 

Tiré des archives de Vabbaye 4e VUlm» 
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Gohert feîgneur de Biovl^ renonce en faveur 
des religieux de pjllers , aux droits 
çu'il pouvoit avoir retenu fur le bois de 
Bioul^ nommé Offart \ lorfqu'il le céda au 
conite Pierre de Courtenay. _ 



E. 



I23%* 



1 6 O Gohertus , dotninus de Bioul^ notam 
facio , quod pro me & pro lib'eris meis & 
baeredibus quitram intejgraliter & in perpe*» 
tuutn ecclefi» Villarienfi, Cillercienfis ordi« 
iiis, quidquid tnihî retinueram coufuerudi* 
nis in nemore de Bioul, quod dicitur Qffan^ 
^VLOùfetrus bons memoHas cornes Ancifiodo- 
renlls & Kamuceiifis, à me acquifiyit, in illt 
quîd^ parte « quam habec eccleiîa Villa« 
rienCis^fubdiâa , & repromi(D eidem eccle* 
fis, quod liberos meos^ , euro ad annos per« 
ven^erinr , pro pofl> meo , judicium a_d hoc rac« 
tummeum approbandum. 

Ut autem diéla ecclefia Villarienfis diélum 
nçmus libéré pacifîcè & integraliter poflideati 

prsfentes Htteras figilli inei appenfione 

roboravi. 

' Aâum Namuci anno Domihi 1131 menre 

Aprili. 

Tiré des archives de tahbaye de Villen. 
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Jean Evêque de Liège prend Jous fa protecKçn 
Urttonafièred'Argemon. 

J o A17 VES , Dei gratiâ Leodienfis Epifcopus, 
tiniverfispra?femes litteras infpedlurîs inDomî- 
BO falutein.Univerficati v^Arae nocum facimos^ 
quod domum moniaiiiim de Ar^emon , Cif^ 
tercienfis ordinis , & locum ipfarum fub 
nofirâ proteâione recipimus : donum ^ quod 
eis conculic Willermus de. Harenton & Ida 
uxor ~ fua auéio/itate noOrâ confiriiiantes 
eMem, & alia fîmiliter, quar à Tidelibus 
eis juflè & rationabiliter fimt collata, 

Daturn anno Domini niiUefimo ducentéfîmo 
trîcefimo fecundo , ménfe Auguilo , feriâ 
(extâ poft feiium beau Laurentii* 

Tiré de Miraus tom. I, pag. 303, 



Aceord entre Henri de Vianden & Marguerite 
de Coitrttnay^ comte & 'comtejje de Namur^ 
& Ferrand comte de Flandre, 



E. 



1232. 



rfNGUERANDus , dominus de Cortraco; 

uruverfîs praplentes Juteras infpe6ïuris falu- 
rem in Domino. Noverit univerfitas veftra, 
quod,ciim conteniio effet inter ifluftrem vi- 
rum Ferrandum , comuem Flandria? & Han- 
noDi» I & illufirem dominam Conianguineam 

ineam 
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meani Joannam , Flandriae & Hannomae comi- 
tiflâmj ejusuxorem, ex unâ parte, & Hen« 
xicum , marchionem l^amucenfeni , comitein 
Viennenfem , & Margaritam êjus uxorem , 
marchiflam Naniucenfem & coitiitifTam Vien* 
nenfeixi , ex altéra fuper cômUatum Namuceo» 
feiB , quem idem coines & comiciffa Flandrlae 
ab ipfispetebanc. Tandem nobis & aliis mag* 
Dis & bonis virU mediantibus comporuerunc 
in hune modum, Quod pradicli cornes & 
comitilfa Viennenfis qta nutï eîs in per^ 
petuutii Vieville & Goulzines & totum dua^ 
rum, quod bona? memori» comitifla quon* 
dam Namucenfis & duciffa de Louvaing Ma, 
snclitae recordattonis Phîlippi , Francoruni 
regîs , & foror nobitis viri Philippi comicts 
Bolonîs , tenuic in&a comitatum Namucen- 
fem 9 ab ipfis comité & comitiflTâ Flandrise & 
Hannoniae , & eorum haeredibus pacificè per- 
pétua poflidenda. Ipfi autem cornes & comi^ 
tifla Flandrias nihil poterunt de cœtero re« 
clamare in refiduo comitatu Naraucenfi , nec 
in cerrâ , quam teriuit in Fiandriâ & în Han^ 
noniâ bon» memoria? Phi lippus cornes Na-^ 
mucenfîs , frater ipflus comicis Viennenfi^ , vel 
1er fucceffionem vel excanciam debitam Se 
egitimam deveniret ad ipfos, & dich mar« 
cluo & roarchilTa Namucedis ad bomagiumi 
ligium pro diââ terra tenentur eifdemcomiti 
& comitiOs. Flandria?. Et ipfi começ & çomî* 
tiifu Fiandria? ipfos comitem & comitiffani 
Viennenfem & bsredes eorum , qui de Cor« 
poribus fuis exierunt vel exibunt vel defcen- 
dent , récipient in bomines de prâediélis falvo 
omni jure > bonâ fide. 
£t fciendum , quod fi hotnines praediâorum 

S 



r. 
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coraitîs 8c comîtîffae Flandriae de corpore vel 
vocatia in terrâ marchîonis & marchiffaB Na- 
mucenfis pra?diflorum tranfiverint , cornes & 
coinitifTa Flandria? eos fequi vel reperere non 
porerunt , nec eorum verfo remanantise au- 
tcm eorum tianstnem pênes U>ros dominos j 
à quibus recefl'erunt vel recetfivenni: , rema- 
nebunc. De allodiis autem fie eric ^ quod , 
qui allodium babuit fub marcbione & mar- 
chidaNamucenfi , non poterie illud recipere 
ia comice & comiciflâ Flantiria? memoratîs, 
nec a?qui verfo , de forterifiis- autem novis 
faciendis inter Goulelinis & Namurcum cornes 
Flandria? didlus , fe duce per conlilium co- 
iniciffe Flandriœ , iTs autem , quia praediâa? 
compofitionem prardivationi interfuimus « in 
teftimonium pradiâorum ad ^aticicem peni 
praefentibus îitteris figillum noftrum duxi- 
mus apponendum, Datum apud Cameracum 
în die Omnium Saudorum , anno Domini 
lVT*cc. trecefimo fecundo , meirfe Noyembri. 



JDonation faite par Henri IJ^ Comte de Namur 
& Je Vianden , S* par Marguerite Jbn époufe 
en faveur de VEglife de Floreffe, 

XldGo Henricus , marcbio Namucenfis & 
cornes Vienn» , & uxor mea , notum focimus 
nniverfis , quod fadlâ computatione inter nos 
& ecclefiam Floreffienfem tam de novis , 
quàra" veteribus debitis remanferimus eidem 
ecclefia» debcnies per (»mnia xxvH librai 
ïj^amucenfis nnoneia? per manum fratris »S*/mo* 



9 E S Chartrbs. 411 

nîs in fylvâ noftrâ de Pifonis percîpiendas. 
Sylvam aucem , quam abbas fecit incidi, quae 
eA juxca curiam di£li abbatis^ quae vocatur 
Marlignia ^ dida? ecclefîas conmlimus in bene* 
ficium & eleëniozinam. 

Datum feriâ quartâ poft Purificationem 
Bsacae Mariai Virginis , anno Oomini 1236» 

Tiré de V inventaire des Chartres ckap, 6. n*. jy» 



Sauduin de Courtenay , Comte de Nantur^ cède 
au monaflère de yUlers quatre cent bonniers 
de bois. 



Ne 
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I OS Balduinus , here$ imperii Romaniâ», 
cornes & marchio Namacenfîs , & dominus 
Curcinaci , notum facio omnibus praefentes 
litceras infpeâuris , quod nos fratribus de 
Villarii , Ciftercienfîs Ordinis , Leodienfis diœ<«* 
cefîs , pro commutatione , à nobis ipfis faélâ, 
fuper poiTefTionibus , quas ip(i ultra Mofam 
tenebant apud Troncourt , Burchis & Grande'^ 
pratum^ cum fuis appenditiis, & pro eo ^ quod 
habebanc inter Dionantura & Hoyum & Mo« 
fam , damus & concedimus quadringenta 
bonaria (îlvs , in perpetuum ailodium libéra 
podidenda , nihil omninà juris iti iis , nihil 
heredibus noftris ad pra^fens vel inpofterum 

refer vantes , pra^cer venatum 

Oatum Valencenis anno Domini millefimo 
ducenteumo cricefimo -fepcimo , menfe Aprili* 

S ft 
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Le Monaflère de SoTeîlcnont eft agrégé à l^Ordre 
de Citenux^ & fournis à la jurifdiâion pa^* 
urnelle de tAbhé ^'Ainc 



u. 
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_ ' KIVERSIS Cbriftifidelibus,quibu8 prsfen^ 
t^E litceras videre contigerit, frater W» de 
Villari, frater O de Valle S. Lamberti, & 
frater I. de Grandi prato Leodtenfis diœcefis, 
Ordînis CiAercienfis , di£li abbaces , falucem 
& cognofcere vericatem. 

Noverînt prsefences & futur! , quod nos 
datî infpeâores domus inonialiuin , quse dici- 
tur Solifinons , à capitulo generali fecundum 
formam nobts ab eodem capiculo traditam , 
locam, sdificia & poQeffiones ad eumdem 
locom pertinentes diligenter infpexiinus, & 
pra^fati capiculi auchoritate nobis in bac 
parte commifTâ, locum cum perfonis & per« 
ûoentiis fuis ordini Ciilercienfi ineorporavi- 
mus \ quibus etiam authoritate prxdiaâ , in 
yirtute (an^ia? obedientiae duxirous prsçipien- 
dum, ne donaum fuam ultra poflc pofleiTio- 
fium fuarum in perfonis recipiendis onerare 
prasffumerent. 

Prsterea tenore prsfentium teftimoinuia 
pçrhibemus, capitulum générale paternita«* 
cem &: curam domûs pra?di6)se abbati de Alna 
Leodien(is diœcefis contuliife. 

Ut aucem praedida incorporatîo iîrma per^ 
feveret , prsefentem cartulam figillorum nof« 
trorum appofitione duximus roboranda^A. 

A6lum anno Domini M. CC XXX. \\U 
menfe Maio 

Tiré du cartukire de l Abbaye d'^Alnc 
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Bduduin Empereur de Conftantitmph * comte 
de Namur , confirme la dotnation faite dt 
de cent fols blancs par Philippe de Cour» 
ienay fon frère ^ en favtur du monafiirt d4 
Cironfartm 



B 
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Aiduinui^hstres imperii Romaniflc & corne» 
IQamucenfi^, fidelibus fuis villico & fcabinit 
Mamucenfibua falutem. 

Per prsefenrés Htceras ligiiificavimus vobit « 
quod ratain & acceptam habemus collado- 
nem & a/Iignacionem fadam ecclefis deGerol- 
difareo de capellanii , pro aoimâ cariflimi tt 
amecelToris noflri fratris 9 pic memoria»^ 
Fhilippi cotnîcîs Namucenfis, & mandaroot 
& volumus» quatenus illt centum folido# 
blancprum , qui dsâ» ecclefi». faoc affigaatî^ ^ 
ad vilUcationem Namucenfem folvamur ea 
quolibet anno ad fefium S. Joannis Bapciftia 
de nativitace , quoad ufque eifdem alibi fu«* 
ri ne conamodius affigoati redditis litteris, 

Datutn roenfe Martio anao ab IncarnatioQV 
Doraini M. CC; XXXVII. 

Tiré des Archives dt l'Abbaye de Géronfari^' ^ 



'Donatien faiit par Bauduin^ Comie de Narnur ^ 
ta foreur dt Fulgon^ chiulain dt Samjbn^ 



N^ 



^137. 



• O s Balduiniis, hsrea imperii Romanis ; 
•ornes Namucenfis « ootum facimua omnibui 

Si 
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prserentes lîtteras înfpeflurîs, quod nos conce* 
dimus dile^o noftro Fulgoni caflellano Sam- 
fonis capellaniam ejufdem loci ab îpfo & 
hsredibus fuis in perperuum poflîdendam. 
Item conceditnus ei deceni libras Namucen- 
fes percipiendas'fîngulis annis ad afifiam tfe 
Wafeige ad terminos flaputos, fcilicet cen« 
tum fblidos ad Natale Domîni & centuiil foîi* 
dos ad fefium Nativitatis Beati Jobannis Bap* 
tiftap. Prxcerea concedimus ei vigîntij quatuor 
modios rpeltas fihgulis annis percipiendos ad 
grangiam noftram de Campe lions. Aâ modios 
Naniucenfîs, qui vîgîTitî quatuor htodn tra« 
dencur ei & ha?redibus fuis apud Kamurcum', 
defedlum quidem diâos viginti quatuor 
tnodios débet éiûus cafielîanus percipere ad 
molendinum Sambrie rn Namuco. Item con-i 
cedimus eibroeriaa de hanres^&cut cas ancî- 
piter tenuît & polTedît , jprœterea eidem 
concedimus u'nam capam forfatàm flirgullt 
anrtis« Infuper permifîmus ei bonâ fidé inpnire 
cailruiii Sainfonts trfque ad trigiiita duos féria- 
nos prffdidli concilio caflellanii , in cujus rci 
teftifnoniutn prapfenribus litteris iigillum ooC- 
ccum duxitnus apponenduib , datum ahao Do- 
mini m. ce. xxx ^ fepthirô menfî f ulio. ^ ' 
^: . 11 ■ M" r \ t ■ :t"^-*\ t - .^w:^'. • ^ . 

Arrangement entre Gohen^Sejjgneur ^dejlôus % 
XJifles Jbh fli^ & Iceux de VJbbaye da 
, Vilièrs\ au fujetdeJd ptuttÉ'du'Èois de 
. Marlagne^ nommée .O^ri.. ^^ . ' ^ 

,V/ nivErsis prraBfemés.litfèris MpeRiifUt 
Gobertus miies , doniinuâ»d^^tiitM»C| &^i£^f</f«9 



d 



O E s C H A R T R fi à. 4îf 

fflins ejus cognofcere veritatem. Uôivcrfitati 
veftrae notum fiicimus , quod cuni inter nos 
ex unâ parte , & abbacem & conventum de 
Villari ex altéra fuper ufua»io , quod diceba- 
mus habere in fylvâ de Marlagne\ in il^a 
partC) qtts Qj^rf nuncupatur , quanj in prae- 
fentî tenec di£lus abbas & conventus con- 
troverfia verteretui: , nos de voluntate pro- 
pria , arbitrio & ordiiiatione diiTti abbatis de 
Villari & Lamberti diâi dt Ultra Mofam ; fi de 
datia, per omnia fuppofuimus noAnetipros 
quodque pra?di£li arbitri dixerinc vel ordioa- 
verint -pro bono pacis » fuper premiflio no^ 
obfervaturos firmitér promitcentes. 

Quod fi dtâi abbas & Lambertus in irbî« 
trio perferendo nequiverint concordare ., 
âbbatem de Floreffia & doroinum Godefri' 
durn milicem de Donglehert fecuin aflamerp 
debenc coarbitros pro didlis arbitrio pro^ 
ferendo. 

Quod fi arbitrium fupra dtâum infra quin.* 
denam poft oélavani Pafcbae cerminatunt nqii 
fueric, caufa ad alium fiatum revertetur^ in 
quo erac, antequam ipfutti arbitrium valeretur* 

Ego verà Mgïdius obligavi me ad folvén- 
dum centotn lib. Lovanienfes ecdefî» Villa* 
rienfi , fi à diâo arbitrio me contingerit 
.relilire, 

Ââum apud Bovigne feriâ tertiâ poU Oq» 
minicam Reminifcere , anno Domini 1238. 

Tiré dus Archives de V Abbaye dg VilUrt^ 

à* . - 
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' Autre fur le mime fujti» 

1138, 

tJNlVERSISpraerenceslitterasinfpeaùris Co- 
^^'JuSf dominus de Peret^eî, Mutem. Noveric 
UDÎverfita^ vefira , quod ego conûicuo me 
piegum de centutn lib. Lovanienfibos, .quas 
^gidius nepos meus ^ filius D. Goberti de 
Bioul avunculi mei tenetur folvere eccle&as 
de Villari^&i Lamhertus de Namuco , diâus 
de Ultra Mofam & illi, quos fecum debent 
ailbmere coarbicros , fi neceile fuerit , de- 
benc decerminare infra quîndecun poft oc« 
. cavam PafchaB , contraverfîam, qua?incer me* 
moratam ecclefiam ex unâ parte , & pra^dic* 
tos Gohertum & Mgidium fiUtrm ejus ex al- 
téra verrebatur fbper uTuagîo, quod fe ha« 
fcere dicebanc in fylvâ de Marlag(ie in ]oco« 
oui Offart nominatur , quam la prasfenti pof« 
«dec ecclefia memoraca. 

Si. aucem diâi ecclefise de Villari dîélam 
cnodum, diâam pecuniam non folverinc, 
ne prtfonem tradam abbati de Villari^ de 
Coldonid five Nivelta pro ejus arbirria, 
fion exiturus nîfi de ipfius voluntace , donec 
ecclefi» ft^pradiâee de pecuniâ nieinoratâ p]e-> 
tiariè fueric fatisfadum; etfi diâus arbîcer 
infra diem fupra di£^am non promdlgaverrt 
diôutn fuuro , ecçlefia Villarîenli$ licteras 
•gneas mîhi reftituet j & à fidejuffîone ex tune 
ero penitus abrolutuCs. 

AÔum apud Bovigné fêriâ tertii poft Do« 
n'.inicain reminifiere^ anno Domini 1238. 

Tiri dçf^ archives de Pdbbaye de Villen^ 
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Thomas, comte de Flandre & de Haynaut^ 
& la comtejfe Jeanne fon époufe confir* 
ment la fondation de V abbaye de Grandprém 



1 
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^'niverSIs Chrifti fidelibas pr»feflf» 

fcriptum infpeâuris. Thomas, Flandriae 8t 

Hannonise cornes , Jokanna comitiifa uxor 

ejus cognofcere veritdtem^ cùm pi« reçor« 

dacioois Pkilippus , comes Namucenfis , ia 

ukimâ voluntate abbatiam « Cillercienfis or« 

dinis, in cotnicatu Namucenfi « pro anim» 

fua? remedio & maerdecefforum luorucn am<# 

mabus fundari ftacueric , & eandem abba* 

tiain ab Henrico comité Viennenfi Si Mar^^ 

gareta uxor ejus» forore bon» mémorial 

Philippi comicîs^ praedlâi y cunc cerram ISIa« 

mucenfem poflidemibus, creata fit & fun« 

data • & annui reditua , quod ipre Philippuê 

comes ad {undationem abbatis m eleSmozU 

nam contulerac , ab eifdem comité Henrictà 

8c Margarha uxorejus lam in terra Namu^i 

cenfi quàm Flandremi , quœ à nobis in feu* 

dum tenentur » dati Tant & affignati, & poft 

modum fapra diâ^ abbatia? , qa» Grande* 

pratum vocata éft. Fnndatio cumappenditiîs, 

& reditnum diâorum affignatîs , 5c aliorum, 

qu» prgefarus FMUppus comes memoracae ab« 

batiœ de Grandi prato donavic vel allignari 

Îrscipic à viro iUttftri Balduino , imperll 
lomani» & Namucenfis basrede , poft quam 
fopra dîâa lerra cam^uam Icgitimo bssreÂ 
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reddita fibi fuerac & aè- eo peffefla ^ appre» 
bâta, laudata fit & confirmaca. 

Nos eadem omnia tamquam Dcxmint fu* 
periores concedimus , iaudamus , approba- 
S1H2S, & ilgillorum noRrorum appenfione c«a« 
firmavimus. 

Datum anno Donrint 1^138^ 



Bauduîn de Courtenay ^ comte de Namur & 
empereur de Conftantinople ^ tranf porte à 
V abbaye de Crandpré , cent foixante bonniers 
du bois de Jettefol\. 

1239. . 

X N nomhie fan£lse & individua? Triniratfs. 
Balduinus , ha?res imperii Romania» & corner 
Namucenfîs 9 omnibus hoc fcriptum îcfpeéla- 
ris sternam in Domino falmem. 

Quoniam humana? conditionis inconftantià 
hoc fibi recinec, ut mentibus hominum de 
die in diem fubrepens obiiviô frequentîus 
invalefcat , ad ejus remedium proviiiim eft, 
iiti ea , quae folemniter & bonâ fide gefta font, 
in perpecuum durabilia permaneant^ fcripco 
Commendantur memoriali. 
^ Inde eft , quod apud fidelem univcrfitatcm 
dignum duximus pervénire , quod nos Conf- 
tantinopolim pro negotio crucis & fanda? 
ccclefiae de pracepto domini Papa profèc« 
tun; domus de Grandi prato^ Ciftercienfis 
ordînis, diœcefis Leodienfis , cufus fundator 
cxtitit piae memori» Philippus f nier noder^ 
^ugadam • cornes NamucenfiS| veadidiatta 
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bcne ac Icgîtiniè centum & fexagînta ne- 
moris cum fui>do fuç bonaria ; quod nemus 
vulgo dicitur Jettefàli ] cujus pai's eft juxta 
Waretïn terra Namucenfi. Idem nemus cum 
fundo fuo in allodium libéré Sa abfolutè pro 
remedîo animar noftr2& prasdeceflbrum nof- 
trorum in diâam domum transferente^ , uc 
ejurdetn domûs paupertatem in alîquo faltein 
fublevaremus, maxime caufa nos ai nofiros 
ipfi domui pirofiteamur efl'e obligatos , pro- 
mitfences, quod nos eidem domui fuperdiâo 
fiemore garandîam preftabimus^ & eandem 
domum de coiitra omnes defendemus. . 

Hoc aatem de confenfu iUuftris domini 
coraitis & fereniffimaf comitifl» Flandriae 8c 
Hannonias faâum eïl, de quibusnovet co* 
mttatus Namucenfis» 

Ec^utea, que fcripta funt fupr^,knobit 
& fucceflbribus nofVris in perpecuutn invio* 
lata confervencur^ praefentis fcripti paginam 
figilli nofiri appenfione duximns r^oraudam, 
omni juris fubfidio tam expreffè, quàm ez- 
-primendo pro nobis & noflris rucceflbribus 
in hâc parte tamquam cornes I^amacenfit 
renunciames. . 

Aâum anno Domini laa;, 

Tiri déi archives de Pabbaye de Grandprik 
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Autre fur le même fujeu 



_'mnibu8 prsefcntem infpefluris : F. U. 
de Villari abbas , & Lambertus de t^amueo 
diâus de UltraMofam cognitam verlcatein 
ftdunare , noveric unîverfitas veftra , quodt 
cum ecclefia V illarlenfis ex unâ parre » & vir 
Bobilis G. de Bioul miles , & Mgidius -filius 
ejus ex altéra qua^relam, quam habebanc 
contra Te invicem de ufuagio fylv» de Jl£ir- 
laigne^ quod Offart nuncupatur » noftro ar- 
bitrio terminandum commififlent , nos arhi- 
trium noftrum fuper bâc caufâ pronunciavîniua 
in hune modum. Pradidi Gopertus & JEgidius, 
quidquid jus babent & habere fe dicunt ,«ad 
prsfens vel ad futunim habituri funt in pra^diélâ 
fylvâ, fupr|dî£la per nianum domini, ad cqjiw 
doroinum ipeâat îp^a pofieifio , ad opus eccle- 
fix Villarienfis tenentur guerpîre » & toiB 
facere, quod lex 8c juilitia ecclefis VUlarien* 
lis in hàc parte jugiter fuffragentur \ 8c cum 
lioc perfeaè fuerit ab eis adtmplecum , eccl^ 
fia Villarienris ad valorem xxx librarnni 
Lovanienfium, non difiante jufiitiâ^fed vo« 
liintate noftrâ perfolvere tenebitur eifdem. 
Aâùro anno Domini M. ce crigeCmo nona^ 
ipfra fefium Pafchsr. 

Ziré des (mUvdi fy fûHaje tk ViUerif 
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Sauduin de Courtenay , comte de Namur | 
ce Je à damier de Longchamps ^ quatre* 
i^ing^un boniers du boU de Jetêefol^^ 
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6 o Balduînus \ bsres imperii Romanisè 
& marchio Namucenfis, notum facio uni- 
verfis pr«rentes litteras înfpeduris , quod 
JVarnero de Longchamps ^ militi diledlo & 
fideli roeo^ of^ogînca & unam bonnaria de 
nemore meo de Jettefolinm in fundoquàm 
in fuperficie inrer Ryam & Colignée ad in* 
çrementum feodi Tui conculi fub hominum 
tneorum teftimopîo , eiquç litteras meas 9 
iigUlo meo figillatas> in praerentis^collationia 
teflimonium duxî conferendas. 

Datum & aâum in capcllà meâ in caflro 
Naroucenfi , anno Dominî I339 /Dominicib, . 
poft feftum fanai Joannis Baptiftae. » 

yiré de Vinvintaire des ehartret^ 



f^^4. 



4la RECUEIL 



Gohert . feigneur de Bicul €• Gilles fon fih , 
confirment V abandon de tout tel droit qu*ih 
peuvent avoir dans la partie du bois • de 
Marlagne^ dite Gffart^ en faveur des religieux 
de Villers. 



u, 
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NTVERSis praHenrey litteras înrpccr- 
turis : Cobertus dominus de Bioul & filiut 
cju8 JE^idius cognofcere veriiatem , nove^ 
rint prapfetites & fuiuci -, quod nos in prseijen- 
tiâ Joannis Colon ballivi pracipiii '^ terr« 
NamuçeDlis vêrpîviiniis & quictuin clama- 
vimus fratribus de Villari^ quidquîd juri* 
^habebamus vel nos babere dicebamus in 
iifuagio tam fundi quàm yeileris fylvae die 
Marlaigne^ quaé Offart nunciipatur» quantum 
ad portionem »k comité Namiicenfe diflis 
fratribus afTignatam , nihil juris omo'mo no- 
bis ac ba^redibus nodris aut fucceiforibus 
ad prsfens vel ad pofterum in praedidâ por- 
tione reCervando promilîmus ; etiam nos 
obligantes fide data in manum dgininî Ot* 
tonis de Morialmei^ quod prapdiâos fratres 
fuper eodem tifuagio per nos vel per alium 
de cœtero non inquiecabimus i & quando* 
Ciimqae verum dominum in cerrâ Namucenfi 
pra?fentem adeffe côntigerit « nos coraci ipfo 
fœpedi£\is fratribus ad petitionem éorumdem 
de hac re tantum faciemus^ quantum hoœi- 
nes ipfius comitis domus de Villari pet ju- 
dicium fatisfa£lum elTe proroulgabunt. 
Aâa funt ha?c apud Hierge, praefemibua 
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^îro religîofo domino Joanne abbate de 
Grandi prato^ & viris nobilibus domino Godem 

frido de Perwe^^ domino Gerardo de Mar^ 
hais , domino de Trafugnies , domino WaU 
iero de Fontaine , quorum /îgilla cum noftris 
Ce (igtllo bailîvi fu^ra didi ad pecitionem 
noftram in hujùs rei teftimoniura praefen- 

'CÎbus litterisfunc appenfa. Anno Domini 1140 
menfe Maio. 

Tiré des archives de r abbaye de yiUerSn 



^ Pape Innocent. IV ^ confirme les pojfeffionê 
de V abbaye de Boneffe. 

1245. 

^X ^'^ QCENTiùs epifcopus , ferros fer^ 
vdriiîn Deit, difeôis in Chrifto filiabus, ab- 
b'atiffis monafterii île Bontffia^ omnibus fo- 
roTibus tam prafenribus quim futuris, rec- 
toribus quàm profeffis. 
' Religîofam vicam eligenttbus apoftolicum 
convenit; adcffe prsefidiuib , ne forte cujuf- 
Ubet temeritatis ittcurfus'» iMt cas \ propo- 
iîro^ reVbçer , auc robur; qùod abfît , facrar 
relîgioTiis enérvet. • . ' • -^^ 

''Qoapropter, dilééla iH ehnfto fiftae , veftrîfc 
ftiftîs poRulatibnibus clemèntcr annuimus , & 
monafterîum fana» Deî Genitris & Virgjnîs 
Maris de Bonneffià , Leodienfis diœcefis^ in 
quo divino eftis obfequio mancipate / fub 
beati Pétri , & noArâ proteâipne fufcipimust 
*& piaeTentis' fcripû pdyilegio communinjus^ 



4^4 R E e u s î £ 

Imprimis fi quidem flacuerirea, uc orda tno- 
nafticus , qui fecundom Deum & beatî Bt' 
sedidi f^ularo , arque infticutionem Cifter- 
cîeiitium trairum, à vobis ance coofilium gé- 
nérale fufceptam » in eodem itionafterio inf- 
titucus cffe dinofcitur , perpecuîs ibiden 
cemporibus inviolabiliter obfervetur. 

Fr^terea quafcumque pofleffiones ^ quar- 
cumque bona idem monauerium impc^fen- 
tiarum juftè ac canonicè poOidec aut in 
V focurum conceffione poncificum » iargitione 
regum vel principum , oblatione fidelioiii« 
(eu aliis jttftis modis prœfiame. Domino, po- 
terie adipici , firma vobis & eis , qu» ylobit 
iucceflermc , & illibaca permaneant , in. qui- 
bus h^rc propriis daximus.expriixiènda voca* 
bulis ; locura ïfCum, In quo praBfatum mo- 
naflerjum fitum cft , cmn omnibus pertinen* 
tiis fuis, domos » terras , décimas , reddîrus, 
|io(reiSones,& alia bona , qtiae habetb in vtliâ, 
quatdicitur^/r«m Ecciefia , 8c in vîllii Cro- 
fo€f &^e Awans^ domos, terras, décimas, 
xeddicus, poirefl]pnes«& alia bona^qua? ha- 
betis in viJJâ de Borlos ^ domos , terras , 
4ecimas , redditns , pofleflîones , & alla bona, 

3uap habetis in villis de Ta^eri, de IVafegt^ 
, e Liexnut^ de Marnèffle & de U^anden- 
Snées^ cum omnibus perttneUtiis fuiSf cum 
prati$ , terris, nemoribus ,ufagns & pafcuis^ 
m bofio & ptanp t in aquis & molendinis, 
m vils & ferâitis & omnibus aliis libertatibus 
çc immunitatibus Tuis. 

Sane laborum veftrorum de polTçffionibos - 
babiiis ante confilium générale , ac etiam no- 
ralium, qu« propriis furaptibus colitis, ^ 
guibus Qovalibus aliqui^ baâenu» non per« 
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#epit 9 five de ortis» virgaUis & pifcationi* 
bus vcftris, feu de vefirorum àniinalium nu- 
tritneniîs «Qullusà vobis décimas exigere vel 
extoquere pra^fumàt. 

Liceal quoque' vobis perfonas libéras & 
abfolutasà fascula fugiemes ad converfjoneni 
recipere', & eas abfque contradidione ali- 
qua retinere. 

Probibeoius infuper , ut nulli fororum vef* 
traruro t poft faélam in monaftèrio JM'edro 
prrafeflioaem fas fit fine abbatifiae fuse licen- 
tiâ dé eodem loco dîfcedere : difccdemem 
vero abfque communimine litreratum vefiraruia 
ciucione nuUus audeat retinere. 

Iliud diftriâius inhibences , ne terras feu 
quolibet beneficium monaftèrio veftro coU 
latum liceac alicui perfonaliter dari , five alio. 
modo alienari, abfque concenfu tocius capi- 
tuli, vél majoris aut fanioris -partis ipfius* 
Si quae verè donationes , aut alienationes ali- 
ter quam di^um eft fadas fueriut, eas irrU 
tas eflc cenfemus. 

Infuper autoritate apoftolicâ inhibéraus uc 

^ nuUus epifcopus vel qusslibet alia perfQna ad 

fynodos , vel conventus Forenfes , vos ire ^ 

vei judieio fsecutari de veftrâ propriâ fubf- 

tantiâ , vel poffeffiooibus y<I^ris fubjacere. 

compellat , nec ad domos vêtiras caufâ or« 

dînes celebrandi, caufas tra£landi , aut ali- 

quos convenr.us publicos convocandi , venire 

pr^fumat, nec regularem abbatiffae vcftrae 

eleéliônem impediat , aut de inllituenda ^ 

vel removcfida ea, quee pro tempore fueric. 

concra ftatuta Ciftercienfiia ordinis , fe ali- 

quate^nus intromittar* 

Fro coQlGscrationibua yerà altarium vU 



ecclefiarum , five pro Deo.«. v€l ]>ro quolibet 

ecclefiaflico lacranunto | nullus à vobis fub 
obceiuu confuetudinis vel alio modo qui- 
quam audeac extorquere,fed base oninia gra- 
tis vobis epifcoDus d^œcefaous impendac : aiio- 
quin liceac vodîs quemcumque maluerîtis, 
catholicuin adiré anuilitein , gratîam & cum- 
niumonero aponoiicae fedis habentem , qui 
nofirà fretus authoricate, quod poilulacur» 
împendar. 

. Quod fi fedes dioecefani epifcopi fbrte va- 
cavenc, intérim omnia ecclefiaflica facra- 
menta a vicinis epifcopis accipere libère ôc 
abfque contradidlione poflicis, fie tameii ut 
ex hoc in pofterum proprio epifcopo nullum 
praejudicium generecur. 

Quia verà incercTum proprîî epifcopi co- 
piam non habetis ^ fi quetU epifcopum Ko- 
snanac fedis, ut diximus gratîam & conimu- 
nionem habentem > & de quo plenam Jiotam 
habeatjs ^ per vos tranfire contigerit « ab eo 
benediâiones monialium « vaforum & vefliuni» 
ac xonfecrationes altarium , autoritate apof" 
coHcse fedis recipçre valeatis« ^ : 

p0rro fi epifcopi vel alii ecclefiarum rec* I 
tores in monaileri^um vedrum , vel perfonas i 
inibi conditutas^ fufpenfionis^ excommuni- , 
cationis , vel interdiâi ft'ntëntiam promulga- j 
verint, five eiiam in mercenarios veftros, 
pro eo^ quod décimas, ficiit diélum eft, non 
perfolvicis, fiVG aliqua occafione eocum, quae 
ab apoflolicâ benignitate vobis indultafunt, 
feu betiefadores veftros , pro eo quod ali- 
qua vobis bénéficia, vel obfequia ex chari- 
tate pra?ititerînt , vel ad laborandum adju- 
T^rinc iD illis diebus , in quibua yo$ labo- 
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ratîs , & alîi feriantur , eandem Cententîara 
poftularint , ipfam tamquam contra fedis apof- 
tolica? indulta prolatura decernimus irritan- 
dam. Nec littera? ullse firmitaterà haheant, 
quas tacito nomine Giflercienfîs ordinis , & 
contra indulta apoftolicorum privilegiorum 
conftiterit impetrari. 

^ Praeterea cum commune interdiflura terrae 
fuerît , liceat vobis nihil omnibus in veftro 
monaderio » exclufis excommunicatis & in* 
interdidis , divina officia celebrare. 

Paci qiioque & tranquillitati veftra? paterna 
in poderum follicitudine providere volences, 
authoritate apoftolîca prohiberous, ut infra 
cUufuras locorum , feu grangiarum vefirarum, 
xiullus rapinam feu furtum facere , igné m 
apponere, fanguinem fundere, horoinem te* 
liierè capere , vel interficerc, feu violentiam 
audeat exercere. 

Prsterea ornnes libertates & immunitatea 
Il prsdecefforibus noftris Romanis pontifîci- . 
bus ordini veftro conceffas, nec non liber* 
tates & exemptiunes fsecularium exaâionun 
à regibus & prjncipibus vel aliis fidelibus 
rationabiliter vobis indultas authoritate apof* 
tolicâ confirmamus , & praefentis fcripti pri- 
vilegio communimus* 

Decernimus ergo, ut nullî omnino bomi- 
num liceat praefatiîm monafterium .termerê 
periurbare , aut ejus polTeffiones auferre , 
vel abbatas retinere , minuere , feu quibuf- 
libet vexationibus fatigare , fed omnia in- 
tégra conferventur earum pro qr.arum guber- 
natione ac fuftentaiione. conceffa fuut ufibus 
omnimodis profiitura , falvâ fedis apoltolicae 
auchoritate', & in prapdidis decimis modéra* 
tione concilii gcneralls. 



4^* & S C U Et t 

Si ùïxz igitnr in futurum ecclefiaftica fiv* 
culariive perfona hanc noiirae conAicucionis pa- 
gina m fciens contra eam temerè venire 
tencavent , fecuodô tertio ve commoni ta , nifi 
reatuQi fuum congruâ faiisfaâione correxerir, 
poteftatis bohorifque fui careat dignicate ; 
reamque fe divino jadicio exiftere de per- 
petrata miquitate cognofcat, 8c ^ facracif- 
limo corpore ac fanguioe Dei & Domini Re- 
demptoris noftri Jefu ChrifU aliéna fiât, 
atque in extremo examine diftriAsfubjaceat 
Olcioni. Cunâis autem eidem loco fua jura 
fervamibusiit pax Domini noftri Jefu Chrifti, 
quatenus & hic fruélum bonae aâionis per« 
cipianc, & apud diftridlum judicem pr«inia 
fttern» pacis jnvenianr. Amen. 
Ej^o Innocentius Çatholica? ecclefiae epifcopus* 
Ego Pecrus... S. Marcelli pr»sbitercardinali5« 
Ego frater Joannes..* S. Laurentii pra^sbiter 

cardinalis. 
Ego Oco... & fanflar Rufinae epifcopus. 
Ego Pctrus Albanenns epifcopus* 
Ego Will... 5cabinen(is epifcopus. 
Ego ^gidius SS. Colme ^ Damiani diaconul t 
cardinalis. ' 

Ego Oéhvianus S.AÏarisetn... diaconus card. 
EgoPetrusS. Ceor^ii ad vélum auréum dia- 
conus cardinalis. 

Ego S. Eudachii diaconus cardinalis. 

Dacum Lugdunt per manum magidri Mo« 
tirti fanéts Romanae ecclefiae vi e canceilarii 
TKaLSepcembris^ indiélione iH, incarnationis 
Dominical anno m.cc xlv, Pontificactis verô 
domini Innocmii Papae IV, anno tertio, 

. Fin du Tomg cinquième. O^ 
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